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LA DISSOLUTION
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ous publions ailleurs une lettre in-

eus qui nous « été adreisée

un citoyen important de Rigaud. i

Nous avons passé par taut de crises

“ du soubressauts que, pour notre

part, notrx-éprouvons beaucoup de répu-

gnance à difenter l'action “du Repré-

gentant ela (louronne dans les uffai:

res dé ta Province.

Fest pourquots, après avoir exposé,

nos vélonnes la- véritéble duetrite

responsabilité du Lieutenant

ci: matière de dissolution,

dans

aur ls

gouverneur

ous aYons garde lu silence.

La doctrine consti tignaelle rat clet-

re indiscutable : Le Roi: de gouver-
,

ner général, les lieûlénants-gonverneurs

UVENT actorder on. réfnser une dis

1

 

 

 
PEL
séjiilon qui lent est démandés par
jours nviseurs. Non senlément, ils ans

 

za pouvoir, mais c'est Your droit et bay

deveur de l'exercer,

Une dissolution ne doit jamais Cire

les intérêts d'un

 

gocordhw poly servic

parti ywolitigque, La dissolution est ane

prérogetive roynie,

En matière de dissotution la Conrun-

sert. d'arbitre entre les deux parts.

ln devoir de tenir la balance,

 

  

dissolution accordée par le

jeutemant-Fenverdeur, au lendemain de

segment du parli conservateur, n'é

uillelle pas de nature à servir davan-

tngs les intérots de M, Parent ? NÉ

biêt-ce pas Uné mancenvre de parti 7

N'estil pas de toute évidence qua le

Trewior Minietre à demandé a son Hone

denégr care dissolution dans le buat 

  

s'iséurer Dnt Victoire fngile, de profiter

de la défaite que ecs advorsnires ve

naisat de enbir ?

M n’est pes un homme de anne toi,
qui dans sn consciente, peut faire au.
tremént que d'en arriver b la conclu-

ne M. Parent

l'opposition.

Les gonvrrniure, les lieutenants-gou-

qui, comme M.

gouverneurs detté, sent des hommes

instruils en matière constitutionnelle,

 

sen. voulait anéantir

VOLES, ja licutenant-

très then qu'à certaines heures,

de

avant

ils peuvent exoréer, sans amener

eties, leur inflnence et lent pouvoir,

pour empêcher des injustices, pour &

mene, besoin, In premier Ministre

et ses rollégnes à la reconsidération de
lear aititadé où des avis qu'ile offrant

au Représentant de la Coaronne.
Lorsque M, Parent est allié deman

der à M. le Hentonant-gouvernenr Jet-

tho la dissolution de a législature, le

Représentant de la Couronne n'eûtl

mensr, aù besoin, la Preniier Mimi-tre

tré, jé n° puis dissoudre la législature

sans vorre avis, mais vois n'avez

le draif d'exiger de moi cette dissolu-
ten duns les circonstances. sais

responsalide personnellement de la pré-
sagative de ln dissolution. Je vous en-

fagé à attendre quelques semaines, Ae

maniéra À ce que l'opimion publique,

dégagée de s68 récentes précecupations,
puisse juger avec plus de calme votre
puiit que.”

M. Parent eût attendu, le Lieutenant.

Geuvermeur eut agi dans les limites an

#u droïr

puis

Je

 

 

“Le Cultivatenr' n'secuse pas le H
talrBant-gonverneur Jettf d'avoir man

foi. Mais il ne saurait

fefuistr du reconnaître Ini mdme que M.

Parent, en Jul demandant nne diseulu-

zit de bonne

tion au lendemsin de la déroute du par- | lution de la lée

6.600000 0000000000000 000000336600 00000010O6
.

Les Elections Provinciales
Secasconte0000000600000 000020000000. 00000000

19 novemhre
Hier, était le jour de Usppel nominal,

ta dire de ln mise en
des candidats dans les divers comtés de
E nomination

Li. Province.
oy on eu de nombreuses élretions

uratimes, Tons les Ministres, à l'es

feptien de M, Weir, ont été preclames
êlhe.

Dans In plupart des comtés on id y

A lutte, cotte lutte ne so livre pas sur
le trrrnin des
de parti,

Anciennes démarrations

vu ; _
Vis n'aVons pos besoin de dire que

‘A miatorité put

toe

diy Cabinet de ii B=

larmi les nouveaux députés que da

He Tnée

vas M

Vien,

d'hirr nous a donnés, à]

Leblanc gui ne soit pas sympa

M a dissous la législature, 1
Vena!

Le Cabinet a revi carte blanche, 1

He gent pane même donné le mat de dire

fe quil fera, en

Pro

de quelle manière il

tent conduire lve affaires de ln

‘nee UE n dissons le Parlement

L'opposition no jigé que, dans les oir

lorsfaness, il était de bonne politique
Fore elle de hattro en retraite,

"hopes avoir de candidatures offiriel
Fa Nes chefs lea plue autorisée se sent
través de la vie publique, laissant gn
parti Tbéral touto la responsabilité dle

la conduite dea affaires, pendant

YRG années à venir,

À Montréal, la bataille se livin entre
Giéranx. En onire, noue avons (rois

“andlidafures ouvrières, celles de MM.

Verville, Marchand et Latreille,

et de

les

par:

pr

 
|
|
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ti. conservateur, faisait acte-de parti:
“sap politique,

Et À cet acte, le Rüprésentunt de la
Couronneà v'était assurément pas teuu
© prendre part,

lôns quelques Tignes de Todd,
édit où, page 801:

“lien que cette prérogative, comme
toutes les autres ‘Hans notre syétème
constitutionnel, dotve être administrée
sentement sur le consell d’aviseurs

ts à prendre la responsabilité com-

  2e

 

“PI
plete de in décision du gouverneur, LE
GOUVERNEER DOIT LUI-MEMEêtre

le juge de la nécessité de la ‘dissolution.
Lu ** discrétion constitutionneiie’ du
gouverneur doit- être exercée dans cha-
que cus où une ‘dissolution lui est. con-
seillée, ou eëst cxigée de-lui par ses mi-
niger CL (est le devoir’ du .gouver-
neuro oustéérer la question de la dis-
sulstiop du parlement on-de la Jégisla-
ture SEULEMENT AU POINT DE
VUE CL INTERETS GENERAUX

  

 

  

  
INT PEUPLÉ ot non au point de vue.
d'un parti.

ll est en conséquence justifisble de re:

fuser une dissolution demandée par ses

ministres, quend il et d'opinion que

cette demande a été faite PUREMEN

POUR L'EMPORTER SUR UN PA

TI et non en vue do s'assurer des sons

timents du pays sur les questions ‘de

battuexde politique publique.”
+

Malheureusement dans
ce, Fesprit de paril domine tout.

 

  

notre provin-
Le

Lieutenant-Grouverneur n‘a sans doute

pas cru mal faire, Maïs il est tont de

méme certain que La dissolution a été

demandée par M. Parent, PUREMENT

POUR L'ENPORTER SUR EN PARTI

Les institutions parlementaires va-

d'être conser-

 

lent pourtant Ja peine,

vies,

Nous lee avons soumises À de rudes

épreuves,
Notre constitntion diffère tout À fait

de velle des Etats-Unis. De l’autre cô-

té de la frontière, les Présidente, les

Gouverneurs des Etats, les Lirute-

nants-Gouvernours, irs Juges, sont

clus par le peuple.

Tei,

britamnique.

Lieutennuts-

dans leurs sphères d'action

le Roi, la Couronne. Is sont con-

wha, et dajvent Âtre an-dessis des ate

wes de Uinflusnee dos parts,

Nog institutions ne continueront A

nous avons copié la constitution

Gouvernairs, Jes

Gouverneurs représentant,

Les

respecti-

va

    ©

inspirer contiance que si elles sont res-
peetées. Si l'impression se crée que
tes Liputenauts Gouverneurs sont des

hommes de parti, at lieu d'être des

Repréeeniants de ia Couronne, l'on de
mandera hientôt qu'ils soient élus par

tp peuple, afin qu'ils deviennent res

ponsables au peuple.

nens ne so:haitons pas qu'il

Nous croyons que notre

bien interprétée et bien

est supdrisured celle

Certes,

en sort pinst.

cosaitution,

mise en pratique,

des Fars Unis.

leg Lieutenants Cou.

ètre des hommes

de parti, cn méme temps des Raprésen-

l'un autre côté,

VéThours ns penvout

tance de la Couronne.

ile doivent être des hommes de

être soumis au sort

étre librement critiqués,

parti, ils doivent

des

ste

Dans In circonstance qui nos océu-

pe, M. Parent

mettre à Son Honneur la Lieutenant-

Gauvergenr acte que, pour dire le

pi qualifiers d'impru-

dent et d'inopportun.

Les

constitutionnellre,

partis,

pte.

a assurément fnit com-

un

cire  moins,

flémentaires convenances

im:
posaient un délai de quelques semai-

plus

Hd nous semble,

nes, de aielques mois, pour la disso-

islature.

o
s
.
.
.

Nous refusons absolument de faire

aucnn |pronostic tant an résultat
dans Xatut Louis, dans Ste-Aume et

dans Hochelaga. Nous nous en décla-

rons incapable.

Lee candidats ousriers out tous trols

une excellente répuitation.

Her font poseible qu'une foule de

Lone Qui ne

ot

Ramnville,

Latreille,

evagirations et les pernicieux appels de

ne

les enndi

peuvent pas voter pour M.

Langlons, qui hésiteront & voter

donnent leurs suffra-

folles

pour M.

pes à M. bien que les

In Presse" anx préjugés de vaste,

sent pus de nature à aider

datures ouvrières.

H convient, cependant de ne pas teuir

Jeo. classés Jahorieuses responsables de
la tenue démagogique de notre confrère.
H faut s'atendre, au lendemain du

ronnitat définitif,à des changements mi-

mistéricls, à tné révolution de palais,

dans un séns où daus un autre

trés grande majorité des députés

éfus se composera de Tibétans. Mais M.

Parent ef les collègues qui sont restés

la

de sen groupe, seront peutétre face à

fore avec des difficultés sétieuses.

Cependant, il nous semble hors de

doute que MU. Parent l'emportera ne

fois de plus

11 y n une grande Variété de cors.
Le retméde d'Halloway contre les cors
enlévera 5porte quelle espèce de
ears, Allez chez votre pharmacion et
proeurez Vons en une bouteille jimtué-
diatement.
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LORD et LADY MINTO ur
so00e00002s08000000000000

‘ 8 novembre’
Le gouvemeur-général et Lady Minto leisseut aujourd’hui £ rives.
Le départ de Leurs Excellences est

toute la population canadienne.
Tous deux, dans leur sphere respec

et bienfaisanté, durant les
BOÛS:

accompagné des regroie sinoères de

tive, ont exercé une influence salutaire
cinqannées qu'ils ont passées au milieu de

Lord Minto est. un soldat. Quelques-uns redontaient chez Jui une absence
d'entrainement politique, ane prédispo
cormaîtré |’ esprit de la Constitution.

Tous ceux. qui ont eu le privilège de :
avee plaisir le témbignage qu'il'a été
ment: constitutionnel.

Certes, le rôle d'un Gouverneur-Gé

constitution britannique’ fait du Repré
vigilant des intéréts publics. Toujours
crétion. Mais toujours il importe qu’il
gement, qu'il se rende compte de la sig

st des déeisions que. la Premier-Ministr
ratificr ‘par’ sa siguature et ra sancti

Le Roi, le Gouvernèur-Général, les

inaliénable de remontrance, de représentations,
droit, dont ceux-là seuls qui ont passé

gition à brusquer les choses et à mé-

le connaître inffreement,-lui-reniront
Un gouverneur Absolument et atricte-

néralin’est pas oslui d'une momie. La
sentant dela Couronne, un gardien

il'Iui-faut agir avec prudence et. dis-
ait l’œil ouvert, qu'il exeros. son” ju-
nification et des“conséquences des etes
e, au nom de pan” collègues, l’avise “de
on.
lieutenants-gouverneurs, ont lo droit

de ‘résistance même. Et ce

aux" affaires comprennent: bien Vim

portance et la valeur, est l’une des parties les plus délicates des ‘Hautes fonc-

tions confiées à la Couronne.

Le Gouverneur-Général,

de prédilection politique. Dans son es
toutes nuances ont droit à une égale

Le dovair d'un Crouvernsur-Général

majorité du peuplo lui à donnés, et au

serve sn confiance. Cotte loyauté mém

ronne à discuter avec le Premier Minis

les questions et lez gnjets qui requière
Nous n’hésitons pas à dire qu'il est mieux pour le

le Raprésentant dela Couronne, ne doit pas avoir
prit, sous son toit, les hommes de
part da justicé et ‘d’égards.
est d'être loyal aux aviseurs que la

xquels la majorité du Parlement con-
es autorise le‘Représentant de ia Cou-
tra, parfois d'une manière très sérieuse,

nt sa sanction et æon concours officiel,
Canada, pour le bon

fonctionnement de notre constitution que le Gouverneur-Genéral nous vienne

de l'Emuire Britannique.

Un GouverneurGééral qui serait

Canada, uurait nécessairement des att

des deux grands partis politiques. 1}

teinte du soupçon de sympathie dans

sont trop souvent les Lieutonants-Gou

Lord Minto a représenté la Conron

choisi parmi les hommes publics du
aches directes ou indirectes ‘avec l’un

ue serait done pas au-dessus de l’at-

un sens ou dans un autre’ — common le

VErneurs.
ne dans netre parsde façon à mériter

tous les Alogés et tous les hommages qui lui sont offerts a 1°heure de son dé-

part.
Lors dé la guerre sud-africaine et à l'ocession de l'envoi de forces volon-

taires par les colonies, il y eut quelques nuages dans notre firmament politi-

que. Des hommes de bonnes fol et qui

l'Empire, furent sous l'impression que

certes n'étaient pas des esnemis le
le Gouverneur-Générai s'était peut-être

Jaissé quelque pan entraîner par son grand dévouement à la Môre-Patrie. Une

étude plus complète de Ia situation les à détrompés et consaineus que son Hx-
cellence n'est pas un instant sorti du rôle que la Constitution et la nature de

nes rapports avee l’Angleterre lui tracent et lui assignent.

La qualité maîtresse de lord Minto est sa parfaite loyauté. Il ast avant
tout et par-dessus tout un homme de droiture et d'honneur.

Avons-nous besoin d'ajouter qu’ila été admirablement apcondé

femme grucieuse ot distinguée dont 11

Née dans une famille de diplomates, lady Minfo a tai
cesssires pour jouer les premiers rôles

Elle ellaest instruite, parle plusieurs

par la

a fait la compagnede sa vie
tes les qualités n£-
litique et sociale.

Ges manière
sur la grande scème1

langues.

 

sont 
«elles d'une rhâtelaine accomplie. Sa perspicacité, la sûreté de son conp-d*oëil

lui ont permis de connaître et d’appré

de ceny qui venaient en contact avre

Elie a l'amitié fidèle. Pour tout
cœur, et d'un rare talent.

Quelques-utis de nos lecteurs s’ima

comma laiïv Minio ne daigne point soc
son. Que ceux-là se détrampent. Cett

teurs de gop salen avec tant de distine

me.

que l'an nous passe l'expression-- una

n'est pas un coin de la maison vice-ro
De la cave an

de bal, aux Inxuenx salons, -— partout

et quelle ne surveillät.

cier rapidement là valeur et les motiis

le Gouverneur-Général et fvéc oliu-mé

dire en un mot, c'est une femme de

ginent peut-être qu’une grande dame

cuper des détails de la tenue de ss mai-

o brillante cemtesse, qui fait les hou-

tion, est une femme de ménage — et

fenime de ménage de premier ordre. il

vale, Rideau Hall, qu’elie ne connie

grenier, de la cuisine h l'élégante saiie
elle était chez elle. -

Les femmes de la haute soriété anglais2 sont ainsi nées et élevées.

Les voeux les plué sinuères de !a population canadienne

lord et lady Minto.

Naus ne savons pas quel aseair len

tains que leur carrière n'est pas close.

Le gonvernement impérial pourra t

Général qui nous la

che, frane et sans dol,

  

e un ser\iteur !

eve.....0ew06000...
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La démission du général André
ca3vc000.000090000000000000000000.00000.000e00

e
e
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Nous espérons que la démission du

de la chute du cabinet de M. Combes.

Sous prétexte d'épurer l'armée, le

dans son propre bureau, un système d

trôlé à l'Ordre de la fvanc-Maçonnerie

Jour par jmvr, les officiers, même ©

raux, étaient soumis à la surveillance

franc-marconnerie française.

Ce n'était pus le minsstéra de la gu

dans cette honteuse besogne. File avai

secrétaire général, M. Vadecard,

re de In guerre, où un offirier spécial,
trans

pour tenir ces registres d'un nouveau

sistant M. Bidegain.
To burean des renseignements du G

I y a quelques somaines, ML Bidegain

ee que M Vadevard et le Grand-Qrient

guerre, eurlout avec le enpitaine Molli

© Cette circonstance à pormis d'établi

Varganisation par le ministère Tui-mém
de précédent dans l'histoire.

Le cabinet Combes ne l'a échappé,

jorité de quatre voix.

M s'est trouvé peu de députés qui aient tenté de justifier la conduite

général André. M. AInurès, cela va de

C'est M. Guret de Villmmouve qui a
hre les faits et le sustème cel ont ame

Le nom du premier nfinistre Comb

pondance érhangée entre te Grand-Uri

ministre ayant demandé des renseïgnem
tait une promotion.

An rester, il ne sanrait v ævoir aue

delation introduit dans l’armée était à

était connue de tous lee membres du g

Elle était lene politique.

Nous sommes étonnés qu'un homme

faire partie d'un cabinet qui s'est ren

nie et d'intolérance.

11 est vrai qué le gouvernerient. con

France. M. Delcnssé est ministre des

responsable des actes de ses collègues

pOCOHAHOHGOSLGOdarDELA

LE DANGER DU BAISER

(fre la République Française.)
11 v a longtemps qu'on nous parle du

microbe du baer, pair fusqu’iel 11 n'a
wait pas encorg ôté scientifiquement étu-
dié. & microbe porte le nom de Crav
craw et l'Université da Birmingham qui

accompagnent

r est destiné, Mais nous sommes cer-

-
Gauvarneur-

éclairé—sans peur et sans repro-

oujours compter danse le
oval,

général André n'est que le précurseur

minisire de la guerre avait organisé,
a délation dont il avait donné le con-

française, au Grand-Orient.
eux des plus hauts grades,
et à

les géné-

Vespionnage des affiliée à la

erre qui acissait d'une manière directe
t été confiée au Grand-Orient, dont le
mettait. les renseignements au tinisté-
lo capitaine Mollin
genre.

avait été nommé

M. Vadecard avait comme as-

rand-Orient, était rue Cadet, à Paris.
disparut, et avec lui la correspondan-
avait échangée avec le ministre de la
m

  r d'une manière claire et indi

e d'un système de délætion qui n'a pas
Lx

il y a qualques jours, que par une ma-

du

toi, a Mé de ce nombre.

porté a la connaissance de lg Cham-

nt la chute du général André.

es lui-même se trouve dans la corres:

ent et le capitaine Mellin, le premier

ents nu sujet d'un officier qui sollici-

un doute sur ce point

outr une pralitique,
ouvernement.

le système de

et cette politique

comme M. Delcassé ait pu continuer à
du conpahle da tant d'actes de tyran-

stitutionnel n'existe que de nom en
affaires étrangères. Il ne so tient pas
qui sont À la tête d'autres ministères.

H0+4400400064000400004
s'ast octupée du nouveau fléau a resonnu
qu'il est Causé par un ver microsco ique
de la famille dey anguillulidés, Qui a
1rds actet 56 multiplie à }Sinfini. 0 par
rait que le crat-craw sévit toul ‘pârticu-
litrament dans la colomte da Cap et dane
plusieurs districts du Transvaal.
Méfiez-vous du trave-craw,

réunira, affirme-t-on, les représentants 
  

NO

grosses sonsensonnocees socossonctessoensens0e

3 PARCE QUENOUS SAUVONS :

o
o

i...

de stnnnonscnneantenaseenusss0nccnneutantènass

Les révélations portées à la tribune des Chambres françaises sur le role

Joué par la Franc-Maçonnerie, ont up pelé l'attention du monde. :

“Le Grand-Orient a eu, pendant Jos trois ou quatre années dernières, le

“droit de vie et de mort sur 1'armée. La France officielle, aujourd'hui, c'est le

Grand-Orient.

Il n'est pas étonnant ge les ordr3s religieux aient été oxpuisés, que les ca-

tholiques soient pour ainsi dire chassés, exilés de leur patrie. La Prance

est en révolution. Comme le ‘‘Gaulois’’ l’écrivait ces jours derniers: il n'y

a que la guillotine qui manque. Et ‘jui sait?

Nous avons le grand regret de avoir-qu’un certain nombre de nos com-

patriotes, de Canadiens-français de notre ville et même aes campagnes go

sont laissé entraîner dans le courant d’idées qui à jeté la France dans l’ef-

“froyable crise où elle se débat et s *Spuise.

Nous n'écrivons pas à la légère ces lignea.
NOUS SAVONS.

Les diverses religions protestantes pe défendent pas À leurs membres: ia

Nous parlons parce que

faire partie de l’Ordre.

Si nos renseignements sont exacte, nos concitoyens anglais qui appartiez-

nent. à la Franc-Magonnerie ne s'attaquent pas au Catholicisme, à l'Eglise.

Ii en est autrement des Catholiques Eux, constituent une organisation

hostile, dont le but principal est de combattre, de détruire l'influence

religieuse, les institutions catholiques.

Qué l’on ne nous dise pas NON.

Nous parlons parce que NOUS SAVONS.

Le groupe de r'ranc-Maçons Canadiens-français dont les quartiers-géné-

raux' sont dans notre ville, a affiché des tendances tellement anti-religie1-

ses, tellement anti-catholiques, tellement aggressives que les membres An-

glais et protestants de l'Ordre auxquels ils se sont affiliés, ont refusé de ies

suivre et de se joindre à eux.

Que l’on ne nous dise pas NON.

Nous parlons parce que NOUS SA VONS

600tr

6e
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UN BIENFAIT PUBLIC

S0606H0HHOSHHOULSHHSSHDENAGAAGOGROGESVV

Sir William MoDoneld a résolu da

doter notre province d'une grande éco-

; Honneurà Sir William McDonald Ëë

Ÿ — 2
$

Sir William MeDonald a

AM. le profezsmur Robertson, la tache 4

confié

 

  

 

        

 
 

   

le d'agriculture. l'orzar du nouvean cuflège d'A-

Notre jégislatire, nos gouvernements | gricuit le pre ar Robertson ©

ont manqué de la manière la plus !n- ave posifion Impartante :

mentable à leur devoir sous te rap- à portement de l'Agriculture :

port. à Üitawa, où 1] touche un sulaire de :

Nous avons préféré dépenser notre $6004. {

énergie à prouver que NOUS SOWIMLS Chest un homme trés compétent, très ;

des libéraux, des rouges, des bleus des actif, trés da enté, Il a une con:

torvs. Nous ne faisons à pou près | naissance approfondie de l'organisa- |

rien autre chose. Nous laisgone couler | den agricole des divers pars de PEu- :

 

   

 

l'eeu ot croître les grains. rope, 11 les à visités,

Ministres, députés, se partagent à M a débuté modestement, C'était .

tour de rôle, quelques douzainss d'em- | un Me fabricant de fromage, sur ‘

; ane petite fete } :
plots publics. “une petite Pehelle d'abord. T est de

venu AR

d'acriculsure,

x  

 

La colonisation. l'agriculture, l'amé-

lioration des perlpciianne-

ment de noire système d'instr

publique: tout cele -est lettre morte : Te

La fondaiion à laqueWe 8 ; pate

McDonald consacrera un mithon da sa ;

 routes, le
que

et à

Melanald, =

où Sir William a

section * La puissante institution

  

 

devrons à la 5 oxité

Sig Voitiam

Anne,

: =ca he
Sir Witham

 

‘a & Sainte

 

 

fortune personnelle, comblera une : avquis les proprérés da M. Reefarid.

grande Incune. ‘ Sifham MeDonald a donné des

1} est impossiblh dn calculer ps

©

Miions déss pour la cause de Dédu-

avantages matériels, Hinancisrs, que la vation,

Province d'Onitario a retirés de son . Burant ors années dernières

système d'enseiguement agricole, de fords oa Yusioh un collège

son collège central de Guelph de In

   

     

 

     

Cette institution a donné ‘mo csser rartie

considérable au progres agncole, Il eo établie dans cette vi

est ]= crntre, le cœur, d'une organ itivateur’ demande perm

sation qui couvre la Province entière, ood à Se William MeDemald, en

et qui 6 créé cet esprit d'émalatton © vise admiration pour l'œuvre ss noble

qui a valu A notre province.sœur Ja vive pâmiration pour l'œmbre si noble ;

première place dans la Confédération, ot x généreuse à laquelle 11 lmisscre

dans Ys choses de l'agriculture.

SOPHOPRPOPLPOLLOGe

CHOSES DE FRANCE
La retraite du général André semble

avoir fauvé, pour le moment au moins, Sides

le cahinet de M. Combrs. i

Pourtant, comme l'a dit M

Premier-Ministre est

tement responsable que le général An-

dré, du evstème de délation qui a été

mis en vigueur duns l'armée française.

so Goin,

BRAESleDOOD

ns. méme celles qui touchent à
| hosnewr des sigmataires, seraient sou-

au tribunal de in Have.
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A sont arrepters, l'on ne
Ribot, I> pe

tout aussi direc

ut-être pus de sitht la répétition des
s l'humanité

fssi-ta avec peine depuis melee an-

 

| sanclants conflits maxguel

 

nies,

La guerre du Transvaal ot la guerre
> in (3 Cr) ir ait fr . .

et dont le Graud-Orient dirigeait les russo-maponalss n’auralent-elles pas pu
opérations. être évitées 7

Naus assistons B oo spectacle iaoui  

que le gouvernement d'une République,

a remis à une organisation seclalre la

surveillance des armées de la patrie!

Les haines de parti ont comluit loin

LEDIVORCE AUX ETATS-
UNIS
—_—

L'on commence À s'alarnter d’une fa-

 

notre ancienne mère-patrie, La liber- ol
on , çun sérieuse chez nos Voisins du nom

té n'existe plus en France. - «des di ;
. - ; oujours croissant des divorces

L'an parle du régime autecratigue bre oul urs Crowesant Ges ces qu

de ln Russie. Ce régime vst de la Hi

;

59 Produisent,
Un pasieur  épiscopelien imporbant

; s'écrisit récemment, dans une réunion
publique, que le divorce est “la cancer
qui ronge Jo corps da la nation.”

berts, cn comparaison de celui qui exis  
te en Trance,

Un affivior français qui accomplit ses -
devoirs religieux, qui va à la mésse,

dont la temme ot les enfants comm

nient, devient l’objet de la méfiance de

ses supérieurs. Il est mis à l'index, il

n'a plus droit d'espérer de l'avazce-

de

in.

Duus plusieurs Etats, lee permis
divorces constituent une véritable

dustrie

Comment voudrait-on que les maria-
ment. C'est up suspect! ; ; ' ; ;

. pps modems, les mariages ronfractée
s êches nous annoncent qu'une hb

es on sent de se produire PH STAMWAS, PRF téléphone où autre
; ve vient de se duire A °

nouvelle ge 1 ; nt lo qe. ment, soient durables, considérés com-
cre. @ chargeme t le dé-au Havr y arg t me savrés fin ne traite pas d’une

chargement des navires sont complète-

ment arrêtés.

Les grèves ont été plus

plus nombreuses, en Franco cetta an-

née qu'elles ne l'ont jamais été

Lea foules affolées, éperdues, entrai-

nées par des appels pernicieux À la

Hfine de l'ordre et de l’autorité, no

semblent plus connaître d'autre lol que :

celle du radicalisme et du socialisme la

pins avancé.

aussi légère façon l'un des actes les

plus importants et les plus salennels de

}a vir, celui dont dépend le bonheur de

la famille

Les pasteurs, les hommes publics, les
journaux, ne sauraïent dono trop vive-

tient dénoncer les modes nouvellos qui

s'introduisent dans les mœurs

Etats-Unis, au sujet du mariage.
Les lois relatives an divorce dans log

divers Etats difitrout de besucoup,

Dans l'un de ces Etats, 11 suffit d'un

séjour da muolques semaines pour obte-

nir la permission de rompre uro unian
antérleurn ét de so remarier.

} Nos volsins pourralont commencer
| par refondre leurs statuts et adopter

de toutes les grandes puissances, La ; une législation uniforme dans les di.
Russie elle-mémo s’y forait représenter. | vors Etate do l'Union,
On prête À la Suisso l'intention de | Ca sera toujours Un moyen de ciml-

prendre l'initiative de traités nvou les nuer les soandales et iss dangers do
diverses nations,par fesquols toutes les l'heure actuelle,

vinlen:es,

'
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CONFEERENCEDE LA PAIX

La nouvelle conférence de la Haye,

convoqués par le président Roosevelt,
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 ADMINISTRATION: Rue St-Jaoquos77.79
eatne se——

LA POPULATION:DELA
FRANCE

Le mouvement ‘delala population en
France laisse beaucoup à déxires
population v'augmente pas comme el-
Le devrait augmenter,
D'après des relevés officiels, la ba-

lance des nuiesances et des ‘décès en
(1903 se solide par un excédent de 73,-
106 naissances, mais ce chiffre set in-
férieur À celui de 1902 qui était de
$3,044, et & peine supérieur & celui de

Le nombre des neissances a diminué |
l'année dernière, l’on en a enrégistré 16,
666 de moins qu'en 1802, tandis que
da mortalité n’est inférieurs à celle de
“1802 que de 7,528,

Les départements dans lesquels l'on
constate un excédent de décès se font
plus nombreux ; :n 1901 on en comp-
tait 33, en 1902, 30, mais l'année
derniéra il ¥ en avait 36.
La diminution des_raisssançes a été

Rénérale depuis ; elle s’étend A
à, départements.esest dans le Nord

ol cette diminution se fait le plussen-
tir,
Bred, si l'excédent des naissances se

maintient en 1902 à un niveau peu
différent de celui des deux années pré-
cédenter, ce résultat ne tient pas à
une amélioration da ia natalité puis-
que je nombre des neïssances d'a pas
ceesé de décroitre depuis 1901 : il pro-

tt. exchusivement ‘d'une diminution
continue de la mortalité. La situa-
tion du paye au point de vue de l’ac-
oroissement de la population indigène
resin tonjours assez peu Batisfaisant,

surinut si Ton compare les résultats
constatés en Franco à ceux quo four-
ni les autres Etats européens.

statistiques établissent qua Tex.
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propositions da gouvernement
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cident annie!” moven des nalgsances
Eur les décès pnr 1000 habitants a

période de “1901 et 1902:
21; en Allemaime, 158;

: en Angisierrs, ue;
; en Italie, 109,

. 350, ate,
rat nivilipour les

“inilique
5,996 ma
‘tation
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% que notre ancienne ma
une Cerise sérieuse,

d'un mal grave qui la
in base même de son existence

 

gion, Vimpiété, In licence, la
perséortièn religévose n'ont jamais
produit de bons résultats, pas plas

| parmi Îles peuples que chez les indive
| dus.

biantst, ti

  

 

La France reprendra
| rens-Te. le rang qu'elle doid ocen
: et ecla lorsqu'elle pura iraversé la or

 

se religieuse qui sévit Sa ce moment,

pt qu'ells anra remis en honreur les
; saînes traditions du mariage imdisso-
While,

 

trast

ARGENTS D'ELECTIONS

 

 

L'honorabls M. Derdurand annonce

 

paroles que l'ancien président d= 1'Ase
sembléa Mégistative A prononcées mere
credi soir à son exmdroit. I) g'agit d'are
gents délections.
M, Rainvilly, accusé d'être Fagent

des monopoles, des truste, d'avoir bâtà
sa fortune en abusant de es position,
a rétorqué en disant, que M, Dandea-
rand, qui n'était pas "riche il y » sept
ou huit ans, est aujourd'hui à la tite

»
d'une fortune d'unecentaine do mille 

! dollars,
i Nous avons entendu les propos deM,
: Rainville Is sont à peu pra à cet
| vet. qu'après chaque élection, M
! Dendurand s'est naoheté une maison,
| quil était le trésorier du parti Ibéral,
. M. Rainville a atténué la partée de ces
| propos on ajoutant : ‘Je n'accure pas
| M Dandurand de s’être apprmprié de
{ l'argent, mais pourquoi me rancle-

lus qu'à lui, de rendre; dait-on à Droi F
: sorapte de la tortuns que j'ai pu avoir
} acquise”
; 51 M Dandurand iutente uns pour
| suite À M. Rniïnville, il n'aura pas de
mal À établir que durant len  anudes

: dernières, alors qu'il ayissait came
|'organisateur principal du parti mi.
nistériel, il avalt plus souvent des  dé-
firite qua des surplus !
M. Dandurand n'est ni le premier ni

lo dernier homme publie que l’on soup-
connern d'avoir fait fortune nux dé.
pons des nntres.
Aux périodes d'ancitation électoral,

on semble ne reculer devaut rlap,
Los parolsa de M Rainville qn

pout-ôtre pas touts In jrortée que he.
morsblo sénateur leur abtrlbus,

Quelle sale chose, que la politique, à
cortnins moments !

  

engrcern

LA GUERRE ...12 54 SUERRE...,

Na retapdea pasSAsoulager les te
emiants, 1/1xtermur de la
Grave pour les vers set UL rembde ie
oem #8 agréable, 51 vous aimes votre

| enfant, peurque le laisrey roufirie,
| anand y à va remède, sl À voise
* portée Ÿ
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ÿ déclarent dans leur rapport que
*{ÿ mort de Micker cet due à une fracture

« dé bois ge mitu

: Eoxdais

{ Pope dem.
i Faprés mid.

* dem recherrs
i pales,

3 enquile sans
Z pour recher-

: catres de
fat sur qi dit rotomdier Ix
: Mité ermminéle ne
: trier.

TON en pi VOIT
; MHégal d'arrêter Ie erimir
Er i !

; n'est
Leet

: ont Je de
i Te la pol

5 Où Lait ras
% près les

: Richer nu

la côte =

   

0.

LA MONT
DE RICHER

Le jury du coroner l'at-
tribue à un acte crimi-
nel et ordonne l'arres-
tation

DE L'AGRESSEUR PRESUME

4 15 novxubre
La victime œu brutal attentat de mer-

croi après-midi, aux Bouvelles usines
du Grand-Tronc à la Côte Si-Paul, est
morte hier anrès-midi à deux beures à
lhApital Notre-Dame. Le coroner Mac-
Muhon à fixé l'enquête pour demain à
10 beures 8 la morgue.

 

 

JOSEPH RICHER

lu méporter du Cultatenz”
du cet avant-mih à ta UO

xt ren-

=a

 

   
   chante où iravant une
vimquantæine d'ilaiens à mompbtu dv
Canadiens ot vive on tpques mots le
sévit de cut assont irntai ‘qu. lus à fait

1

  

 

wn des Comtremaitrs, M. Ciopnas
BEspacheane. “Ruhr ras I a

  

  

 

    
  

  

transporter js jierte ni COTES IT RO

, | l'avait un ftulevnu pour comps-
goon. Richer ian vllent tra-
vaillrur et d'état la beso
gue.
Souvent iH tag «nn vamarade

tt lun reprochait ja étre prsce
ari.
lea reproches n'y

qu'un pas. 4 eet mir.

    crept ot Pit len os 4
lança sur hiwbor 54 l= renverss
le eoi. Un a.tre Dralion enrézistre au
ures. de la compari » le
de Frank Fow. s'arma

iraisoer
houcka 6 raévunt =loi
tsar, Us te

téie.

Leurs cr
«ailleurs, tn
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fut con ; u
SatsMur Lon Besjar-
gins et K of plus tard
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n'ont pas

  

Êté
revus dej ui 3
Les detent à et fiuérin font

retrgaver leurs
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les

Ricker,
TERROGEA

cel pitentat megr-

Ont

de da
quelles

1
ia sort

Le corener attire l'attention des iu.
tés et du public sur le fair c'en

  

   

 

laissé éckaiper les as-aliunte de His
hier.
Ca dernier, Yo rortoner, 8 ét

brutalement fra #ix wie pas ug
wee camaratos de travail! on pois

sence de plutons tSmoing ot an a ou-
vig qu'il eet du devoir de tout bon

Carre.
    

brs auterités pol
Dans la man

pas

L; maire ou les écheovine
dajsent être avertis: ce sont eax

; rea,
ipalité où la   101} police

virullirement constituée,
qui

; ha qui
cic de faire ou de {aire fgi-

 

I est regrettably que dans le ens,
été plus vigsant. D'a-

: Lis actuelle: la police a les
Wainy ides Lone peut pas jouer gon
rôle fans une municipalité étrangère
ct “ext ce ui explique pourquoi l'as-

f eaillant italien nel pas encore aux
à mains de Ja justicn

Lez jurés voient le cadavreet l'on
procède à l'audition dus témoignages.

LES DOCTEURS C. A. DUGAS ET
DUNCAN MACTAGGART

1
ia

tres étendue du wane. 1 va: eu
hémorragis © ‘brule, Derrière l'oreille

 

; droite ily avait une petite techymose.
Cette fracture a pu être faite4 . par

MR Instrument contondant, unis ut
dur.
For les autres parties du eorps on

Ÿ na remuiqué ancuné marque de  vig-
lence.

LE Dr F. FLEURY

médecin interne en chef de l'hôpital
Natre-Dorse, dévinre que le 16 novem-
vembre, ambulance est alld chercher

Na 54 rue Sainte-Marie, a
int-Paul.

Le blessé était runs connaissancn et

  

74 H saignait abondamment du nez, et de

 
i bre, x deux
la bouche. I est mort le 17 novem-

, bwures de l'après-midi,
sëns Avoir repris réfinaissanee,
M. Jran Marie \iglino, interprète of-

liciel des tribunaux, est essermenté,

PETRO GUJIRA

demsure au No 15 rue St-Dominique,

 

 

Le témoin n'a remarqué 1d déjunt
que quelques jours avant le jour de
l'attentat. Engagé au moyen d’un in-
termédiaire pour la Canada Cart Co.,
il ne sait pus OÙ ni pour qui il tra
vailie. Le 16 décembre, il à spécialu-
ment remarqud Richer qui ce jour-là
travaillait au transport-du ciment,
A un moment donné j'ai vu un Îta-

lien qui teavaillait avec Richer et dont
j'ignore la nom, parler à un contre
maître, et j'ai vu Richer le rejoindre
ot ie frapper avoc ses mains. J'étais
trop loin pour voir s'il frappait à
coups de poings. Us étaient & co wo-
ment sur la plateforme conduisant an
tiélangeur (mixer). Après quelques
instants de lutte je les ai vus culbuter
en dessous du petit pont. Je ne peux
pas dire si l'Italien qui était resté de-
bout avait un instrument dans los
mains et je no sais pas qui a frappé le
défunt. Au uroment où l'Italien et le
Canadien se battaient l'ai vu accourir
vers oux ua jeune Italien de quinze ans
avec une pelle levée A Ja main. mais
un contremaitre l'arrêta ot lui fit jeter
sa pelle. C'est par l'entremise de M.
Francesco di Fabio que j'ai été engagé
à cet endroit. M était présent lorsque
J'ai donné mon nom au payeur de la
compagma ”
Le témoin ne peut donner aucune in.

formation sur los assaillants de M.
Richer,

M. JOSEPH DROWSE

no 40. rue St-Germain. “C'est moi qui
ai arrêté l'Halion qui frappait Richir
aves yn heat de bors, Depuis Ja veille
nà n'allait pas trés bien ent Richer ot
les deux Îtaliens, ses camarades de he-
sogne. Le 16 au matin, j'ai vu le Ca-
nadien |qui donnait des tapes à lta:
lien qui le prévédait en poussant une
brozetle sur ia plate-forme. ll lui
chauffait Yes oreilles. L'autre Italien
qui les suivait leva sa pelle ol fravpa
Richer dans le estë droit et Richer

temhaen bas de Ia plateforme. C'est
Alors que le premier Italien s'empara
Frine price de bois de 3 pouces et
Une longueur de à pieds ot frappe d'u

rement Richer sur la derrière dela tite.
Jd'avontus et ie saisis eet homme a la
Ture mal Lon me mit sur mes gar-
des, à le lachai et i ve sanva en cous
rant comme nn chevreuil, Joo owe Val
Par Tevu, mais l'autre, dass le conrant

Vavant-midi, est revenu à l'ouvrage.
izners Le pom de ces deux hommes.

mai: je bs connais bien de va

M. ALBERT LACAS

  

  

 

  
  

wae Pointe connaît les has
. mais Pas de nom. À sen  

à frapeer h premier
a de ig plateiorme Un

Funes halon leva sa poils sur
er mais je ne peux jurer £11 à
À br défunt. Rivher tomba cepen-
de ln plateforme et le premier ha

sant à deux mains umo pisce
ler 8s-éna un fort coup sur
Un prodiqua alors des soins an

    

    

  

  

ja tie
hlossé at quand il cut repris un peu de
connaissance on le conduisit mpsqu'au
Haireau d'où il fat transporté à sa ré
 

ALFRED DBSJARDINS

Paie maitre pour ln compagnie, OH
déciure que Frank Pope, le suppost
turftrier a travaillé touts la journée

du 16 mais que le lendemain il n'est
pas retourné à l’ouvrace et :l n'a pas

rev Arpuiss JP «et très difficile de
tinguer les noms ltaliens vu qu'ils
rent tris souvent.

M. J. B. MACK

  

 

    
 

 

métaniries. 2 possi éti témoin de l'a-
Avec les autres 11 à cout

fui qui a recuciilt is pice de
l'Italien «est servi pour as-

r Richer

M. CHARLES LAPARE

  

ect chef de police 3 SoHenri.
Mardi midi 1} à été averti de {affaires
par un vicaire de l'église StxElizebeth.
J} s'est aussitôt rendu à la maison dd
défunt avec le conducteur de la voits-
re d'ambnlance. Ce west que Ia lend.
main qu'il @ visité le théâtre du crime,
mais les essaillants n'étaient pas à
l'ouvrage.
Après la cLesge du unroner les

dicts signent le verdict suivant
Que Joseph Richer est mort & Mout.

réal des guites d'une Ulessure qui lui
& cié infiigée par vu Italien supposé Fu
nomuzer Frank Pope, lequet Italien la
police recherrhera et itera devant low
tribunaux criminels,
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La saison propice
aux Cor est arrivée, Heureusement
que le “Corn Extractor” de Putnam
met rapidement un terme 4 leur dives
loppement. H détruit les cors on 2
heureu. Songez denc-—btre guéri per
manemment

=

en 21 heures. Procurez-
vous la Putnam’ immédiatement.

ma-j-s, f

VROGNEFURIEUX
Lance une lampe allumée à fa

tête de sa femme
 

- Ln. 2 novembre
Vers 5 heures, Samedi apris-midi, les

pompiers de ls division ast, sous les
ordres du  sous-chef St-l'irrre, etaient
appelés dans une maison de la rue des
Voltigeurs ev li an lien d'incendie, ils
furent témoins d'une ecène d'intérivur
hério-Comique.
Le maitre de céans qui était ivre ue

disputait avec aoû proprictaire et sn
femme, Étant intervenue, of fut prog

d'unr colère foile. Saixissant une Jue
pe affuinée, 11 læ lança dans la direc-
tion de son épouse, qui heurcuscment
ne fut pas attemte. La lampe e'étei-
gnit el alla sn briser contre fe mur,
Par cet heureux hasard, ta querelle do
ménage ne fut pas compliquée d'un
commencement d'incendie. Queiqu'un.
touteinis, aveil cru prudent de sonner
une alarme.

 er

 

Assez d’Argent pour acl eter une hoite de Pilules?
Alors soyce reconnaissant ! C'est beaucoup d'avoir toujours une boîte de Pilules
d'Ayer dans la maison, Rien qu’une Pilule avan: l= coucher, de temps à autre, et
vous n'aurez pas À craindre les attaques bilieuses, les migraines, l'indigestion, la
constipation. Vendues partout depuis soixante ans,

J. G. Ayer Co., Lowell, Mass,

' 21 novembre
M. l’abbé Bourassa, curé do Bt-Louls,

est morw dite soir, 4 11 haires et quel-
ques minutes. Comme {1 dit vrai, l’E-
vangilo qui nous invite À no pas ou-
blier que ‘‘la mort vient comme up
voleur an milieu de la nuit”.

LH y a quatre semaines, M. l'abbé

Bourazsa avait été la victime d’un se-
cident. lI s'était infligé des blessu-
108 assez graves à la téte et aux jam-

bes. Toutefvis, ces blessures n'avaient

rien de fatal
M. le docteur Dufresne, qui fut «p-

pelé le premier, fit les panscmonts ot

continua A donuer ses soins au curé

de St-Leuis. M. le docteur Aubry sui-

vit aussi les progrès de la maladie. De-

puis une dizaine de jours, M. le docteur

Parizeau 8 été udjoint à Messieurs

Dufresne et Aubry.

De viclentes duuleurs, que lo dia-

guostie attribua 3 du rhumatisme, 5 ¢-
taicat produites. Les pluies à Ia tête

et aux jambes s'étaient cicatrisées. M.

Bourassu avait le sommeil diffieile. al

souffrait d'insomnie. À plusieurs re-

prises, il eut des accès de suffocation.
1 se plaignait d’étouffement. L'une

de ces Criven ft tellement aigit® qu'il

se prévcipita à bas de son lit, déchirant
ses bubits, ete.

Avant hier, il souffrit de l’un de ces

accès
ll semble évident que les médecins

v’y atuvhèrent pas d'importance sé-

ricuse.

Tout le monde au prosbytère, ses

gardes-malades, ses vVicaires, croyaient

que bientôt, dans Quelques jours, M.

l'abbé Bourussa repremlrait l'exercice

de -es fonetions. Lui-même était fout

juvyeux de son rétablissement. Vendre-
di, dans ia jourzée. 11 écrivit de sa

main quelques lignes qui accompa.

geaient l'envoi d'un livre à l'honora-

ble M. Tarte, qui était depuis long.
temps l'un du ses intimes.

  

LE GOUT DES

Le jeune Thouin l'a per-
du apres avoir entre-
pris le tour du monde
à pied.

SON ODYSSEE
——

IA novembre 1961
M. Lorenzo Then, wat un jeune op

prenti bikoutier, à d'eraptoi de M, Mon-
gean, rue Saint-Laurent, qui a Pes.
Prit aventureux mas pas très réfléchi
Fn  compagnin de son camarade

Edouard Labri, apprenti poliss-ie en
bronze. il parut le 10 soût dernier
avec l'intentinn him arrêtée de cagaer
<a vie wn traveillant tout en “aisunt
le tour «hit monde à pis,
Nos petits jeune oe

baurher comme garde
sur le Tampiran™ de
land, allant à Anvers,
D'Anvers

dirent a pixel

 

firent em-
; ‘pers tiauX

la ligne Tes-
    

  

 

deux jeunes gens <e rcn-
à Bruxelles et de la a

Paris, Tlg firent In route à pied. A
Par Monsiour Fabre leur dessilla un
pou les yeux. H leur fit vois come
bien 31 nst difficile de gagner sn vie
dans In capitale française, surtout
dans leurs métiers, dans Jexquels les
ouvriers partsiens sont les plu forts
du mouse.

De Tans il: se tendirent au Havre
à pied, là Ms s'adressèrent eu consul
anglaise qui leur donna leurs billets, en

entrepemt, pour  Douthampton. De
Southampton 1h marchèrent jusqu'à
Londres, oft ils obtinrent ls billet de

re classe que les autorités don-
nent aux pauvres qui veulent se rendre
à Liverpoal pour s'embarquer.
A Liverpool ils trouvirent un pen

d'argent que leurs families leur avaient
fait parvenir. Hs purent s'embarquer,
en entrepont sur le Parisian pour ree
venir à Montréai. Is sont arrivés ces
jours derniers.

Inuzile de dire que durant leur vo-
age ile ont mangé plus de misère que
de bons bifterke, et ont couché plug

   

souvent i la beile étoile que dans un
lit. ;
M. Lorenzo Thovin que le reporter

de “Lan Patrie” à interviewé re matin,
s'est dérlaré guéri du gout des aven-
tures. It s'est déclaré très cont>nt de
gob sort et de la nituation qu'il oc.
eupe dans l'atelier de M. Mongean,
rue St Laurent.

RECLARENT DE NOUVEAU LA
GUERRE AUX COFFRES-FORTS.

 

 

21 nov.
Les cantorioleurs gui font profession

de faire gnuter les coffres-forts. ont fait

leur apparition à Montréal. Dans a
nuit de samedi à dimanche, ils ke sont
introduits avec effraction dans tes être

biiesemants de MM. Jobu Foremen,508
Craig, et K.P. Charlebois, 1469 rue
St-Catherine.
Les coffres-forts des deux masons de

corameres oùt été attaqués à coups de
lourds marteaux. Les pentures des por-
tes ont été brisées, ainsi que les com-
binaisons. Seulenient les serrhres ont
résisté, de sorte que les cambrioleurs
en ont été pour leur peine.
Les filous avbient commencé à parfo-

rer le coffre-fort de la maison Forte.
man, afin de le faire sguter par ln
ywudre, mais île n'ont pu mener à
bien leur brsogne, avant probablement
Été dérangés. La police cat sur les dents, On ergint

i beaucoup la Visite de cvs ‘’Y'egge” du
À | type américain.

 
AVENTURES

LES CAMBRIOLEURS  

LECULTIVATEUR
ee rtevertigettvor

FEU M. L’ABBE BOURASSA
 

JE CONFIE MON AME À DIEU

 

La journée. d'hier fut excellente. J1
fit un bon repas de visnde. Dans 's
soirée, 1l'fut d'une gnieté d’evfant.

Vers: neuf heures et demie, la soeur

 

M. L'ABBE BOUHASSA

Marie du Sacré-Coeur, l'une des infir-

mières qui en prenaiont soin,lui conserl-

la d'essayer de dormir. Elle prépara

son lit er lui dit bonsoir, en se retirant

dars la piète voisine. M. l'abbé Bou-

racsane put avoir sommeil,
Onze heures allaient sonner lorsqu'il

poussa un. cri, ne plainte profonde.

La sœur infirmière accourut. M. Bou-
rassa avait ls main sur le cœur, il
étouflait : ‘Je Vais mourir’’, dit-il, Il
demauda dè : oxygène, il n'y en avait
pas dans la maison. On manda cn

toute hate les médecins. Lorsque le

docteur Parizeau arriva, il n'y avait

plus d'espoir. Les dernières paroles de

M. Bourassa furent : ‘Je confie mon

âme à Dieu”.

La cause immédiate de la mort de

M. l'abbé Bourassa a été unc angine de

L'INGHAT
Il reproche à celui

lui sauve la vie

D'AVOIR LAISSE SE PERDRE SES
MITAINES

qu

ow is novomore
M. Philéas Desjardins, ardien de

nuit sur les quais entendit la nuit der-
Dière alors qu'il faisait une ronde à la
Pointe du Moulin à Vent, des cris adé-
sespfrés. Comprenant qu'un malbeu-
réux était en train de se cover. le bra-
ve gardien sauta dans une rhaloupe ct
trouva effectivement un malheureux
qiu tachait de son micnx a s’aggripper

. aux interstices du qual qui en cet one
droit est très haut. M. Philias Des-
jardins de peine ot de misère rénssit À
le faire monter dans sa chalonpe. il
le conduisit au quei de la rue Metill
qui est peu élevée et où il est Fossione
aux chaloupiers dr prendre pied.
~Mais voiia-t-il pas, nous raconte M.

Desjardins, ‘que cet individu à qui ze
venais de sauver la vie, se met à m'in--
Juriér parce que je n'avais pas repêché
ses ‘‘roitaines’’!

FEU LE CAPITAINE PATOINE
Samedi ont cu lieu en cette ville

jes funérailles du capitaine Jean Bap.
tiste Patoine, du steamer *‘ Bonavista.
M. Patoine ftait natif de Lévis, Non
père était pilote, et dès son jeune age
il & voulu lui auxei embrasser la carrié-
re de marin. ll fit quelques voyages
ea Europe puis apprit la navigation
dans Je fieuve St-Laurent, et quelques

 

 

 

 

VEU M. JS. B. PATOINE

années plus tard il fut recu pilote. Pen
dant de longues saisons il s'est signalé
cmnme pilote des plus habiles entre
Québec ct'la Pointe au Pèro et finale
ment il prit du service en qualité d'’us-
sistant capitaine et de pilote en chef
sur le atoamer ‘‘Bonavista’', de la ti-
gné Black ‘Diamond voyageant entre
Pictou ct Montréal. Le commandant
du ‘‘Bonavista‘*, le capitaine J'ruser,
que l’âge forçait an repos, fut durant
Guelques saisons d'hiver en vaennes,
et fut remplacé par le capitaine Pator-
ne, qui naviguait le ‘‘ Bonavista"” entre
Sydney et Boston.

Le capitaine Patoine n toujours 816
remarqué jar les nombreux passugersqui
sont puesés fur son bateau, comme un
marin. des plus expérimentés et
plus courtois.
Devenu malade depuis deux ans, il

dût abandonner le service de marin et
il est venu s’éteindrr au milieu des
siens, au No 704 rue Notre-Dame, on
vette ville 4 1'fige de 54 ana, après une
cartière hion reinplir. laissant una fem-
me ef don enfants pour le pleurer,
Nous offrons À la famille l'expression
de notre vive sympathie.

LES TEINTURES ELECTRIQUES

sant préférées partout aix teiulières #u-
rannées qui ont fait leur temps et ne
sont plus de moda 26-1.

des

  

poitrine. 11 est hors de doute que les
accès d'étauffement dont il souffrait
depuis deux où trois semaines, n'étaient

rien autre chose que les symptômes

prémositoires de la terrible maladis
qui a foudroyé cn dix minutes l'hom-
me distingué que nous plourons.
M. I'abbé Gustave Bourassa était né

en 1560. Il étudia au petit Séminaire
de Mantréal, passa sa première  an-
née de philosophie à l’université La-
val de Québec, puis fit ses études thé-

ologiques au grand Séminaire de Mont

réal.
1 fut ordonné piètre cn 1884 ot al

la passer trois ans au séminaire fran-

cais à Rome,où il prit $n 1557, nes
frrades de licencié en théologie et de
docteur en droit canon.
A son retour «d'Europe, il fut sccré-

taire de l'Université Laval, à Mon-
tréal, de 1887 A 1884, vicuire à Saint

Joseph, rue Richmond, de 1559 à 1594,
sous-principal à l'école normale Jac-
ques-Cartier, de 1894 à 1595.
Après un nouveau voyage d'une an-

née en Europe, il fit nommé en 1-96
secrétaire général de l'université La
val, & Montréal, et professeur a la fu-

culté des Arts.

Le 22 mars dernier, Mev Bruvhési le

nomma curé de Saint-Louis de France,
en remplacement de M. l'abbé Laroe-
que qui venait d'acvepter lu poste de

visiteur général des évoles catholiques.

Feu M. Bourarsa était le petit fils,

par sa mére, de Lous Joseph Papineau

et il était le frère de M Henri Bons
rassa, député de Labille, Son pire M.

Napoléon Bourassa ct un artiste cet
un littérateur distingué, avehiterto «de

Notre-Dame de Lourdes et auteur du

“Jacques «t Marie”, M, l'aubé Bou-
rassa étuit lui-même ‘in fin leitré ei

érudit : la htiératuro canadienne

lui doit de fort belles pages.
un

Pendant son court passage de sept

mois à la eure de Saint-Louis de Fran

ce, il avait su gagner l'estime et l'af-

fection de ses paroissiens. Sa mort ost

une perte pour le monde religieux oy

le monde littéraire.

++++DITUUSURUSRRREERESEESEaLLTYPOUTUTOwUY

UN ENFANT
DAULE VIF

Le feu prend aux vête-
ments d'un bébé de 3
ans, qui expire en quel.
ques minutes

DEVANT SON FRERE TROP JEUNE
. POUR LE SECOURIR

18 novembre

Un lamentable accident est venu jo.
ter le déuil duns une brave familla «le
la rue Châteauguay, No 321, hier sour,
vers sopt heures. Un jeune enfant a
été brüié à mort.

M. Franeis Campeanu, père de he pa
tite vietime, reatrait comme d habitude
au logis pour prendre son souper et il
avait apporté nvec lui l'envelappe eon
tenant le salaire d'un Voisin, Après son
repas il sortit. Près qu'elle eat un wo-
ment libre Mma Canpenu, luissant ses
deux jeunes enfants fgés respective.
ment de 3 ct 4 ans seuls à Ju muaison,
courut chez le voisin pour lui remet-
tre la précivuse enveloppe. Son abe
sepee ne fut pase longue mais tin terri-
Lie snalheur Pattondsit à son retour.
A son entrée Jang sa maison elle fut
(pouvantie par les cris de douleurs pous-
sés par l'ainé de scs enfants. Toute
alarmée elle courut dans la cuisine où
elle déconvrit étendu sur le parquet et
«nveloppé de flammes le plus jeune me
ses enfants.

Les cris de désespoir da la pauvre
mère attirèrent un Voisin, M. Bruis, qui
se précipita sur l'enfant et enleva d'u
né main sûre les vêtements que le feu
l'avait pas encore consumés, Un mnéde-
cin fut appelé en tonte hate mais les
secours de la science furent inutiles car
le petit martyr avait cessé de vivre.
On croit qua profitant de l'absence

de la maman, l'enfants se sera umpru-
demment approché du poble, et que la
feu ge sera ainsi communiqué à ses va.
temente.
 

L'EXPOSITION DE ST-LOUIS DE-

CERNE LE PRIX A UNE ECRE-

MEUSE
 

Da Tribune Paver”)

La compagnie de Inval sort victo.
rinuse d'un concours où fs Grand Prix
vient de lui être décerné à l'Exposion
do St-Lonis. Ceci démantrera que De
Lavo] conserve facilement son ancienne
position au-dessus de toutes les autres
écrémeuses, Le New York sun”
parlant des prix ue l'Exposition,
avec Just :

Le grand Pris poor les corémeu-
ses centrifuge on GUA décerné à la De La-
val Separator Company, comme ou sy
attendait; co qui démontre qu'il ne
s'est pas produit de changement dans
la position relative des tabrocants
d'écrémeuses depuis la dictribmtion de
semblables récomprnres a Buffalo, Pn-
ris, Chicago, et autres expositions uni.
verselles, exhibit de Laval à Soint-
Louis est superbe rt à ln hauteur dy
Prestige AOqUIS Par ces écrétacuses bien
conques qui ont tant fast pour la dei
terie moderne ct res produits,
En réalité, la Ue Laval 5 obteun

doublement les plus grands hemp,
depuis que lu Creamery Package Mb.
Co. pyent principal pour la venta de
s0s machines da fabriques. à fal ment
remporté vu Grand Prix pour son ma-
pnifique exbilat d'appnreil- et d'équi-
pements pont crémeries ct luiterius.

Les machines De Laval sent fort ex
évidence à Saint-Louis. A part de
leur exposition proprement dits, tv n
en une employés à ln mise on opra-
tion de la laiterin Modèle de l'Exposi-
Von, uns antre à ln grange Jorsev,one
autre aver le troupeau de Shorthorn
‘he autre dans In bâtisse de l'Eduvn-
tion, et une autre, enfin, dans la sta-
tion Expérimentale des tatsUnis,

on

dit   
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UNE LAMPE ELECTRIQUE

le

qui

 

aystôme,
cherchez.
sunvé Jul

n'a pas plus
éclairer que lo corps bumain pour vivre.

Sans éjectrioité,
sant pas leurs fonctions naturelles.
l'électricité, l'estomac perd biantôt
efficacité.
parte
tourdispements, les maux de tête,

ta d'énergie, l'impossibliité de fahre
travail,

dos,
maux conduisant au rhunatisme et au.
tres maladies graves et permanentes.

Nous
cas lé manque d'êlec
votre trouble, mais nous disons qu'une
augmentation
rendra les nerfs

refsra votre vitalité,
qui donvera la FORCE A TOUTE
ARTIES, qui rendra laur pouvoir

parties
vouf ramèners promptoment À la
parfaite.

besoin d'électricité pour

Jos noris n'accompis-
Sans
som

Alors biantôt n'ensuivant
d'appétit, la constipation,

la per-
un

os douleurs dans les joiutures er
la nervosité, l'insomnio et ces

na isons pas que dans chaque
ricit8 a 618 cauve de

d'énergie électrique qui
fermes, le pouls actif,

votre vigueur.
LES
aux

nous disons qu’elle
santé

affatblies,

WF GRATIS
Pas besoin des hôpitaux.

ment dispendieux. In Ceinture Electrique
du Dr MacDonald fournira l'électricité au

doucement, graduellement at apportera les résultat que vous

Eu très peu de tempa vous aurez

est la force des nerfs et la force da In volonté, cette pige

ni de traite-

la puissance, cotte puls.

wane dont dépend le succès de toute la iniésion de l'homme.

Afin que tous ceux qui souffrant de Rhumatisme ou d’'au-
tres mafadies du système musculaire ou nervoux, paisaent
bénéficier de mon traitement, Jo vous enverral durant ies pro.
chains 90 jours, une do mes meilleursa Colntures de haut

pouvoir, No. 3.
ABSOLUMENT GRATIS

Sa, ceupmne Von
due Vous serez as

demandé. L'un nu

 

sis fértain. elle vous guérit permanemment,
z reconnaissant pour mon payer
re côté, 8 ellè Cehone à vous faire du bien tout Ta

ti sais
ls petit montant

que vous anrec À are est odo me retourner la Ceinture à mes frais.

VOICI! VOTRE CHANCE—GRATIS! GRATIS! GRATIS !

Mon livre sur les maladies des holumes et des fomiues et Janr fra.
teept par Félecrrscité, vaut son pesant d'or T1 est protusément its.
tré et il enseigne tout au sujet du Gurps humain, de sa construction, de
«es fentftons, vi des maladies auxquelles il çst sujet.
Sa Publivation moe Cote uns petite fortune,

Ce livre, bie Gia
sera ENVOYÉ Gratis et bien

Crtheté, à quiconque IDPHVErTs son nom ob Son adresse, Ecrivez auiqu-
Jd bat. C'est Votre chance

DR. A. J. A. MACDONALD,
8 RUE BLEURY. MONTREAL, Que.

 

ANT SENOIE
21 nov.

matin. vers 18 honres, un Jeune

NEN
Hier

garcon du

Coteau St-Louis,  avemie
et nondans la carrière de M Gr

près de la rue Dufferin.  

 

LLG
et br pape Morin eves de petits cama
rades s'amueuit à ghisser sur fa glace
encore trop faible pour supporter le
pesanteur de Jour corps, auser ne tar

da-t-efle pas à se rompre et le garçon-
net qui s'était aventuré à une distan

ve du près de SUD pieds disparut sans
un trea d'eau d'une grande profondeur,
Atlérés par cet accident Imprévs, Jes

autres bambins prirent În faits et en
passant De avertirent ja police.
Le constable Millard du porte No 15,

le capitaine D. Pelletior de la vaserne

du fes no }< et M. Jou-ph Lacroix,
fils «de MN. Charles Lacroix officier de
la Cour du Coroner se rendirent sur des
hieux de Faceident
Aves Vaide de M. Avhille Parler, de

la maison  frumaine et Cie, dis réUesi-
rent après deux heures de recherches,
en brisant In clare, à découvrir le en
davre du petit noyé. Le roroner Mne-
Mabon après avoir entendu le récit des
témoins à disposé du Cow Fans convo-
quer de jurés ef ala signed un permis
d'injumation.
La varrière de M. (oraaves étant dans

un endroit tava apparent, que tous
peuvent  aporoeveur, la lai qui venr
que Les propriétaires de semblables im-
meubles clotnrent ct mitigée, et
dans ce vus, la propriétaire, M. Guen-
ves ne pent être cromnellement tenu
reeponsatie de la mort du jeune Morin.

 

 

  

 

Les

Le sirop anti-Consemptif de Bickie
est le résultar d'expéricnres chimiques
d'experts entreprises en vue de décou-
Érir un préventif contre inflamma
tion des pounises et la consomption, en
détruisant les germes qui développent
ces malwiles et rempliseent le monde
de gujeis pitovubles fruppds sans ner
ei, L'emploi de ce sirop préviendra
les cunséquences d'un rhume néghgé.
Un essai, qui ne coûte qua ZH cents,
vens conväiurra de la vérurité da ca

SON SHNS-FADIDLE SAUE
12 ans et de

No 11 rue
hier après-

SUN ANG-F
Tnhn Beardman, Agé de

menrant aves gx parents Au
Edward, l'a échappé belie,
wid, vers cinq heures. ;
Aver un petit comarade. Boardman 5 a-

must à jouer sur l'Aveoue du Pare. À
un moment donné 11 Voujut traverser en
avant d'un tramway, minis {one remar-
qua pat qu'ils autre char venait cn Rens
opposé 11 fut frappé, mms nn tombant
Je jeune garçon s'accrocha au filet pros
tecteur qu'il ne lâcha pea. Son Range
frog! Peanpicha de rouler sous Ios roues
et le enuva d'une mort ceripine
Quond |» (Tramway fat. arrété le garde

mateur reieva l'enfant et ie bit transpor-
fer cn nmbuiance à J'hôjutal Virtoria où

 

 

  

il est sous traitement : 1! souffre d'é-
carchtires aux fminbes, AUX genoux et aux
bras Ses habits ent CG nos en lam-
beaux.
Son Stat dest pas danceraux

12 ans, PDosithée Sigefiowd

Morin, dant les parents danenront au i

Sherbrooke

Fhours de la prand'mesee
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PORTRAIT de L' HON
PTRID LAURIER

POUR 15 CENTS,
Une belle gravore da notre

promime ministre Dime)
tion, 15 x M pouces Ne siane
QHÉZ PAT C6 Gfead Lon mar.
che Ulnensusen peste gue
que JuUé centaines la por
‘raitdu PAPF FIRE X en de
robe couleurs, seslaments
rie. Notre Catalogue Miustré

 

 

   @raluit. On deraands ges Agents  Adresss
WAIKER & Co. Bolte Tod. Windsor,Oat,

965
 

SANTE!SANTE!
Tous rebherrhent avidement oo précis vs

vor, mais bien peu lr trouvent, parce qu'ils ne
dirigent pes jers recherrhrse là on yw
crave caché, Ne vous jaienz sua pins long.
teispa dans ja sœsffrance, quarel  <us  poanes
Fre heureux en presapt Tes fenreurx =remèdes

es de £ FE OP. Racien*, qui Qutriseeme
trfailliblement toutes les maladies, parr
raieces qu'ils PP sCDt ng-—és que d'herbes p1
de racines, Ces rembdes oparent da véritaNie
miracles. Tema les (ours, des crotaines de cer.
tificnts viennent attester de leur peuvoir ca
tt. lex maladies ani mont =giéries par res
airftdenx compests végétaux ent insombrab;s

ki aiffit de mentionner jee maladies du fate, das
rONMERS, des poumune la dvapepsis, mous tars
tes ses frames, les maladies de matrice, ea hte
rarrrhoides, les nérralgies de traits ecries, es
nffentions de je vemie, Jeu hétmorrhanion, Na
toux, Je rhume, les bromchites et Tant d'autres
Bi vos ne pouvez vont rendre à Québec, vo:
recevrez ces précieux reimnédns per 3x malle en
écrivant à

J E PF. RACICOT
26-12 1ma No 15 rue 8t-Josspa

Gratis
Tas fnvestirg
merteiileuse
Eile vous Spy

  

  

 

DISEUSE DE
BONNE AVENTURE

 

   

  
  

   

Ue chaque te
seulement T
loquets
v=? =a
rientals

Arabiques
cevsioinet 4 va
grend Joit >
ves Soi en of,
e fitgrane,
ferme dq coeur
fostesant ur

Rigs = ' repi 44 par
fem Oriental, trés bien parfumé de milliers de cosas, is
partons le plus dé‘ieleux es qui 4arers je pine loogieurs
50s lo monde, Ceo inquste se verdens per bout à 4

voue déaires phvoir #1 vos serer Beutecy #¢ Jb denresi,
oi vous €ever s gs merter 03 quod que salt gus veed lyse
Tet Mmainteneut, #97. ves.pous ont de paite de vos) anviper

jonests © Gens quelques Jory othe iseuse § benwe
rewiare vos dirs tout pe 708 voas ven'sy petals The
ome Specialty Ge., Dept. 187%) Teronte.

JOLIS GRATIS3
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Énvorer-voce veiry € a ot

votre adresse ot diser que vous
vendrer src'amant 10 de tos
wédslions Oriantaux arabes per-
fumée en cr, à ABC, chacun, +
noose les vnce envorran franco,
Vin sont les plus deans médaiiions
au et que veus b'avez jamaie vi, e}
ehasan renferme un raédeillon dé parfum,
mililons de roses, lo parfum le pus pdurilécant ot 0 pres
darabie du meade, Tout le rente les schévont et are
enwsnn, tons présenione +9 certifeal valeur de #0.
Quand Tenis renvoges l'argent st uous YOu
une joile bague Atle xs of. ornée d'une granée
wii Lrsaeies, patron chaîne de gourmette, Donna grendeer,
124 2 or ca a7geut ovinprsé, 6TeO YG nes ol va esd
bien graves, on:st une opperinniid pant gagoer ertte Joisa

moutréenor, bolilerde cave, gtubdent penr dame su peat
macnsieur, blu gravé, à rent l'air Æ'ane crsntre ea dr va enr
de 950 0 gratuit commo une prime suppis-
WADLAITe Nourvener-vous, vous devrr vendre prie
mens 10 rmiédallique © gaguer cea beiiss primes, Yool
Bo comptes sar Dau 46 falre tral #9 que Daud disean
omu Spociaity Go., Dept, 133; + Toreate

autreft da

  

  

  

Résultat Heureux
tres.rtCEE

DE L'EMPLOI DU

VIN MORIN CRESO-PHATES

DANS UN CAS DE BRONCHITE

meme

 

Ciuérison parfaite de M. A. LORTIE, de QUEBEC,

Lottie, do Québec, nous
plaisir de publier sn guéri
par Ww VIN MORIN CRE-
“Le commencement de mn

maladie, dital, fut um gros rhume qui

dégénêra en Hronchite de ne pourras

Jamacs bien faire comprendre tout ce que

pendurn de eoufiranes durant cette len-

gue et eruelle maladies J'éprouvais de

Vits. maux Je tête. dus  étourdissements

accompagnés de doujeurs aiguës À lo pot-
! les cotés, Cétnis d'une pû-

Monsieur À
permet avec
soir amenée
SO-PHATES

 

  
tified CENTS A

jerry effpasante © si jal ile qu'en me

croyait "AH dy consomption.  Mot-nséane
(étais loin d'etre rnssuré sur mon sort.
* Plusieurs amis me visitaient régnhière-

Chacun tre ransiiliait de voir tel
on tel inédecin. Vous ceux que le consul-
fai uv décinrêèrent que Je souffrais de
bronchite aiguë. On ome donna des vem
es que is prix d'après les directions don-
nées, sans éprouver aucun soulagement
notable.

(FF

t

“Je vis un jour dans les journaux, l'as
nope du “VIN MOR:N CusO-FHA-

“Jens alors l'idée qua ce remède
pourrait me guérir. J'en fis venir ot
COMMEANÇAI à CN prendre Jo fus émerveil-
16 do Leffel rapide ct curatif de cotte dé
[dlr prréparatton. a
Lo “VIN MORIN CRESO-PHATES

m'a complètement rétahli : me rmettant
les forces et la Vigueur d'autrefois. Je
Lis mnaintenant travailler sans éprouver
d'autres iutigues que celles qu'on ressent
naturellement après un long et pénibla
travail. Malgré que jo sols parfaitement
guéri ie colle aféreure Bronechite, Je gar-
de toujours de ce remède chez moi. Je
in'en sers de terups À autre comma toni.
que et toujours avec les résultats lew
plus satisfaisants
Je serai toutaurs heureux de racomman-

der ca ram dite mann vival ans tous ie
cus de Rhume, Bronchite, ete.

ss VEND PARTOUT
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SAMEDI, 26 NOVEMBRE1904
Ep

LE CULTIVATEUR
   AS So

SUNDAE
JE LAPOLICE

{ Les avocats de la Cite
“ont relevé huit accusa-

tions spécifiques dans
les temoignages ren-
dus devantle Recorder

—m

PROCEDER A L'EN-
QUETE ?

VA-T-ON

17 Novembre.

On suit qu'à la dernière assemblée du
con--il, en avait repvoyé a Ta coms
mission de police, l'apinion ndres:

A vette dernière par les avocats de }

vil an sujet de l'enquête, Or à Vou-
verture de la séane+ de cetts vommi:-
sion, lier après-midi, fe président, M,
SeUeni-. après avoir reppelé ce fair,
a cotibtes ug aWtre rapport qu'il avait
préparer lui mème dans le cour- de La
pournée. Eu void le texte ;

NOUVEAU RAPPORT

le Conseil 5 donné
strnetiôn an Comité de Police de
arePartis des Asuents de la vite

Lu la puesitalité et les ancilleuys nor
se 5 prendre pour Terir ne eet

in catdfnaies pécembrent vs nn
ati tos Ja polio

Attendu que ods dueiraetions ont

    

“A\cteudy que

 

sat

 

cr saiEe la Latre par le cnnité à
a tater du 10 courant :

“\tendth que Le Comité a fait rap: i
port en votQuenes ao con cil à way

du 15 rourant ; {
tent que is Vonpssil à €

 

 
mrt apres Vavoir de-

 

ceptor ve 13f)

ve Comité but ropport qu'il et
Unseimie of maintient l'opinion

rèper por leg Avocats de la v1
Tui Ie des charges spés-

COBOUF GUYER ANE enquéte nt que
mitt peut faire on travail d'épu-

sur A Comme i lu toujonrs fait et
suse wo be faire à" |

et Accéprsble,
 Séanmoins le Comité ani
lent certains échevi
Press touts comm

rin aa Const] inet

 

vel

  

   

 

  

 

cet du seule pru

pus Je

Sodente ol

con qu'il plai-

  

  

   

   

AVA OÙ sans

ecoacotre de ta Contrdesion de Palire
pour toile toute cuqnête qu'il fui plai-
a déragrunt e-pendart ca responsahi-

tous frais, dépens, retard, deun-
Hetil: pouvant en pian

ai shen

 

vl

pres Était accomparnée de
“HivVant du jorement rendu

 

JUGE TAIT

 

    = art, à, Que les ax.
: avaient comin
complément à leur opinion dé a chante,
‘‘Aotsidérant ausss qu'en vertu ju

dit arte, du personne conten ui tine ae
“éution est partée, d'après be dite soe.
tax à, dat étre nommée et que lu dite
soéusution doit spécifier les parties
Lies de temps, de Jew, er Jra circons-
Gencés, du manière à permotire à l'aceu-
se de répondre ot de se défemire lus
méme et que de plus les rAgles de sum-
pie iuetite requièrent qu'iine tells Hone
de eptduite sont adéptéo )

   

 

ave

  

Comte il s'agissait due question
70 pALEIOSHE (0s esprits, actuellement
vi que l'on s'atteuduif à des deb
Beata, onder fen membres du comité,

urs autres talent présents,  a0-
ameut jes échevins Boldllard, Cleari-

we, Levy, Galicry, LL. A, Lapointe, Ki
sad, ans que liane ML PED Leblsne,
MM. Dubrruil, avocat ot 0 Co Wain,
BOA
Apres une longue discussion, a lagnel

le privent part Jes échovins St-Démis,
Faquis, Marchand, Chaussé, Cleuribue,
Visaol Gallery, le rapport mention.
Dé pius haut est adopté eur In division
sevante: Pane, les delieving Wilson,
Frain, Marchand et Walsh: contretes
weavings Chanssé 6 Stearns, Seule
Ment les deux dernières lignes eoneer-
rant les responsabilités du comité fu
rest perauekées,

  

   

   

  

   

 

LA MORALE PUBLIQUE 7
Lecture pst ensuite Faite de ln let

tree de Mgr Rucieot, administeateur dn
Srochse demtendunt l'aide des autorités
uniéipales pour réprimer l'immorabté
ns Montréal Ih est entendn que

lon dounert au pouvoir religieux font
ppui possible.
mur ta demande qui en est faite, on

permet au rapitaive Clarke, démission-
ere, de garder le logement qu'il neru-
De actuclement, jusqu'au printemps

   

 

 

DESCHAMPS ET VEZINA
M A CC. Walsh représentant les ex-conmdables Deschamps et Vézing, de-

mande en leur nom qu'une enquête aitlien, sur leur cas, attendu qu'ils encrolent en état de prouver leur inno-conte et de rétablir leur bonne réputa-
tion,
On fait marquer à M, Walsh, qu’ac-

tuellemont les gvoeats de la ville sont
& faire le relevé des temoignages rendus
à Ju cour du Recorder. pour ètre sou.
mit au consi. qui alors, trè& praba-blement nommera une commission d'en-
quite lundi prochain, Mais si cetteCOBMISRION n'0st pas nommée le comité
du police fera quand même l'enquête de-mandée par Deschamps et Vézina.
H est résolu de faire subir

UN EXAMEN
9 MM. Jos, Rov, Froest Houle ot Ww.
Horan candidats a la position d'opé-
vatour du service dé la patrouille en
remplacmment de M. Lapointe. 

|

 

Ou renvoie an chef M. Campean Ja
pointe d'une femme qui prétend avoir“té

MALTRAITEE

par le capitaine Gray, de la station
Na 6.

f'hon, M. Leblanc demande que le
CAPITAINE BELLEFLEUR

voit rémstallé, attendu que la première
accusation portée contre lui par Ja
lemme Marsolais n été rejetée faute de
preuve, CL que la deuxième, d'un «a-
THEI ING grave, ue repose glue
mu de témoignage d'une femme por-
due qu'il avais été chargé d'arrêter à
wines reprises of qui avait promis

DE SE VENGER

ou Beleflon cst voupuble, fait M.
Lehane, on 31 est iunecent. Dons le
protaier cas le couté pourra tonjears

 

l'atteinare, dans le deuxième, ce svrait
une Tujusties de le fnire souffrir plus

iorgtemps lui et -u famille,
‘Bidteffeur n’est pos le sent dans In

mine situation, répond J'échesin Nt
Diao 81 sernit Djuste de le reprandre
"t de laisser ]es autres nl
devra attemlre, lui ausel, que Penge

te peinsiitura je consril, prechaine-
Les putres anetbres du

sus la même

dus vote,

ment in fasse,
cognité expriment

ophtor.
Hoot 6.20 heures pt l'on ajotirno

apro- avoir signé quelques mandats.

>}2} noveustue
Neuaniae do personnes re demiadent

“ve, une curiosité bien légisime, st à

la réunion du conse, eet apres midi,
Lu nouvenn ebefate polire sera now.
La “hoss pourrait re faire oi le con

 

   

  

  

soil étant nnandne : mais comme cette
question nest pas sur l'ordre du jour,
la séane, actacfiie n'étant qu'un août

tu mémhre pourra demanuor
Le nt meetings, ri l'écheuin Dagenais
présente an tuotion en faveur de M.
OL Campsau comme chef et de inspec.
teur Lamouche comme —on assistant,
let plus que probable que quel
qu'un  demandora de remetrre cette
question ot lon ne pourra provider. 0
Mains que cetis objertion nait été re
tree,

Quotqu'il en ecit, le maire Laparte

noe

  

  

   

# fai? saveur au représ-utant de la
Patrie” son intention de mrettrs cette
nomination sur l'ordre du jour de
l'assemblée de bondi prochain, Alors,
OR owe praurra phes recnlér,

 

ségnes
cer de rap

fes

Mais ce qui rendra surtout Ja

acurel'hui iistéres-ante.

port cents de lu vil
tema. rendus cn ©
cavder.

Lors. su ?-

lex plutons gue on
exomiet lé dosage
Lait eceusatsens que
Tor comme spas piques,
chi 1
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vir da

 

MEL K procès 8 auPné

it He
enol entrast

Von petit copstis-

tant contre

vontre !- cantaine
1 des constahes Veron Kon
Véainot Desctuame. He
comme on de d'avoir

de J'argent, du hamsacne ©:
cadens de fn part des maitres
maisons malfames dans le but

  

on:

   et

anit,

    
Quis  

“ont
szatt Yee

ares
 

drm.

  

 

pécher ceflesut d'étre vreguiétées 5 ik
“OUT cons serpent

At copout muuntenunt de décider il

 

Liew de venir an
lvant co fait<

Le neonsutions

voa raeatte, récoiré-
1fo

 

 

  

<pecifiques existent
Muintsuant. In les sur re pomt et

“atisfaite, mai amie fos seenac-
Pent congédés «0 que conséquent ep
debe du voneedde da consid vus
PURener craitoon, de noes ee Jd
feulté Quelques une croient qu'il fau

raat peat que ces comfave  
pourssivie devant les tribunaux pour
vhtention d'argent sous de faux np
toxtre, qeeur qrauveur les atteindr-

LE LINTMENT MINARD GUERI, |
LA FIEVRE APLITENSE CHEZ Lt3
VACYES.

du csgemes hippo

  

Un Tasengn ds plus rave Mee
désaroerné.

Li cepesdants olxerre quelqu'un, Ÿ monte
Lien R cheval

(Pi. mais vous Te panstaies, 1 en lex ont
asst fac event

 

ARRESTATION
D'UN ESCAUL

——
+ 21 novembre

Il ¥ a trois semaines au bureau de
ln sûreté de oatte ville, on recevait
une cireulaire de Reading. Angleterre,
demandant l'arrestation d'un habile
coquin du nom du Albert Edward Po-
éock, pour ohrention d'argent sous de
fanssc> représentations, cb pour vol de
tres de propriétés. La creulaire en
question contenait lu photographie du
fugitif uinsi qua son signalement corm-
plet.
Lis hommss de M, Carpenter furent

appelés tour à tour à consulter les
traits du voleur, et à prendre son si-
gnalement. _
Samedi. romme le détective |Viens

passait sur la rue Ste Catherine, près
de l'avenue du Collège MeGill, il aper-
cut nn grand jeune homme qui, par ses
manières [ni parut être un étranger,
Viens s'arrêta un moment pour l'ob-

server,

d'ai vu cette figure quelque part, se
dit-il, Mais où 7 ;
Le détaetive ne pouvait parvenir

ripondre à cette question,
Celui qu'il prenait pour un étranger

s'avanca vers le policier pour lui de-
mander d'avoir l'obligeanco de lui dire
sù xs qrouvait l'Hotel Welland.
Ver ne saver pss oft ge trouve cet

hote] reprit Viens sur un tou tout a
fait indifférent. Vous ne connaissez

} doni pas Montréal 7 ;
Non. pas beaucoup, en effet, répondit

be Jeune houmme. Je Voyage pour ma
santé et c'est ln première fois que Je
visite Montréal
Viens tout cn évontant son interio-

cuteur, }

a

 
venait de se rappeler où à

aYuit vu sn figure. C'était justement sur
la ciréniluire  covayée par Je chef
de palice, de Reading, an bureau de la
câreté Cependant il n'était pas très
positif di tait, ét il edit été trés done
gurenx d'arréter le jrune élégant, euns
s'assurer qu'était bien le voleur
qu'on demandait en Angleterre,
Le policier conversa encore quelques

minntes avec Fétranver, puis 11 le con-
dussit &  Vhôte]l Walland, rue College
MeGilt, où 11 Jui ofirit un excellent vi-
rare.

Viens, par cette dernière politesse ve-
nait de gagner la conflance du jeune
homme.
Ce dernier. lors que le détective fut sur

In point de le quitter fo rin de venir le
voir mrême prendre le diner avec lat,
Après avoir hérité pendant quelque

temps, l'agent déclara qu'il sevoptait
à vonditton qu'il fui forait à son tour
be plaisir d'accapter un souprr
Mais parfoitement, répondit

1ger
Viens r'enpr

| Cramvax pour s
détectjues consular
Tins de Reading.

Le signalement donné
laure correspondait entrrement à

i

  

 

 

   

l'étran-

 

de rauter dans le
rendre au Durtan des

la fiimeu:e cir

   

 

ta“ir la rareu-

A

 

 las de  Péiranger descends & hae
Welland, La photograph, vteiv dail
leurs frappantde ressemblances aves
disdividis en question,
le palicier étoufla un cri

prit de tramwas pour retet
tb ou V'attendait son nouvel “ami
Co dernier étuit en train de prendre

Une consommation quiend Viens Jud
mit ls muin ur l'épatle ©t bad dit
quedeies mots « l'eaveille afin de n'al-

  

    

 

ju attention de personnes,
{ Cami’ epparemeient sans er
prponde qu'il seouvrait le y ra
Lier au du chef de la sûreté,

| Fn enravt durs le burean, Je chef
Carpentor hit ht 5 braie-pourpaint

   

 

  

 

  fausses reppsentations
davai volé ds thes dd proprièrs ot

plhosienrs considérablee
| d'argent

l'œrrestsison

AUTE On

de ect esupoc fait bo

pis gran! honneur an detsetise Viens,
Cr dernier u reçu hs féloitations
ses chefs in réponse Au cablogram-
me que M Curpentr avt gnvoré À

 de

Rennes uomnouçant l'arrestation du
voleur, le chef no reçu ce matin In ré.
pesos sotcunte

“On demande le 4trathiten de Pa

Tobe filon no avoué tous pez ert 

  

800,000 Personnes
Nous ont écrit pour avoir une bouteille de 50 cts de Liguozone.

X ous atueterons la premiére bou-
silo Je Liquozone. et la donnrrous
Taluitemant à tante personne mulade
ten fera la demande. Nous avons dé
pensé plus d'un nullion de dollars par
ANnOncer of pxdenter eette offre, Nous
HN: fait ecciaîin que le produit puis-
ve lui-mfme prouver son cificacité.Crei
“a Mieux que des témoignages ot des
Prisonnements. Durant une année, cette
vitre à Ota BLerptée par 1 SD00pers
Fois 1 ls ant raconté à d'anires la
bien que Liqnozoue a accompl: dans
fer fasgtoves autres l'ont raconté à

‘eur tour, Pat conséquent. des millions
fe personnes we sop ent dé Lignezone
Mee moment lf ect einplove plus gene
raloment que n'importa quelle médecr
ne. et ordonné por les meullenrs méde

importe où vous demeures, vos

   

 

ring, N

Propres Voisins peuvent vous andigua
te personnes qui ont été quêrtes par
Litpinzone. :

N'est pas une Médecine
Viquorone n'est pus Un composé de

dragtuest ne sontiont pue d'aleuol, Ses
“rite nes décrivent exclusivement du
Eh,prineipalement dit gaz'exvgéne.par
Un provedé osigeant d'immenses ppp
mils et quatorze jours dé temps. Ca
rorédé n été, durant plus de vingt
années, le sujet constant de recherches
chusiques ot scientifiques,

   

Le résultat rst un liquide qui fait or
que fait l'oxygène C'est un vitalisatens
tour les nerfs et un tonique ponr le
sang, la meilleure choses du wonder pour
Vous, Sos effets sont exhilarants vitali
fonts puritennts Lepéniant c'est angers
cide EE certain que mons publions sur
pur benteille nn offre Je R1000 por

@ué maladie microbienne vu'it ne ouut

Ï

 

pas guévir. La raison pt, que des cor
mes eont végétaux, et Liqnocane, roux

; d'oxygène, est Morte! à
   

  

   

me ur a

toute mutrière végétale.

C'est là mime que oo trouve la gran:

de valeur de Liquozons. C'est te soul
maven connh.pour tuer des germes dans
le corp, sans détruire on mdme temps
les tissus Fonte drogue qui tie Jes gap.
Dies Pet poisson, (tone peut être prise

intérieurement, Dans ane maladie mi.
crobienne, Ia médicipe oof presque te-

talement impuresnte. © orst en cela que
comsjstr la grande valeur de Liposome

pour Phonenite, Cette valeur et tells
ment grande, qu'annes aveur nue Li-

trozoue à l'épreuve pendant doux an
par les ntédecins dune dos hpi

LAN Men AVOIRJet SR]O00 NO peur

tes droit. américains.

noes,

Maladies Microbiennes
Les maladies indiguess dans cette list

sont les maladies mivrobienues connues,
Pont es que La médecine pesitcotaphir
dans ces maladies est d'aider Tg natures
& x<nincre fes germes, of ers résultats

sont indivrets et incertain. Liguozons
attaque les germes, n'importe où ils ee
trouvent. loveque los gerovs qui cuu-
cent ure maladie sont détruits. la mu-
ladie dott céder. Coci est mévitahle.

 

  

  
  

 

  

Velima as Aedes Hamarraldes,
Affections de In gorse Hydronic,
Affustions dés intestins Infinensa-=la Gnpne
Anamie--Blehtorchér  Leuciethée,
Bronchitis Maigdie de Rright.
Concomption Fae le foin
"niin “rau Ma 5 des Îlocnons
von C'ataithe Maladies du Poi
tanec des] Pitiatre Maladua de le Pésu
Mienuteros PMprhés Malahioe de l'Esteunue
Martre laninense Muladies des Feannies
frapper Malaria. Novralgie
Limppisatinernent dn Preamonis lenin

.$ Mhinatisme thames
; Furhiiis -Berofnde

Tuux-—Lubc;cuivse

 

Mut dies od

 

1 imenr. =U brea

 

    

       

  

   

‘
| Gotrre —boutte Varo dle,
j Genorrhée

i Tortgs les maladies ii commencent par ‘a
| toute sorte d'intlanination--t-ue catnr-
[ERY : : 3 et toux ‘4
| Pempatsaanenut

! Lopiazane net
a MANT 07 qu'aveune

 

taire,

Staeus aves besoin de Liguezone ot
n'en avez jnmnis fait l'essai, envavez-

LE COUPER, Nous Von enverrons
alors un bensar un pharmacien de votre

“lavalité, pour vue grande houteille, et
nous ia paverons nons-même au phar-
macien. Cort est notre vadeau,pour vous

\ ronvaihere, pour vous montrer ve que
que Tiquezone, et ce qu'il peut

accomplir. Par justies envers vous-mé-
pie, a copiea-de situs délui, var eect ne
vous impose ateune ohlication.
Liquozone coûte 50> ot $1.00,

Bots

vest

 

DECOUPEZ CE COUPON
var cette offin pourtait. bien ne s parity Remplissez lex l'ancs of nr
The Liuprazome Company, 438.404 “WabashAvimue, Chieago, {Dinojy, USA

{a Maladie «t :
Je nai janalis evant Ligquozone mate, «ivos mien fournissez une boutrille de 5

  

   
gration m la pornirai.

Dannmez vatre adresse ent bre
RG LL. Pts Le LL Là
Lerhsa Jisihlement,

Sons fournions Lapuossne Kiatnitrement à teut netderm Là tout hipital,| p'oual PONT en faire

PU-028

{

!

Ï
à luminert  aits Pocock. Cv dere
aber faiths tober 8 fn renverss, miss |
tot de méme tenta de nor. Lechef!

lui shits ales la vireulaire de Kra-
ding. contenant cr photographing
Pub oon ame dé cuis le Pecoek que

sors chou her,

edt Enslit ren larmes NO déclara
DURE cUut marié er nvait deux enfants, |
Hosier ta qu'il était anvieux de qe
wearer a Hrsedline

i accast denier oben

; mining

| vitution, et
{de plais et

  

du Canada
   + gs :

velles

UNE FATALE
RENCONTRE

memes

Toussaint Lauzon, de
‘Nomitindue,succombe
‘aux blessures recues
au cours d'une que-
relle.

  
——

L’AGRESSEUR, NOMME McMIL-
LAN, ARBRBTE.

 

“4

Gilawe, À ôussaint Lauzon, dit
Chouinard,hiessé - dans une querelle,
dans Je Nominingue, la semuine ders
nitre, ect mort des suites de ses bles
sures, Hier soirs Jl a été administré
par le RP.Rov; OMI., curé du No-

ue _
L'assuilla#t, Hugh MeMillan a été ar-

rêté sur l'ordre du’ shérif Wright « cet
arrivé à midi & Hall. Au cours de la
querelle, 31 aurait frappé Lauzon à ‘a
tête avec ur planche gavaie de clous
de trois pouces. Je crâne à été =en-
foncé à plusieurs endroits.

NOUVEL EVEQUE
 

 

  
 

 

MGR, D. J. SCOLLARD
qui vient d'être nommé évêque du nou-

veau diovèse du Sault Sainte-Marie
-— ancien curs do North Bar,

 
Ma

IETFATN
éaratives,

Heivetrique du Dr Thomas est la méde-
vine Ja meillours marché actuellement

LA MEILLEUR
TES LES
qualités

RCHE DE TOU-
TN, — Va ses

l'Hunle

 

efterte au publiez La doss requis
raur rhague maladie est potite ct una
honteille contient beaucoup de doses.
Si rile étair évaluée an Lien qu'etle
procure on Spoorçait l'acheter pour
plusieurs Prix qu'on en deman-

de mais sa consommation toujours cruise.
sapte en a réduit je prix de lz fabrica-
tion.
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Za

A The Brook, Ont, — Notes Âiverses.

The Breok, Ont, 16 — Le tridummn A
l'errasion du jubild a commonc?, hier
soir. Le premier sermon n (té demné
par le Riv. F, X, Brunet. notre ancien
viré, qui et Maintenant le secrétaire
privé de Sa Grandeur Mor Duhamel,
L'éloquent prédicateur, ayrès avoir re-
MErSIÉ notre eurd de son aimable in-

‘it combien 1 ressontoit
de bonheur de se ‘rouver

au milicn dn ses ancions parrissiens,
prit pont tonte, cattis parole de =
Paul al combatiu de hons con
hats of J'ai onneervé Ia fot” guild dos
véioppa over beaucoup d'éla quencs,
Les Révais NM, QL Consineau, curé

de 5 f : CU. Poulin, curé de Cia-

rence Creek : 4. H. Chartrand, ruré de

 

   

Eastman Spring : F. ON. Prunat, de
l'évéché d'Ottawa 0. Boulet, cure
de Srlsidore d. Laflanume. curé de

+ H. Touvchette, ‘curé de

l'asseimun : JJ Py Huydon, ‘curé de
Royt line! PV. Chatillon, curd ee
Wendover «1 le Réy. Pire Part lanes,
OM. 1. d'Ottawa ; O. Beausoleil, de
Vournierville, sont arrivés pour ,ut
ter leur concours.À notre dévoué curé,
ie Riv. L. Raymond.
--L'épouse de M. J. A. nar-

rhand, qui était dancoreusemant ma-
lade, est convalasrents.
--On mentionne le nom de M Napa.

léon Leongtin, grand conseiller du com-
té, comme randidat à In prochaine
élection de Ta législature ovale.
—M. Alfred Pilan a épou-é Mile Cla.

ra Lalonde, L'heureux couple est par
ti en voyage,
=). Honoré Villeneuve cet de retour

de Ste Rose de Lima, où il “tait allé
assister nu service de son neveu, fen
l'abbé Charlehais.

DANS DE MAUVAIS DRAPS
{ Correspoudance spécial1

Québec, 1T—Mardi matin, la police
arrétait, sous l'accusation de vol, une
Jeune femme employée cnmme couturiè-
ré dans bon nombre des meilleures fa-
milles de lu ville, Cette jeune femme
aivsi necusée, s'appropriait des ctfets
de valeur chez ses chents, Un eu a re
trouvé beaucoup chez elle, entr'autres
ung bourse contenant 833, una om-
bretle de soic de Ia valeur de 825, des
nappes, chemises, serviettes, chausset-
tes, du champagne, des cigares. uno
boîta à bijoux, ete. Elle est tout nou
vellement mariée ct l'on s'imagine la
stupélaction et l'embarras de son mari.
La jeune femme à fint des aren.
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Incendie à Brockville

Braekviile, Ont, 17,—L'un des plus
qi ait visité Bnsekville, -
nfes, a éclaté hier, dans
‘‘Oœntral Canada Coal Company’, LLdévastateur s'est étendu à le grande monture de James Smart, causant pour $30.000
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prête eue

et

dex fou a bh Di une bets que l'eau prisé lanaiser. De! iin
quantités de fratièrs inflammables pt lalenre du vent acdivairnt lincerdir, «tt d'etmeee beancoup de pété nue à ve Je contra.tor. Dra outils ot machinerion de valour ontêté détmiits L'on ignore comment le feu à Pra,l'en suppose que c'est l'otuvre d'un inp.
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UN AUTRE SEAN-
DALE DANS ONTHRID
Les fausses boites dont on

s'est servi dans Hasting

Ouest et Frontenac
$50,000 AURAIENT ETE PAYES

POUR LA COMMISSION DE
CETTE RAUDE.

—
Belleville, Ont., 19 — Le plus grand

srandale ‘qui ait encore éclaté dans
la politique de la provinee d’Outario a
Étô mis à jour hier dans le procès en
libelle criminel de EK. Guss Porter, M.
P., contre I. 8, Carman, éditeur du
“Daily Ontario’.
Ce procès ext a la suite d'une dicla- ’

ration faite par M. Porter, le 3 no-
vembre dernier, a l'effet que de fausses
boites de serutin avaient été déconver-
tes dans certains polls. Le “Daily On-
tario” s'empressa de nier cette divla-
ration et attaqua violemment M. Vor-
ter. Ce dernier poursuivit immédiate-
ment son propriétaire, M. Carman,
pour libeile criminel.
Dans son témoignage, M. Porter a

juré que P. A. Lott, irére du candidat
libéral, Jui à déclaré que son frère
avait import: dis  bhoites truqués
dans Je district et qu’il les avait |
mime apporté Crs boîtes ont ¢
manufacturées 4 Watertown, NY.
Treize ont été ainsi importées duns Je
district de West Hastings et divtri- |
buées dens diffrronts polls
dans Frontenas. Le jour des élections,
M. PF. A. Puit lui à apporté cinq ue
ces boîtes.
M. Porter produit, à l'appui da son

témoignage des lottres M 8 0
Pott «t de M. Shibley au sujet de la
“machine”.

Al. H. Corby eorrobore le témoizna-
ge de M. Porter. M. P. A. Lott Im a
tiissi racnnté le scandaleux incident
des boites. 11 n'avait jamais vu cet
homme auparavant et ni M. Porter ni
lui n'ont offert de Pargent 4 Pott pour
le faire parler.

P. A. Le

 

 

  

de

 

frère du candidat vain-
cu, entre ensuite dans la boite aux AA

moins st wre positiverent que son frè-
ro, M. B. O. Lott, tai a dit qu'il avait
d'ahard entendu parier des boites ma-
Phi par un nopuné Venere, de Toe

ani Joi déclara que l'élretion
de Nort: Oxford avait ete

valde par ee moyen, B. 0. Lott hii a
aussi confié que le gouvernement d'Un-
tario a pavé F50,000 pour cette inven-
tion, qu'il était allé à Frontenac voir
Shiblev à ce eujet, Ge or dernier fui
avait donné une lrttre d'introduction
pour un nomme falev. de fhingsion ;
que co demier lui avait expliqué le ae.
canisme des boîtes et Ini avait décla-
ré qua Uien seul pouvæit battre ic gon-
vernement Ross aux prochaines élec-
tions.
Li témoin ft jouer le mécanisme des

hoïtes devant In Cour et dit que les
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he vote onl été im-
primis a Belloville, muis qu'il avait
été impossible de s'ea procurer grace
an zebe de l'offisier-rapporteur.
La témoin déclare que zon seul but

én exposant ce scandale est de mettre
fin aux manœuvres frauduleuses qui
énlivent aux électeurs la liberté de lœur
vote,

Le témoin a déclare de raus du-
rent la soirée de mardi dernier un in-
connu est Vent lui offrir une somme
suffisante pour le rendre indépendant
le reste de ces jours e'il voulait quitter
le purs.
La cour = est ajournée à 9.50 p. m.
Le témoignage du Let: à créé une

sensation Intenso.

servir à chi

    

que

 

UN REMEDE CONTRE TE MAL DE
TETE.—I= mal de tite hilieux auquel

femmes sont plus enfettes que les
tommus, devient si aigu chez certains
sujets qu'ils en vont littéralement
abattus. L'estomac rfuse la nonrritu-
re, et ily oa oun effort constant et done
Oureux pour déliveer Vestomas de hile
qui s'y est socrêtée, Les Pilules Végé-
talss ds Parmelee sont un altératif
puissant et en neutralisant les effets de
In bile, elles soulagent les narfs de In
pression qui cause le mal de tête,
sayez-los
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LASARDINE
Et la destruction du chien de

. Fisciculture

{ Correspondances spéciale)
Ottawa, 16-—-La commi

1

 
mer.

  

  

chartée

    

 

udier la peche à in sardine et les :
moyens à ndoptrt pov étrui te |
chien de mer 1 deg Th; pré ze|
tiellement son rapport. !

 

La COMMISION no recommandera pas i

de legislation prohibitive pour la ven. |
to de ln sardine ans Amésicains.tnais
demandera gouvernement favo- |
rise fa foundation dun plus grand nom-
bre d'établissements ou la sardine se
ra préparée.
Le rapport svra bientôt envoyé au

dévartements de la marine. ;
Dand Prat da Maine, les commis-

saires oat decouvert gue plusieurs éta-
blissements ne faisaient leur commerce |
wi'sver lo poisson canadien.
Les commissaires qui avaient êté

chargé de cette nrission sont le Jt-col.
Tucker, ex-député, EC. Bowers. de
Westport; R, E. Armstrons, de St,
Andrews, NB; A. J. Copp, M.P., de
Dighy et M OH. ON. Vanting, Jd'Utts-
wa.
—Cette semaine à l'établissement de

pisvicuiture du Kouvernement, tua
U'lonnor, arriveront 100.000 œufs, qui
dans quelque temps serviront à repeu-
pler les lacs canadiens. Ceux œuis ont
été pris dans deux petits lacs en are
rière de St Andrews, NB. et sont.
diton, de la ounaniche, poisson qui
croyait-on, n'existait que dans Je lac
St-Jean. Le gouvernement à l'inton-
tion d’en placer dans plusieurs lacs
pntre autres dans In région ie fa Ga-
tineau.

que la

rneis+erry an

LE CAPT.TROTTER
Aide-de-camp do lord Grey

Ottawa, 17. -— La capitaine G. b.
Trotter, du ler bataillon dea grona.
diers, à été nommé aide-de-camp du nou-
veau gouvernour-général, lord Grev. Le
capitaine Tratter ost lo fils du ma jor
général sir Henry Frottor, I est entré
dans l'armée en 1892 of n été nommé ea-
pitaine en 1S9P, Ta servi dans le sud-
africain où 1 a perdu un hras. |
Lord Grev partira le Liverpool le

ler vu le $ décembre, |

   

 

, Quebec ot Ontario,
; dernières sont les meilleures. Dans One

 

 

un grand nombre.

avis gratuits.

Ies jouer

Travaux Pénibles

de la Femme
Le travail ardu et monotone de la vie

Journalière, auquel nombre de femmes sont

assujetties saus aucun répit ou changement,
et ce, durant des années, produit des
effets ternbles sur tout le système.

«es deviennent piles et

flétries, les us perdent leur brillant
éclat, les formes gracieuses s’effacent,

l'appétit disparait, l’insomnie remplace

le sommeil bienfaisant, i} y a manque

d'énergie et d'ambition, de plus, l'humeur morose et acariâtre rendent

la vie domestique insupportable et misérable. Les maladies chroniques

et la folie incurable sont souvent le résultat de cet épuisement,

Le Régulateur de la Santé

de la Femme du Dr.

J. Lariviére

est le remède par excellence pour les maladies des femmes et en a guéri

Ii tonifie les nerfs épuisés, purife et renforcit le sang

appauvri et donne une nouveile vigueur au système entier ; il refait la
santé chancelante et rend souvent à la femme amaigrie et épuisée ses

charmes radieux, qu'un dur labeur ou la maiadi” lui avaient fait perdre.

I! a guéri des milliers de cas d'épuiseiment serveux, paralysie, mé-

lancolie, rhumatisme er faiblesse féminine.

Si vous souffrez du ‘* BEAU-MAL,'' REGLES DOULOUREU-
SES, rétention ou arrâ&t des règles, de leucorrhée, etc, rfous vous

demandons d'essayer leREQULATEUR DE LA SANTE DE LA

FEMME ” du Dr LARIVIERE et s’il ne vous donne pas satisfactions

nous vous retournerons votre argent.

Prenez garde aux pharmaciens ou marchands qui vous diront qu'ils

ont des drogues ou emp'âtres aussi bons que ceux du Dr LARIVIERE.

Ces gens vous trompent et essaient de vous vendre des marchandises sur
lesquelles ils font un plus grand profit.

CONSULTATION MEDICALE GRATUITE

Si vous seuffrez de maladies chronivues, consuitez notre spécialiste,

Toute correspondance est strictement confidentielle,

tr rtrtere earerpq ttetre

 
 

La CIE MEDICALE DU Dr J. LARIVIERE,
BOSTON, Mass.

Boite 1964.

  En vente chez tous les Pharmaciens ot Marchands.

4P 5—C 12  
 

 

EL POUR EL
Halifax, N. E.. 19 — A upe réanion

du corse’ de ville de le eimaine der-
nière 31 avait été décidé de retenir les
servives de M. Barfour, ingtnieur civil
de Boston. pour faire ranport sur fn
service d'aquedur dda Anltiex. I de
Vuit recesair $05 par jour, en plus $30
pour un assistant.
A Mine réunion du conseil,

la lettre stuvante fut Ine.

  

  

hier soir,

 

Burean du maire
Halifax, 16 novembre 1004.

Messieurs.
Je recreite de me trouver dans l'o-

blicatinn d'imposer man veto sur l'en-
gacement fait par le ennseil des servi-
ces de M. Bariour pour les raisons sui-
vantes :

1o Parce que M Barfour est résident
aux Ftats-Unis, à Bastan.
Ua Parce que je suls d'opinion

nous avons dans le rave des |
nivnrs d'une égale compétence.
30 Tarce qu'un pareil engagement

d'un da nos ingénieurs pour faire des
iravaux aux Etats-Unis ne pouvait se
faire.

J'ai l'honneur d'Atre,
A.B. CROSBY.

Maire.

 

coi

 

Catto lettre erin une surprise chez los

échevins mais le canseil n rndossé ac.
tion du maire et une dépêche n été en-
voyée à M. Barfour cancellant son en-
gagement.

 

. LE VOULEZ-VOUS?

Vaste emess es mda smb ey abe PTY,

! plovez le BAUMF RHUMAL, Te sel
° #ovori nl ar

 

LACHASSE
Dans Ontario et Québec. — La protec.

tion du gibier.
 

: Correspondance spéciale |

  Ottawa, 17-< M. Worman Mesluuie,
de Prison, surintendant fral pour   la protection des forte Québer,
cat en ville.
Parlant des lois de chasse, i dit

qu'elles devraient ‘tre les ménas dans
Actuellement con

tario, la chasse est permise 15 jours,
aves chiens ce’ dans Québec daux mois
— octobre et novembre — avec chiens
pendant les dix derniers joura d'octo-
bre. M préfèrerait permettre ly chasse

; avec chiens pendant deux semnines et
que la saison soit ensuite déclarée clo-

Le sport dit-il, n'en soufimrait
pus, et la protection du cibler n'en se-
tait que meilleure.

Fouxde tai:

sv.

Winnipeg, ID—un gros feu de prai--
rie ravege la région de Woud Mouu-
toin ot Willow Bunch.
L'incenda pris naixsshee dans la

Montans à passé pris dea casernes de
la police montée et a ravagé le pays
sur tune étendue d'une soixantaine de
milles de l'est à l'ouest et de cmanan-
te milles du nord au sud.
Des granges pleînes de rétoltes ot le

foin en meules ont été détruite. On ne
peut encore estitict le nombro des heés-
taux qui ont péri, 11 y a aussi
gros feux au nord est de Lethbridge
et dans le voisinage de Taber. )
Les nommés Paul Dussault et Beau-

champ ont perdu leurs écuries et leur
foin,
Fes rapporte nftérienrs feront con-

nétre nrobablement dre pertes con.
sidérables,

|
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1240 rue Notre-

vase, Morte:s
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200.000
personnes sont mortes

du

3 CATARRHALES
l'annee derniere,

L'Hiver approche
et avec lui le

\CATARRHE
et les maladies

À Catarrhales. Protè.

À gezsvous contre ces
\ dangers en gardant

À\ PE-RU-NA    dans la maison

“Toutes les familles au Canada

devraient avoir une bouteille de

Feruna dans la

protéger contre les maladies ca-

tarrhales de l'hiver qui approche.”

maison pour se

S. B. HARTMAN, M,D.

P26--C78

 

 

 

 

  

  

 

      

  

   

       

  

  

  

  

     

    
  

   
  

   

 

  
   

  

    

fleur assemblée annuvlle. mardi soir. La
réunion à cu Leu à leur chalet d'Or-
ford, qui vient d'être réparé, La tran-
che jovialité dec années passfes a Et
la note dominants de l'assembke de

{tnardi soir, Apres l'échange de  gais
auecdotes, remémorant du délicieux
souvenirs depuis Ia fondation du club

 

jes élections carent lieu avee le rœui-
tut suivant président Loporiire, Le
Proulx, president; dE, 4 

 

 

 

    
  

#1 ca-presidaent, D, A.
gprisident k Rioux
33. Tétreaull acsistaps stercidirs, Fue
A Gùvier rier, oJ. UG. Gauthser,

MM. LL-H. Oi
, € bs offi

 
ss “ -
àréélu ; comit» Ce regie,
Sater, 1.-L. de Lotimvii
foie :

J.-E. Ganist, L.-BE. Uastons :
J. Précourt. ponrveveur, T. Comirsad,
maître-chantr», EK. Silvestre. Le rup

Éport du trégorier a ét tronvé tos sas
‘A tisfaisant.
%& Les membres du ‘nb se réuniren*
-Znouvenau mari prochain. Gel
Fins plus tard ira Ben une té
adpe membres du *Inque Rau
5 Sherbrooës Snow Elise” pour élahn-

rer le programme de lo prochaine sel
=, #0.

& —Le commrree général à perdu
‘Acoup de son activité depuis oqurleume
Papemaints.  Diit-on attripuer cela anx
Ÿmauvais chemin-, aux fi
‘Érapports diifiriles avrc ie
Ecole saison dn | annie C sait n'en

> Frente pas moins évident , les uffalres en
général vont = ;
# —Mardi après-midi n Eté entendu on
Cour du maçi-t'at de District ane

2Epleinte de Zoël Pallerin, propriétaue
. #'Éd'ume beurrerie a St-Françeois- Xavier de

: #Brompton dijos'e contre Jos, Cate
& ya pour adultération de lait.

de
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2 Coté était uomiaé d'avoir mis de
2 Beau dans son Jait le 15 août of le
A828 septembre. Phusieurs témoins fr
Arent entndus, Leur t'moiznage dé-
zEmoutra que le défendeur avait fpurm
(Eda leit n'ayant pas la qualité de pu-

3 “ceté requise. La plainte du 15 août fut
A
*

“x Lrepvoyie et relie du 21 copiembire main.
wgtenue. Cité à été condamné à 810 d'a-
À Mende et l= freis où à faire trente

 

Ro de rrison,
zg —M. A. G. Sangster a fait donner
Ji zevis a la Commission Scolaire Protes-

Étante “ul la Vent responsable de la
ipture d'un lies de son fils, dans le

Pmousnase du t School. M. Sangster
prétend que l'installation du gymnase

7} test défectueux nt est cause de l'iércident
; ‘farrivé à eon enfant et a d'autres. Le

ai, vonage est fermé depuis ort incident
5 Tet reve abali si ls Conrmissibn Scolai-
«4 ire Protestante doit Etre menacée du

“poursuite chaque fois qu'il s’y produi-
gra un accident,
€ Mercredi soir, M. John I.conarl, C.

3 :R., a donné une jolie soirée en l'hon-
«4 limeur d'amis,accompagné de leurs da-
2 -mes. Ils etairnt an nombre d'une cin-
‘€ Ëéquantaine. A la suite d'une gaie par-
“1 -Ftin de euchre, M. et Mme Leonard invi-
SA <étérent leurs hôtrs h s'asgeoir à leur ta-

ble, abondamment pourvue de mets di-
i } Alicieux et de fines Jiqueurs. La réunion

> +
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frhants, musique el aimables cnuseries.
—M. l'abbé Léon Arcand, préfet des

éludes au séminaire dre Trais-livières,
st l'hôte des messieurs du séminaire de
notre villa.
Ancien élève du Collège Canadien à

Rome, il est venu rendre visite à «ra
* anciens confrères :MM. les nbbûg Gi.

ac, administrateur du divvèse : D.
» Lefobvre, supérieur du séminaire :

Auclair et Maltais, professeurs. M.
d'abbé Arcand, a anssi fait nine visite
@ MM. J. O. Camirand, maire de la
lle, L. E. Panneton. C. R., 13. LL. da
Lottinville, greffier Ae la conr de Gr
Suit, anciens clèves du séminaire des
frois-Rivières.

WINDSOR MILLS

M. Napoléon Pellerin, demeurant à

o « + Le }
Bsndi «, BAL Doped, président; |

capitalue ‘

    

         

 

“prit congé du M. et Mme Leonard vers
fine heure, wudi rnatin, à la gite dn |

 

==

i Peabody, Mass. s'est capaîrié aversa
; | famille après Atre demeuré vingt-cinq

{ uns aux Etats-Unis.
1- . i D'ISRAELI

' à r i

Les directeurs de la compagnie Hy
draulticie St Fronçois, OnL Ingigurer

a mercredi, Jes nouvelles machinericvs
Sherbrooke, 1>—Les mumisres du club qu'ils nt fait instailer à leur station

de raquettes ‘Tuque Rougeont eu électrique, en presenve d'ingénieurs de
la compagnie denckrs, de Sherbrooke,
et de MM. Russ or Holgate.

Les dommages causés au barrage par
Yinondation du printemps dernier sont
réparé. La compagmie a fait un con-
trat ave M. H. U. Whitnez, pour lui
fournir le pouvoir moteur pour opérer
ses mines d'amiante à Black Lake et
Thetived Mines. Llle croit faire Hier-
téi des contrats pour l'éclairage du
village de Disraëli et plusieurs autres
villares échelonnés sur la ligne du Qué

Central. Elle peut développer  an-
tuellament 1,250 chevsux-vapeur. Le
pouvoir d'Eau est assez puissant pour
fmurnir une force de 3.000 chevaux-va-
peur.

 

   Ine

LEARNED PLAIN .

Ta werrible et fatal
produit dans vette local
vembre courant. Une jenpe femme,
igés da 25 ans. mariée depuis sept
semaines, Mme H. J. Wells a trouvé la
mort dans des circonsiances borribles.
Ame Wells, tenant une lampe d'une

main. voulut prendre une cunistre de
fruits dans ane armoire. Elle bn
‘rhappa «t tomba sur la lampe et la

ascident s'est
le 3 noe

 

 

 

brisa. Les baviis firent saturés d'hui-
le. La: fou enflumma son tablier. Mme
Wells, torrifiée. monta à la course un
fataller conduisant eu deuxiime étage.
de la maison. Arrivée eur

 

  

3 membres de
inmille, accourts aux crie qu’elle
sait, l'enveloppérent de tapis. Is
irent & étouffer les flames, Mme

Wells sortait d'horribles brûlures sur
tont le corps. Les médecins furent itu-
puissants à lui sauver la vie. Elle ex.
pirait le $ noverabre aprés une cruelle
égonie de quatre jours.
Eherbronke, 21.—Ce matin ont on

lima à la Cathédrais les funéruilles de
Mde Abruhem Codire, née Louise Bean
chemin, La défunte est, décédée des eni-
tes d'un accident qui lui arrivait ré-
remment, Son grand âge, SU ons, be
lui pormit pas de revenir à la santé.
Mde Codère à êté précéd'e un tom-

hoau, il v a guatre ans, par son epons
M. Abraham Codère, ancien boucher de
notre ville, Mère de neal enfants, iis
sont encore tous vivants : Ce sont M.
M. Abraham, Joseph et Edouard Co-
dère, Mcdes Le, Charpentier, H. Doiss*,
Le. Benoit, Geo. Lemay, P. Gosselin,
Jos, Couture.
—L* Bureau de ennté n {té informé

que plusictrs ces de picate exieteat à
Stoke et Ascot Corner. Le aous-chef de
police Coutnre envoyé à Stoke pour
faire une investigation, a découvert
qu'un M. Graham était gravement mn-
Jade de cette terrible maladie Le Bue
reau de Santé a adopté dea mesures
pour empicher P'ipidémie d'étre irans-
mise dans notre ville.
—Jn chasse aux chevreuils se conti

mie dans la Beauce. De quinze à vingt
Carcassre pasemt =tous les jours par
notre ville, consignées A Montréal.
—M, Alfred Lepitre, d'East Angus,

était de passage en ville, la semaine
dernière, en ronte pour le Manitoba, à
il entrera à l'emploi du Pacifique Ca-
budien.

RICHMOND

Les religieuses dn couvent ant inaugu-
ré, la semaine dernière, l’ailo ajoutér
à leur maison par unc messo solennelle
rélébrée «uns leur nouvelle chapctle,
Le couvent de Richmond agrandi cet 16
plus important des Cantous de l'Est
après celui de Sherbrnoke.

COOKSHIRE
M. L. W. French possède une magnt-

fique vache de la race Durham qui lui
à donné 5,898 livres de lait du 21 mai
au 24 septembre dernier. La moyen.
ne de la traits pour ces 128 jours a
été de 42 5-6 livres par jour,

C'est un record àrfficile à surpasser.
MARTINVILLE

M. 8. E. Haines, ancien pioapier da
cette Jocalité, qu’il habitait depuis l'à-
pe de douze uns, est décédé dimanche,
à la suite d'une courts maludie, Le dé-
funt avait atteint ses 72 ans,

 

    

  

 

   

   

   
    

 

ARTHABASKAVILLE
Etat de la population do la paroisse

de St Christophe et de la ville d’Ar-
thabaska, «après le recensement du
mois dernier, par M. L. A. Côté, ptre
curé.

Familles dans la paroisse: 138.
Famiiles dans la ville: 202,
l‘'ommubiants ans la paroisse: 568.
Commuciants dans la ville: 1092.
Nou communianis dans la paroisse

S25.
Non communants dans In viile: 259.
Total des communinnts: 1660.
Total des con communiants: 614.
Populatior de la paroisse:
Population Ae la ville:
Population tutale: 20
Augmentation de population dans la

ville depuis 2 aas: 122.

 

  
   

Diminution de population dans la
parnisee l'année dermière: 6.
—Jans la cause de Mme Tremblay

contre The Canadien Asbestos Co.
Le jugement do la cour supérieure

ñ'Arthahaska accordant S2.000.09 de
dommages à Mme Tremhl pour la
mort de son mari qui a été tué en octa-
bre 1902 dans Une mine de la compa-
gnmie défeniirresse à Été confirmé par
la cour de Révision de Quében,
La compagnie ea appelle à la cour =u-

préme du jugement rendu contre cle
par la cour de Révision.

  

   

A CEUX QUT ONT UNE OCCUPA-

TION SEDENTAIRE.—Les hommrs sui
ont une occupation sédentaire qui lus
prive d'air frais et d'exercice sont plios
gulats aux désordres du fois et des
reing gus cenx Qui ménent une Vie ac
tive, à l'exterieur.
Les premiers trouveront dans Tes Pi-

{ toles Végétales de Parmelrz um rembda
| qui est incontestabiement le meilleur
{ar le marthé, On se lea procure faci
lement, sont faciles à prendre, amissent
rapidement ot lenr prix est étonnam-
ment minime si Von considére leur su-
périorité,

 

St Lin

Et-Lin, 2l.—Lea exercices des Qua-
rante-Heures ont en lieu, jeudi et sen-
dredi. au milieu d'una grande affiuence
de fidéics.
—La nouvelle hesrrerie que M. WE,

Wallace à fait construire, sur la tue

Udy Domaine, Pet en opération depnis
lundi. Cette beurrerie est munie des
améliorations les plus mordarnes.

—La compne qui a entrepris de
fanrnir l'électr pour l'Édlairage de
notre ville, est à marttre |, dernière

. main aux fravaux à la grande satis
fan‘inon des  ritoyens, car ces travaux
dassient ‘tre lermints au commence
ment d'octobre, relon les vlligutions
de la compagnie.
—Les tribunaux seront bivnt“t nappe

lés à résoudre un problème qui est, de-
puis quelque temps, le sujet de vives
discussions parmi les culti<ateurs de
colin paroisse,

11 s'egit d'un cours d'eau vur lequel
un pont à été construit, Un qnocès
verbal à «ui dressé, par ordre du con-
teil, ainsi que les plans et devis de la
localité. |Los trævoux sont mis à la
charge des cultivateurs du rang où
passe le ronrs d'ran, ce à quoi s'oppo-
sent lu majorité de ceux-ci, lesquels,
dit-on, porteront apposition au paocès
dit-on. porteront opposition cet froees

verbal sous prétexte qu'il cat fnux et
illégnl.

—M. Romuald Laurier est retommé a
Montréal vontinuer ses études muédiea-
PE.

MORT DE CUNNINGHAM

Verdict

  

  

ES

 

shee, 2!—Dans l’afinire de Cun-
ningham, un nommé Wilfrid Patry,
batelier, qui remontait In rivière St.

Charles, Jundi soir. le 14 du courant,
na déclaré nu'en passant nu large au
quai Flood. il avait vu deux individns
qui entreinaient on antre dans la rue
conduizaut nu quai, mais qu'il ne 8%.
tait pas aufrument occupé de l'inei-
dent.
Le jury a rendu un verdict de “mort

asphyxié par enbmersion”.
Bnganall et Dubenu sent en prison

on attendant Venquide en cour de po-
ice. 

LECHOUENENT
DU*LOUSBURE

Le pilote à confondu une lui
mière avec une autre, Ce
qui a causel'accident,

—

L'ENQUETE DU CAPITAINE SPAIN

 

——=reuce

- Le commandant Spain a ouvert une
enquête, samedi matin, sur l’échoue-
meni du ¢‘ Louisburg’, fo 15 novembre,
vis-a-vis Champlain. Le capitaine
Reid et lo pilote  Wilbrod Gauthior
agissent comme ASsesseurs,
M. Gould capitaine du **Louisburg’’,

a êté le premier témoin entendu
ll a déclaré que lo vaisseau était par

ti de Sydney pour Montréal avec une
cargaison de charbon.
À Québec, le pilote Nestor Arcand a

pris charge du ‘*Louisburg’”. Un
avait jeté l’ancre pour la nuit vis-à-vis
la pointe de Batiscan,

uraut le trajet entre Québec et
Champlain, lo pilots Arcand ne B’ost
pas plaint du gouvernail.
Le capitaino s’est aperçu que le

‘‘Touisburg’’. était en dehors du che-
nal, et il en a fait la remarque au pilo-
te. Co dernier a prétendu le contraire,
et le vaisseau, s'est  échoué aussitôt
après.
Le temps était clair, et on pouvait

In Madeleine. On pouvait aussi voir
l'église de Champlain et les bouées à
az.
M. Edward Dreiman, qui ea trouvait

à la roue, à dit qu’il avait bien com-
pris les ordres du pilote, et qu'il les
avait exécutés À la lettre. La roue
fonctionnait bien.
M. James Kent, du ‘‘Louisbourg’’,

a dit qu'il n’avait jamais entendu for-
muler de plainte contre le gouvernail
du **Louisburg’’.
Le pilote Norbert Arcand a êté te

témoin suivant.
Après l'échouement, Nestor Arcand

lui a dit qu’il avait pris une lumière
pour une autre et qu'il avait dirigé lo
vaisseau vers le sud.
De Champlain à Mantréal, c'est M.

Norbert Areand qui æ conduite le
**Jouisburg’.
Le gouvernail fonctionnait bien, et

les hommes de la roue ont suivi fidèle-
ment les ordres.
Et la cour ajourna à ve matin.
Ce matin, devant le capitaine Spain,

s'est terminée

|

l'enqnéte sur l'échour-
ment du ‘’Louïisburg.’ Une décision
seru rendue dans quelques jours.
Le pilote Nestor Arcand, qui était en

charge du vaisseau, a dit qu'il n'avait
découvert rien da défectuenx dans la
gouvernæil,
Le ‘’Louisburg’” s'est échoué à en-

Viran un mille de 1a pointe de Batis-
can. lt filait à toute vitesse, quelques
minutes avant l'accident.
Le témoin ne pouvait pas voir les

lumières de Champlain. 11 a aperçu
une Eimière, qu'il a «ru être une bouée
à az, mais il s'est trompé.
M. Arcand a dirigé le vaisseau vers

le surf. contrairement à la coutume
généralement suivie.
Aprés l'échouement du ‘Lonisburg”,

le témoin est débarqué eur la rive, et
il a télégraphié pour demander du se.
COUrs. ;
C'est le pilotes Norbert Arcand qui a

ensuite pris charge du vaisseau, ct il
l'a conduit à Montréal sain et sani.
En réponse à Une question du capi-

taine Spain, le pilote Arcand a dit que
le navire s'était érhoué, pores qu'il
avait pris uno lamière pour une autre.

‘LA DIGESTIVE’

 

 

Guérit la Dryepepsie, essavez-]a. Ln
vente dans toutes les pharmacies. Con
sultations gratuites, au ‘Laboratoire
Laliherté, 126 rue St-Denis, Montréal.
 

Courrier de St Jérome

La Boston Rubber Co.

 

 
{ Correspondance spéciale )

St-Jérütae, 18 — Une session snécia-
le du conse! a en lisu ces jours der-
mers pour prendre contmunication
d'une résolution des inspecteurs de la
liquidation de la “Boston Rubber Co’
ct d'une irttre de Ntre Siméon Beau-
dire en rauport aves cette liquidation.

Cetts résolution de la ‘Boston Nuh.
ber” demandait que la vente soit faite
4 Montréal plutét qu'à St-Jérôme, à
la raannfaciure même, De plus cette
vente est annoncée pour avoir Heu à
la charge des obligations bypothécai-
res. Le liquidateur, en plus, se réserve
le droit d'enchérir et comme le hiqui-
dateur et la compagnie travaillent
dans le même sens, donner ce droit au
liquidateur serait par li méme le don-
ner à la compagnie. Enfin le liquida-
teur se réserve le droit de retirer la
propriété si elle ne rapporte pas un
montant fixé par les insperteurs ; ce
qui aurait pour effet de
vente indéfiniment,
Le conseil déride donc unanimement

d'aviser son avonat de faire tout on
son pouvoir pour “que la vente ait lieu
à Ét-Jérôme plutèt qu'àÀ Mentréal.
20 qua Ia vente ssit faite à la char-

re des hvpathiaues ot spécinlement à
ia charge de l'hypothèque de $25,000,
plus les intérits ct les taxes dis A la
corporation de la ville de St-Jérôme.
da Cue Je liquidateur ne puisse on

aucune manière se porter enchérisseur.
dy Que ln propriété, une fois mise en

vente, ne pnisso Âtre retirée et cue si
dang tous les ras un prix minimum
est fixé, qu'il ne soit pas de plus de
25.000),

VM Adolphe Cousinean, employé de
M. P Vézina, vient d'acquérir ls ma-
gnifivne propriété de M, Mieudonné
Gauthier, sise dans le quartier St-Ta-
soph. Te prix de vente serait de 81-
6),

retarder la

eranota

LE LINIMENT MINARD GUERIT
LES RHUMES, ETC.

 

Courrier de Joliette

Joliette, 21.—n annonce que dans
les derniers jours du mois de navembra
courant, une prande représentation se
vues animds, nous sera donnée dans lu
salle du marché, par madame la Com-
tesse  D'Hanterives. Les gniets tant
"nouveaux formant le répertoira do oat.
|e dernière, sont parnit-il, très jolis,
ei méritent beauroiyi d'être vus,

| —Nous sommes heureux de recevoir
‘parmi nous, M. l'abbé Adélard Degra-
viora, qui est de rotour, depuis peu de
l'Institut Catholique de Paris. où il a

| étudié les lettres pendant trois annéos.
Monsieur Desrosiers est revenu nu col-
{ lâge Joliette, son anrierne Alma Mater
où il enseigne la classe de Rhétorique.

 

LE MONUMENT Nt-
TIONAL DESHERBRO9

IMPORTANTE REUNION DBS MEM-
BRES FONDATEURS.

 

( Corrsspondanza apéciale )

teurs du Monument National su rdupss-
saient jeudi dernier au voir, dans are
des salles de la bâtieves, loal Je qui
fait l'acquisition. Presque tous ré
poudirent à l'appel du Dr Rioux, pros
moteur du projet.
La salle où eut Tieu lu réunion était

décorée de pavillons britanuiques et
tricolores. Sur les murs so lisalant Los
inscriptions suivantes:
“Bienvenu”, 

voir facilement les lumières du Cap de

“Dieu ct mon dro't”,

 

““Audet, L.
Sherbrooke, 22—Les membres fopda-

 

A MEDI, #6 NOVEMBRE 1901
EE

membres
premidre flection annuello “aves lo ré-

{+ Président d'honneur, Mgr. Paul Ln-
sultat suivant: Lo
Roogue, président le Dr J. F. Rioux,
vice-président, Ur J. 0, Camirsnd, ;
Trésorier M. B. A. Dugal, secrétaire,
M. J. E, Genest; Bureau de dirootion:
M. l'abbé P. A. Lefchvre, supérieur du
séminaire, président d'honneur; MMM.

E Dastous, Alf.

Louis, Bélanger, Dr J. 0. x
Achille Joneas, L. E.  Panneton, avi-
sour légal, M. F. Campbell,: chapelain
Mgr E. C. Tanguay: conférencier, M.

l'abbé A. Castonguay; conférancier
€ agricole. M. l'abhé F. B. Charest, |
{ Les membres du syndicat ont décidé
* de faire réparer immédiatemont la ba-
tisso destinée à devenir le Monument

t National den Canadiens-Français, de
i Sherbrooke.
| Elle sera allongée de querante pieds

    

 

  
 

LE MONUMENT N

“L'Union foit la force”.
Sur les deux murs latéraux: d'un

côté était suspendu un tableau d'hon-
neur contenant les noms des membres
fondateurs, de Vantre 'écusson adopté
par le svndicat du Monument Natio,
nal.
Au centre se trouve la devise “Va

droit” enjalivée d’un rastor et de feuil-
les  d'érables, ceintré d'une couronne
formée des mots: ‘’Honni soit qui mal
y pense”.
M. le Dr Rioux fut Au président de

ia première réunion des membres du
syndicat. H lenr expliqua les débuts du
braiet, sa marche progressiveim Your
fit connaître le montant des fonda
sourerits, les projets d’avenir. Les

aSEaa

L'FFNREBENOIT
FIN DE L'ENQUETE DU  MAGIS-

TRAT CARRIER. — JUGEMENT
LUNDI PROCHAIN.

 

Ste.Scholastique, 21.--L'enquite du
magistrat s'est terminée, eamedi min
tin, dans l'affoire du Roi vs Maxime
Benoit.
Ce dernier, on le sait, est accusé d'a-

voir mis volontairament le feu A sa
scierie de Montfort, eu mois de juillet
dernier.
M. Williamson, de la Laurmntian Lum

ber Co., à juré que le moulin du préve-
nu valait $300.00, çL non 81,900.00
comme je prétendait M. Benoit.
Le témoin n’a jamais mis en donts

l'honnêteté de l'accusé.
Le magistrat Carrier rendra sa déci-

sion lundi prochain.
 

Fraserville

L'amélioration duhavre.
veau pont, etc.

———
Fraservilie, Q, 22.-——Le gouczrnemant {&i4.

ral a décids d'acherar, dens le but d'amblrorer
le havre de Js Rividra du Loup, une certaing
étendus de terain, à la Pointe, appartenant à
Madame Louis V. Ftitrnu ;

Voici Je texte du rsrgert d'un comiltd ds
Prive, À on sujet, approuvé le 3 octo

5 11XH, par Lord Minto -
{rartAs un mêmaue en date Œi 1 octobre

104, de le part da Minisire des Travaux Pu-
lies, Gtabliegant que le Pariénees. boss der.
nike session à volé une semme de $32.000
dans Je init A'aocorder des améliorations au ka
“re da la Riviéreeinleun, en bax, dans Ie
fleuve Bi Laurent. le Ministre des Travaux
fire déclare nue la ville de Fraæevile où
Riviêre du Loop, de mène que vost Je Distriet
de Témiscranta et a valle dr la Maduwaska,
sont devenus un entre industriel des plus {fo
portants Les communications par voiss ferrées
pa sent peur ainsi dire reodtipiiées dequiis quel
ues années, ep/cialement demis la constrarhion
pi chesiun sie fer Témiscouata, des ma » à

sie K crandes capacités eo sant baile Je long
de (tte lime, qu'ont fé rause que des en
vois de plus de dix mdiiieoms de pieds de bois
pe eens faits du veut de 1e Pivisse du Loup en
Angleterre cu autres pays d'Eurvvme,

Pftens le but d'aider au déasdnppement et à
l'expansion commercale de cet important div
trict dant les vrorrda se font sentir de nlus en
pus chanue jour, $l a été fngé ovmartun et
même néressuire. dans l'intérêt publie, de don
ner de nus errndes farilités rs port de ret ene
droit, qui est le centre d’un distrlet tris ten
Ay et qui chacme tour, prend Ve proportions
d'un centre d'exportation da prémière ={fmpot-
ame,

“Alors, il est deren pâressaire, mor
ver À cette fin, au Teint de vie des armétion-
tiens à apporter au havre de la R'vière du Loam
d'acquérir Un nertain rurveens de terrair and
ent Ja propriété de rro“ume Louis V. Filan,
Cette yrepristh à MA réferts en vents wi qe
vermement, Le prix et de trebe  ventins le

— Le nou-

  

   

 

   

neri-

ped daté, ce ouf et d'anrie le rapnort da
fie_muté Mindatdes Troruux vraies, M Ge
bei! aul a visita len liens, un prix juste «©

raieemnable,
"Te tereain eompmand "me svmerfiria da 7

TON pide of le montant total A paver ont de
£0 107,00,

“Ia Ministre reemmmande en sensiquence,
antortes ct demné d'actes Ja rvdit train
a adage Tre VO Pitean par Ya evmune

   

G§8 ite de $0,IBION «1 cola dine le but et
1 vamtaes dea arfilinmation: rairtiga ny

Havre de la Rivitre du loup, tn bas de Qué-
hee

Hignés :
” JOHN J MeGEF,

GreMor du Cones!) Priva,

——Lathdi, 11 y svar stance dis conseil
oipal sous la présidence de M. Je maire.

na Tecempaitre le Lion fondé de mu Téca-
mation, meis A ttre de syranathie, L ost then
lis d'offrir £03 1 M¥e Marie Michaud. pour {'in.

iset dans l'infextane quelle a de s'être
bleue en faisant ane chôte sut un trottoir
Lark,

s Ie consi] fait demandes M. Vallé, Ingénieur
de Québéc, pour vende sarveiiter les travaux de
crmstruetion d'approche du nouveau pont en fes.
Out ingénieu- ost envoyé aux frois du gouver-
nement ; cer ayant voté B2,1510 punir ontle ams
linration, le péuvemmemmt west réservé la mr.
veklance dea travaux du pemt. M. Val est ar
rivé en ville,
Une partie des nulériaux eat sur place, mais

08 plileie ne scmt pas encore Faits,

St. Blphége

 

St-Elphège, 15 —= A l'occasion du
jubilé de 1'Tinmasulée Conception, nous
avons eu un tridunm prêché pur an
Pire Rédemptorists de Ste-Anpe de
Braupré, te Rév. Fire Wittebolle. 1 a
quiité la paroisse vendredi matii pour
retourner à Ste-Anne.
~M. In ctrd Désilets vient de Pir ln

visite de la pavoisse, ot a sa grande
satisfaction 11 n’a, dit-il, que des feli-
citations à feire 5 ses paroissiens pour
la manière cordiale avec laquolle ii a
éte requ et les dons généreux qui mt
été faits,

LE LINIMENT MINARD @TERIT
LA MALADIE. 

 

 

   

muni.

ATIONAL de Sberbrooke

st une facade avec colonnade sera
construite, donnant Vue du coté du pa-
lais de justice.

Les divisions intérièurrs seront
inaniées pour les fins délà connues.
Le denxièmie étage sera converti en

! salle de conférence.

| Cette prenuère réunion a
{ enthousiaste. On voit
i Magument Nationg] a
très bien accueillie.

L'Harmonie a pnit* son concours
pour crite première réunion et a

ini de la Lell- musique.

; M, J'ar-hitecie J. W. Grécoira apr

| paré les plane des travaux nu'on oxé-
“eutera au Monument National.

A TRAVERSLA GLAGE
UN ENFANT DE 10 ANS SE NOIE

EN PATINANT

Te-

été trés

cue Uidée d'un
Sherbrooke est

four-

 

osCome, 21. — Un triste acmdent est
arrivé iel hier svant-midi,  Attiré par
la premidre conche de glace qui s'était
forméependant ln nuit sur le bord de
la riviére, un jeune enfant de 10 ans
fils de M. Gaorge Casdown s'y était a.
venturé pour patiner. Ii allait joveu-
sement, quand tout à coup la glace se
brisa sous ses pas et il fut englauti,
dans les eaux froides de la r'vidre.
Avant qu'en pûr effi-ncemene le se-
courir i} avait disparu et ce n’est qua
près qu'un petit cuisarade de 8 aus qui
l’Accompagnait eut donné l'alarme que
l’on pût chercher à la découvrir.

Les recherches ne furent pas de lon-
gue durée car grâce au peu d'épaisseur
de la glare, le père pùt apercevoir la
téte de son enfant qui était debout
dans l'eau. On brisa la glace à conps
de talon ct le petit cadavre fut trans-
porté à In résidence dé son père. Le
corcner MarMahon, de Montréal a êté
averti et il viendra tenir une enquête
te soir.

MORTELAGCIDENT
UN CULTIVATEUR DE ST-CALIX-

TE SE FAIT ECRASER PAR UN
ARBRE.

 

 

 

  

 

  

st-Lin, £2 -- M. Narrissa Lévesque, de
St-Calixte, comté de Mantcalm, à Hd
victime d'un sfrigux accident, ja semaine
éernière, cu büchant du bers, avec son
Hs Sbnéon Un arbre s'est abattu sur
jui, l'écrnsant mortellement. Le teune SI-
méon fut hoeriblement blessé.
Hammadi dernier ont ew hsu les funfrail-

les du la malheureuse Viétime.

ÉCERIELEAGZIDENT
Un enfant se fait couper les deux

Jambes

—Un affreux mulbenr s'est produit
A Hadlow (Lévis) samedi vers 11 hea
res 30 sum.
La petite victime est l'enfant de Ma-

dune veove Win, Evans et l'un des plus
Jeunes d'une fumille de neuf enfants,
. Le Jeune garçon jouait sur la vole
perceuvec les enfants de M, Armand,
Ingénieur et antres lorsque le train de
fret de l'Interesiomuai, un spécial, pns-
sa souduin À grande vitesse mutilant Ja
pauvre vietime, fin ignore comment
l'accident est arrivé car personne n'en
a été témoin.

Lan petite victime a été relevée hai-
gnant dans son sang, les deux jambes
coupées. Je duetenr Endrière  manté
aussitôt à fait transporter lo petit hles-
sé àl’Hôtel-Dien Je Lévis, après un
pansément sommaire. ll est probable
que Ja petite victime en mourru. Lea
métecins, MM. Ladrière of Roy ont fait
Vampuration des ueux jambes.
Feu M. Evans cst mort à l'Iôtel-

| Dieu de Lévis des «..vres typhoides, il
| y à quelque temps.

AUX TROIS-RIVIERES
Trois-Rivières, 17 — Le juge Charbon-

neau, de Sorel, est venu rendre des fue
ements en Cour SupCricure hier matin.
vhoL de procéier. Sa Seigneurie à 16h-

cité l'honerable juge Cooke de sa réeen-

 
res. MA. Couke, qui avait pris placo à
son ancien sige d'avocat, a remercié Sa
Seigneurie de nes bons souhnits. 11 à re-

 

çu les télicitations des ruembres du Bar-
feat présents.
—Lhonorable juge Cooke Sera assermèn-

té à Québec res fours-ci, et sidgeorn pour
la preniière fois à Louisevillu, je ler dé
canbre prochain, en Cour de Circuit,
Nous n'aurons pas de srafion ui au Cir-
cuit ni an Cour Supérieure, ce mois-et
Ou annonce cependant une session apôciel
Tara le D décorbre, que sera présidé par
l'henoratble jure Cooke
—Le juge Charbonneau a rendu deux fus

#rments. Dans l'uction de Dauphinae ve
Henutieu,
Knbgu du inédecim no |justifinnt pan
prétentions de ia demanteresse.
L'ation eut également rent ovée dans la

couse de ladroex vs Rohert. Rotert ré-
“Iacenit des dommages résultant d'un ace
cident, de voitmia,
—Le luun Charbonneau reviendra Je 29

#péGal&nent pour entendre Ia cause de
Mma Cnoka, Venva Reaumnier, va Domi-
sion Tron & Steel Co Cleat IR seule
Cause Nui acra chtandue,

 

procôdèreut ensuite à lour |1 ;

sanetot,
Ledoux, !

tu élévation sur le Banc de Trois-Füvia-

l'action est déboutée, le téiuol. |
les |

 

UN ECHOUEMENT
EN FAOD DE TROIS-RIVIBRES

 

18 novembre 1104
{lm chasbonpier “Louisburg”, Mme Black

pbaATeBdydnev, s'est fio) ier, -A-vis
Trois-Rivières le port de
On dit que le vaisseau n’a éprouvé

* danumage, ot qu'il sera facilement rent
> la compagnie Binésunes-MoNaughton à
vor asin, deSorel, Je bateau de mivets
€, Bray une lesge « “Oum du
ouivbus Te , es sue du

On croit qu'en le soulegeant d'une parti demeuteRison, on pourra sans difficuité ja remet.

ECHOSDESOREL
( Correspondance régulière ;

—Un annonce que des changements
importants auront lieu proghuinement,

wong

en.

emplayés seraient promus, d'autres con.
gédiés.
Rien no se fera probablement avant

le commencement de décembre.
~On est à terminer les nouveaux

quais. Encore quelques semaines et
tout sera fini ou à peu pris.
—L'honorable juge Charhonneau 4

siégé presque permanemament en cour
i Supérieure et en cour de Circuit depuis
! le commencement du mois.

| Le 15, il à vendu jugement dans une
j cause des Frères de la charité de SE
| Vincent de Paul. contre M Alfred Ia.
Innde, condamnant ce dernier à 845 39
et aux frais

Mire AP. Vanasse pour les deman-
deurs, Mire J.-D. Plamondon, pour la
défendeur
Sa Seigneurie à ansei rendu jucement

dans une cause de Charles Grammout
contre ses file et pendres pou: pension

 

| alimentaire la prouve n° demontré

qu'il © avait cn Une entente entre le
| demandeur ét les défendeurs, «4 yuerre
dérnicrs avaient conséntl à ini parer
chacua une certains somme per mots ;
ce que le demandeur n'avait pas dive.
lé à son procureur.
Duns les circonstances Vartion à été

renvoyée, mais chaque Partie payant
sos frais, lesquels sont pour le: défes-
deurs sssez considérables, et nuls pour
le demandeur, Mtre Ad. Vannsss,
pour le demundeur.. Mtres Ethier +
Lefebvre, pour les défendeurs.

Sorel, 2 — Le marché a été consuia-
rable samedi.
--Dimanche  prechain, a 6 bis du

sOiTr, sera donné à l'hopital du Sacré-
Caævur, un grand bauquet orgunisô par
les Dames de Charité
Ce banquet aura lieu dons la vaste

salle du bazar, Inquelle 5 ete rénerés
avee Je plus grand som. de manière à
ls rendre abrolument Éolide où sûre
Rien n'a été négiigé pour offrit au

public toute Ju sécurité possible en cas
de panique ou d'incendie.
De pouvelle. portes ouvrant à late.

ricur ent élé construites, de Forts
qu'en Quelques minutes tout l'édifiro
pourra facilement ’tre évacué.
Nous espérons que la population ez-

couragera le banquet, donné en vue du
prochain bazar an profit de l'hépntal
—Les causes de M. O. Lainonreux

contre MM. Napoléon Latravorse «= I
Cassidy, ont été renvevées aver frais
par M. le magistrat T. Lacroix.
Un rapyæile que lesdéfendeurs

avaient été nctuers par M. Lamourens
d’être entrés sur sa propriété et d'y
avoir causé des domninges au nontant
de 81,000,
La motion “to quash’, de la part

des déiendeurs, alléguant jue les dom.
mages n'etaient pas ditaiilés, pas apé-
cifiés, à Été maintenue.

M. 0. Lemos-—Dans les causes de
reux contre MM. Napoléon Chartbou-

Aussant € Napoléon

 

x

réau, Adélard
Pilon, la plainte a été renvoyés ave
dépens, M, Lamoureux déclarant sons
seornmant n'être pas en état da proiluirs
une preuve suffisante pour fuire cor
damner les accusés.

CLOTURE DU CONCOURS
DE CHARITE

‘‘Gerbe d'or"?

 

 

Ste-Thérese, 22— A Dhaspice Dra
peau, tent pur les Serurs de ln Prove
dence, nous ussistions, jeudi dernier, à
un jeli bangiet, douni aux pauvres de
l'Etablissensnnt à Veccasion de la old
ture du Concours da Charité ‘Gerha
d'or”
MieC. Weddell n Eté proclamée vain-

queur de ce concours.
Les dévonées concurrentes sont les

demoisellrs M. Lecompte, O. lesroches,
et Ant. Lefebvre.
L'heéureuse gagnante du magnifique

pot à l'eau en argent est Mine voue
J. Bre Weddell
Mine Jas. Lonergan a gagné le er

vice à diner
Les rcligienses de la Providence

Ste-Thérèso offrent leurs sincères
mercicments aux zélateurs et eulatrice
d'abord, ot à tous ceux qui de p
crime de loin, ont bien voulu conti
buer par leurs gétréreuses gumdnes av
surods qui  courenn» le concours de
charité ‘’Gerbe d'or.”

TraitésPar Trois
Mergoins

Sérieuse Attaque de
Dyspepsie.

————

N'obtin! aucun soulagement des
remedes, mais le troüva

enfin dans

Burdock Blood Bitters.

Mimo Frank Hutt Morrisburg, Ont.

était une de cos personnes nffligéos do

cetto affection Ja plus commune de

1'estomac. Ello écrit: ‘‘Après avoir

ôté traitéo par trois médecins et avoir

pris nombre de remèdes annoncés, pour

une sérieuse attaque de Dyspepsio sans

en recevoir aucun bien. je perdis tout

expoir d'être jamais guêrio. Ayant en-

tendu tant vanter Burdock Blood sit

i ters, je décidai d'on avoir une bouteille

i © d'on faire un essai. Avant do l'&

* voir toute prise, je commençai à me son
| tir mieux et quand j'ous pris ls seço‘y
de, j'étais complètement guérie. Je ns

saurais trop hautoment recommander

Burdock Blood Bitters et jo conseilla

rais A tous ceux qui souffrent da dve

| pepsie d'en fairo un essal''s
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La conduite du Lieutenant-Gouverneur

LA DISSOLUTION

 

disc

 

Rigaud, le 15 nov, 1904.

Monsieur, ;
Vous mo feri

tain que vous

nombre de vO
votre opinion

tionne
justifier l’acte

Île que prêche “Le Soleil”

ez plaisir, et jo euis cor-
feriez plaisir aussi À bon
s lecteurs, cn donnant
sur la doctrine constitu.

pour
Ellede Sir A, Jutté.

du tout conforme à celle queWu es

ne ow déveluppée dans “La Pa-
pme" de la semaine dernière, et qui,

N uneourtant, paraissait appuyée sur
autorité incontestable en droit consti-

sutionnel (a

l'esprit de 18
contrs Jo simp
supposer que
régit à du DOV
roi OU RON

traction de
ours accepter

dissolution du
500 premier m

seruit, 11 semble, contre
constitution, au moins

le bon sens,—nt il fant
la constitution qui nous
1 sens,—que d'obliger le.

représentant a faire abu-
sén jugement et À tou-
nécossniroment avis do
Parlement donné par

iniatre.
Le gosverneur qui croirait ne  pou-

voir sa rendre

p

à telle deurande exigée
or le Conseil des Ministres, est-il te-

pu, ep vertu de la constitution, d'ap-

lez le chef de l'opnosition à former
an Mimatére

journal québre}

potsouss

\

* On dirait, à lire le
ais, ,que c’est In sente

vyttssUHTSSSTF

ATCRIMINEL
UN INCONNU TIRE UN COUP DE

BEVOLVEE DANS UN BUREAU
DE POSTE.

 

Nystiz, 15. ~ Un attentat criminel 1
eu Hèu sais cette localité lundi soir:
Peudaut que le maître do puste pré-

paraît la mal
trouvait au dehors tira
volver à rave

le une personne qui se:
an cour de re-

rs une fenétre, La balle
frappe Le plancher où ae trouvaient le

maître de peste et plusieurs personnes |
attendant {cur
L'auteur de cet attentat

s'est sauvé nvant d'être reconnu,

depopulation

s lettres.
eriminel

La

Myscio ost dans une
grande ir lignation,

 

FRECAUTION D'UNE MERE

Os ne prut
ra besoin d'un

 

jamais dire quand on au-
remède dans une maison

ci il y à de jeunes enfants, et l'absence :
d'un teniidle rerommandable à su por- |
tbe signifie beaucoup de souffrance, et
peut-être la perte d’une vie précieusn.
chaque mitre devrait Toujours avoir uns
imite da Tablettes

te remède agit promptementnaison.
Baby's Own à lu

et guérit rapidement les maux d'esto-
mac at d'inte
dentition, les
mes, les vers
graver.
gee ces Tub]

Et les mères sont

sting, les doulnurs da la
fibvrea simples, les rhu-
et autres maladies peu

certaines
ettes ne contiennent ni

cpium ni drogues préjudiciables à lu
santé.

  
    

in

ies Tablettes
Dr Wühame" Medicine Co, Brockvitle,
Ont. et vous p

eo par In juste.

> ne suis. sans
: lyreque j'en ai une hoïîte à ln mat

kon!’ Si votre marchand ne vend pas

Une mère sage, Mme Gen. Har-
sn, N. E.. dit: *“ "Jai fait use
irttes Balv'5 Own et 3n les

appréciables pour les en- :
inquiftudes

envoyez 25 cents à lhe

n recevrez une boîte frau-
' ob A

 

St Patrice de

   ia de

ta Ye invita

ripa Garnh,
Co vihage de Si-Patiice
ier d'une sympathique démonstration.

Sherrington
 

Sherringt-m, 1S.—Mardi solr,
fille de M Jowph Gagné.

de Sherrington, (al

   

e ja paises, Ju meillame wn
rE de NEdemard, de St-Michel et de St-Ré-

   

 

   

  

figues .
re el

 

 

 

A cette Lillante réunisn.
tie Chaïipe en argent, furent

r

  

  

   

 

«

utée

alternative QUI resis po céprésentant
de Su Majesté : lo premier ministre dé-
missionne, wut de suite le gouvernenr
doit appeler la chef de la minorité dest
représentants du peuple à gouverner lo
pays.

Ne pourrait-il pas, ou plutôt, ne de-
vraîtal pas inviter un député dala ma.
jorité à former un ministered

Le ‘Sokil” c'a pas tonjours sou-
tenu. ln doctrine qu’il soutient sujour
d'hni avec nn zèle qui semble partir du
haut lieu. N’a-til png necusé le lieu-
tepant-gouverneur Angers — ot ayes
raison selon moi -- d'avoir péché con-

mE
EXPLOSION

Ala poudrière “Hamil-
ton,' de Windsor Mills,

DEUX HOMMES TUES .
——

(Correspondance spéciale )
Sherbrooke, 18—-Une terrible et {a-

tale explosion a mis en  émoi hier
matn (outle village de Windsor Mills,
~-la poudrière Hamilton venait de
router.

Le bruit fornridable a été entendu
à 15 milles à la ronde et Je village a
été fortement secoué: un grand nom- tre la L'enstitation eu uppc'ant, après

le renvoi du gouvernemcat Mercier, un
copservatenr à former un

i Pendent un Variement, un ministère li-
oral on eonservaisue qui ne possède
ries la con ti chef de l'Exécutif
Su qui ne to faire sosepter par re
dernier uno décision qu'il à prise, est-
il finpossible de le remplacer par un
autre ministre du wéme rar dent les

sentiments sertient en barmngie aver
ceux du Souversir?

 
   

 

Jal Phonee ar Ad'Étre, avee respeet,
Monsienr le Directeur,

Vntre tout dévonb,

9

DAGANNE À QUEBEC
UNE FEMME ASSOMME SON

MARI
 

Québec, 18. — Merrredi voir, à} fut
fumeur pendant quélque temps aux hè-
tels et de par la vise, que sur les 5 heu-
res de luprés-midi, une femme avait tué

| Aun coup de hacke, son marl gui ve
{ nâit de rentrer ivre. Op alla sux infor
| mations et lon finit par découvrir
guun rommé Patrick Timmons ot sa

| femme, demeurant rue Saint-Jean, a-
{ Yait eu une querelle au cours de lsquel-
j le, au moment nb à! descendait à la
| cave, Patrick Timmons aurait reeu un

:

| (Corr. spéciale.)

!
‘

cou sur le front, de la part de son &

pouse.
poneces de ?
tient une n n de pension, ct est une
brave femme, qui, jar son travail et
son Cnergie, à réussi à voir plusieurs
ponsionnaires et à gagner sa vie, Elle
a Ia svianaikie et la vonsidération de
tous ceux qui la ronnnissent, Depuis

| quelque temps déj, nombreuses. sont
. les cluvines qui ong éclaté entre elle et
son mari, Le fena de l’histuiro n'est
pris ehôxe neuve: on F retrouvé presque
toujours lis bouteille.

La blessure mesure bien deux
Timmons

   

   

La fem

 

   

§

 

i
i
i

Verchères
i —_—

! Verrhores, 16 -- Ricemmiont ont eu
lieu les fuvétaiiles de Mowe vesve Fé-
ia Bissounet
M. Ad. Bérard. eur” officiait un eer-

. vice funèbre Le deuil était condut
par ses frères, MM, Efir, Habert et

“ Théodule Benoit beaux frères,
NM. Boucher,  H. Chagnon, A. (ue

* quet st un grand nombre de parents et
; d'amis. ; |

La convention pour le chaix d'un
vandidat Libéral à eu Heu À Varchiers,

hier. MM. Joseph Lorange, } X.
Bouvier, Joseph I reau et Timo-
the Larore ont été choi "re repré-
senter In paroisse de Verchères à cefte
convention.

 

   

 

 

 

Louiseville

tirer. spéciaie)

 

  

 

           

     

  

 

 

   
 

A Mile Gagné, fz M. L£cuver,
de la seirée, Nous eûmes aan ; }

ru a belie ruusique de M. T. ae x
MR. Dupuis au, en neitR OSCARON, iv maire, Direat
ost p TA AT A ins … ti danse,= ost leg plus beaux imuveaux de ie on fv 1 eut pre

4 rai marmi les invités : M st . &@ de dis one
Mes 3 6 M. et Mme Lucien tamné, M.  Gistaiont ox
o Mny A, Luwier, M. et Mme F. Ollgny, I eclet en or
amy, Moet Mme F. Gelinas, J. Gagns, Miles sions rena
Vout WM. Pineonmeantt, 0. Fontaine, L. Olleme, © Mo et 30
PV org in Ménard, C Beaudin, M. Terautt, te, Jos
Met fi, Cfyennard, L nt G. Polsant, RO Tron. :guèreLe
  

  

   

E. Thébezt,

 

ult,
a

‘8, A. et HR. Cardinal, I. >
Bare MM, A. Monette, J. Bélancer, Th, Less

Gadois, 1. ot B     {remièreArthur a dre
Lopien, Narc

pates,
Rr-Onge, doscph Pit

      
  

user, W. O'Mears, A Rastien, Jos Ten A L F4, Ca-

F. Tibor F. et W. Tremblay, H. ron, Lo Duhadme, Mil Léa Laf Mathilda

flonbandier, O. Pinchanit, A. Beau- Lemire, Laarz Ballou, Corine LU giant

C. Rivet, T. Hameln, A. Ga- nu Dess-cniers Auguea Caren, :

0, Mérand. * ner, Mstie Jacques, Hoss Ana Baetie

ministère, |

      
  

bre da vitres sont brisées,
Deux hommes qui se trouvaient dans

la poudrière uu moment de la catas-
trophe, MM. Jos. Witty, frère du su.
rintendant, ot Georges Hébert, ont
été imis en laniveaux. On a trouvé au

i loin de sfragments de leurs cadavres.
i Jos Witty était célibataire, mais
| Hébert laisse une Veuve et six en-
fants.
l'explosion s’est produite dans le

département de lu presse À poudre. —
Dans quelle cireonstance,? On ne le
fara jamais.
Déjà plusieurs accidents du même

genre avaient eu lieu dans Ja poudri-
y ère Hamilton, mais depuis deux ans,
om n‘avait pas en de mort d'homme à
enrégistrer.
Le hureau principal da la Hamilton

Powder Co. est h Montréal, & rue de
l'H pital.
Le président de la compagnie est M.
T, ©. Brainerd. le recrétaire M. W. F.
Roddun, et 1a trésorier M. D. Brai-
nerd.

Liu bâtisse dans laquelle n eu lieu
l’explosion était en bois et sise sur le
hard de la rivière, au milieu d’un bo-
cage. Ses débris ont été projetés pres-
que dans la village. .
Le détective Laberge, de Montréal,

et le chef de police de Windsor Mills,
M. Rvan, qui pagesaient non loin du lieu
‘ie l’aceident, avant entendu le bruit
de l'explosion, accoururent en tonte
hâte et trouvèrent des membres hu-
mains éparpillés partout et jusque sur
les arbres, ’
Lra prêtres du village n’ont pas tar-

dé à arriver sur les Lieux, mais les ser-
vices de leur ministère étaient, naturel-
Jement, inutiles.

LE MONUMENT NATIONAL DE
SHERBROUKE.

Les premiers souscripteurs

 

{ Corr. epéciale)
Sherbrooke, 19.—Nous sommes hehe

roux de publier les noms des premiers
ipteurs du Toenumeut National.

“ici cotte liste : Mgr Paul LaRocque,
Mer EC. Tanguay, Dr Rioux, E. 8yl-
vestre, L, E. Panneton, somptable chez

 

J. I. Mathieu, C. A. E. Lefebvre, Dr
Pelletier. B. A. Dugal, Al. Lancidt,
Yrs. Godhout, T. Bélanger, A. J. (in
nest, JP. Jutras, Boudier at Lacroix,
T. A. Bourque, G. L. de Lottinville,
¥. Campbell, Dr J. 0. Ledoux, Jos.
Paré, L. A. Dufremne, Dr L. C. Bachand
Pr J. O. Camirand, M. Audei, J. A.
Gauthier. J. B. Dufort, I. H. Olivier,
M. l'abbé Castoneuay, Dr L. Forest,
I. A. Codére, J. Charest, L. E. Das
tous, H. Veilleux, 8. J. Caron, G.
N. Bourque, L. A. Bélanger, E. C. Ga-
tien, J. W. Grégoire, G. Desrochers, J.
F. Genest, D. Rousseau. T. Tremblay,
JF A. Archambault, A. Z, Pinsonnault,
! Eugbne Cadère, AM. Bergeron, Ur 7.
| A. Gudbois. J. P. Bilanger, J. O. C.
Mignault, ©. C. Cabana, T. Bernier, J.
Simoneau. J. A. Bouthillier, Ed. Mo-
rin, J. HU. fGauvin, N. Labreque, ti.
Richard YN. Normandiu. IL. H. Roy, A.
Joncas, L. Desparois, A. Lachance, T.
Daigle, Eug. LaBadie, Jos. A. Mar-
veau,

 
 

Le PacifiqueCanadien dans
| les Cantons de l’Est

(Cres. epériale)
18.—Le Pacifique Canadien x fait

d'enréciatrement de Cok-
noœyvetie ligne qu'il fera

struire de Lennoxviile aux dreewitres du
ne. Lz compagnie mart oe proie? depuis

utjques années, qui lui permettra d'éviter les
les diff@rences de nivaur entre Teonnoe

Lar Mécartic, C'est la recnnstine.
Mee de Uinternatsoral que des paii-
anivent dedumd kes le nom de Hi

urhons. De Lennovville, la nouvelle
nya la vallée du SL Françceds, pamant À

noun mille à l'est d'Éast Angus, = di-
rigeant vers 11 marie nord du canton de Bure,
tauchani À Goakd el Stornoway evant d'atiein-
dre Wo Inc Mégantic.

i Shertenoke,
i déposer su bureau
Era, les plans de

 

  

  

  

    

  

 

 

! répand la nouvelle pattout.

LE CULTIVATEUR

JUGEMENT
Le “ Canada ” vs le “ Cape

Breton
———

LES DEUX VAISSEAUX PTAIENT

EN DEFAUT

apv——

21 nov.
Son Honneur le juge en cael  iou-

thier, a rendu jugement samedi après-
midi, en Cour d'Amirauté, dans la

oursuite de la Compagnie du Riche
jeu contre les propriétaires du stea-
mer ‘’Cape Breton'’, relativement à la
responsabilité des dommages encourus
dans la collision du ‘’Canada’ et du
“Cape Breton’, dans la nuit du 12
juin dernier.
L'honorable juge & décrêté que les

deux bateaux ont 6té également fau-
tifs, eu que les dommages retouibent
autant eur l'un que sur l'autre et que
chacun d'eux en doit payer sa part
siivant la loi de la navigation dans
les eaux canadiennes.
Les propriétaires du “Cape Breton”

sont condamnés à payer la moitié des
dommages causés au "Canada”, tan-
dis que la Cie du Richelieu aura à
solder la moitié des dommages qu'elle a
pu faire au ‘Cape Breton’, chaque
plaideur poyant ses frais. ;
Restent maintenant à établir la

somme et la valeur des dommages qua
les deux steamers se sont infligés l’un
à l'autre. La Conr a ordonné que la
compte en suit établi sans délai de
part et d'autre, avec pièces justificati-
ves a l’appai.
L'hon. YF Angers et MM. Pentland et

Cook représentaient la comparnie Ri-
chelieu, et M. Meredith de Montréal,
la Dominion Coal.
Comms on le voit, ce jugement est

surtout favorable A la compagnie du
Richelien qui a subi les plus grands
dommages.

FABLE, SOUFFRANT,
—_ DECOURAGE

TEL ETAIT L'ETAT D'OVIDE.
PACEWOOD AVANT DE FAIRE
USAGE DES PILULES DE DODD
POUR LES REINS.
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Maintenant, 11 est fort et en santé, et ll
en donne tout le crédit au Grand
Remède Canadien pour les Reins.
 

Cap. Rosirr, Qué. 15 nov.—f Spé-
cial; —Souffrant, affaibli, découra- ,
é par la maladie des reine, M, Ovids ©
‘ackwood, de cet endroit e trouvé
une guérison  oertaine et permanente
dans les Pilules de Dodd pour ivs :
Reins, et dans sa raconnaissance il en :

“Jo peux- vous dire” déclare M. |
Packwood, “‘quavant l’usage des Pi-
Jules de Dodd pour les Reins j'étais
loin d’être bien. Mes reins étaient on
ne peut plus malades. J'avais à la
hanche, des douleurs qui n'étaient ni
plus ni moins que de la torture,
‘Je n'avais pas d'appétit et je n'a-

vais pas le courage de travailler. Je
ns pouvais rien lever de terre sans

; éprouver de grandes douleurs.
‘’Quatre boites de Pilules de Dodd

pour lea Reins m'ont guéri compléte-
ment de tous mes maux, et ‘- n'hésite
pas à dire que tous ceux qui souffrent
comme j'ai souffert. devraient faire
usage dea Pilules de Dodd pour Ins
Reins.’

de
dixièmes des
'humanité disparaitront.

I &poux, une nombr

Guérisses vos Reins avec les Pilules :
Dodd pour les Reins et los neuf

souffrances qu'endure .
2971-h, ;

22 A0

.
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ASTE SCHOLSTIQUE
IMPOSANTES FUNERAILLES DE

M. JOoEPH GRATON. — UNE
CARRIERE HONORABLES --

- FEUAme BE, BODRIGUE.
—ma

(Corr. spéciale )
Ste-Scholastique, Pi, -— Les funérailles

de M. Joseph Graton, dont nous avons
envoncé la inort, ont ey lieu à Ste-Scho-
lastique, vandredi dernier. Des citoyens
des différentes paroisses du com des
Deux-Montagues s: sont joints à toute
dotre paroisse pour assister à Cette cé
rémonia funèbre et pour rendre un dere
nier témoignage & cet homiune de bien, à
ce citoyen honorable que fut toujours M.
Joseph Graton.
Les porteurs étaient ses fils, Honoré,

Joseph, Wilirid, LMormisdas, Louis ; Ses
petitsiils Jules où Frs.-Aavier Meslleur,
et son irère, M. F. X. Graton. ..
MM. Edmond Lacombe et Cyrille Lau-

rep. gendres du déjunt, dirigenicnt le cor-
têge.
M. l'abbé Jules Graton, fils du défunt,

A Officit au Service, assisté Lo AM. ia. ub
Alex. Graton, neveu du défunt, et de M.
l'abbé Pinsonnault, du Séminaire de Ste-
Thérèse.
Pendant le service, deux autres fils du

défunt, MM. Jes abbés Edmond et Al-
phonse (Graton, disaient ln messe aux
autels Jatéraux.  

 

Feu M. JOSEPH GRATON

Le chœur da chant a très bien rendu la
messe des morts harmonisée.
M. Joseph Graton était ub en 1833.

Er 17338, 11 fpousait Mlle Marie-Lou:ss
Vermette, qui lui survit.
I'v a ur an. M. et Mme Graton céit-

bralent leurs naces d'or
le leur merage sont nés 12 enfants:

Jules, Edmond, Alphonse. prètres . Fior-
misdas, médecin ; Louis, pharmartien ;
Honoré et Joseph. cuitivate 1 Witértl,
forgeron ; Mlizs Amands. Érouse de M.
Cyrilla Laurin : Angéline, brousse de M
Bieilleur, décédée, et Melle Morie-Louise,
demeurant avec sa more.
M. Joseph Graton ftust un Citoyen très

bien Agué. Sa carrière a étf remarquable
et il ne laisse Guo des seuvenirs de son
amour. dn travail, de sa bonté, de son
honnêteté et se Sa génCros
Nous prions ra familie c'agréer l'ex-

pression de nns plus profondes syupa-
thier.
—La semaira dern

si, dans notre parc
Mlle Fi. Lauzon. ép
dri—ue. un brave ©
Ei-Louis. Le défan

    

  

îère ent eu lieu aus-
sa, ies funéraiiles da

de M, Tanes Kee
valeur de la côte

> laisse, outre son
se famille. C'éiait ina

excellente faroame, qui fit ja bonLaur et la

    

 

   

 

- prospérité de san foyer.
Nous prions Df. Rodrigue et en fa-

mille d'accentor sribpath'rs.

MILLE ALEXENDRINA EANDET
Décédée à Joliette

  
  

 

oJolietie, 21. — C'est avec peins qu
rous apnrenonse ia mort de miademoisei
Alexandrina Gaudet, sille de M, Jules
Gaudet, des * Dalles’.

y
>
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 CONVERSION D'UNE
VIEILLE DAME

{ Correspondance spéciale)

 

Saint-Jean, 19-- Une vieilla dame. Mina
Serpent. ts connue et tris estimée a
Saint-Jean, est morte hier. Elle venait
instement de so convertir à la religion
catholique.
Mine Sergent parlait toujours aved un

tel respert de In religion catholique et
dos religieux qu'on avait toujours cru
qu'elle appartenait à notre fo:. Avant ;

Ye sacrement de baptême des mains dn |
prêtre et hiver matin, ello faisaft ea pre- !
m.dre communion. Elle n regu ensuite
l'extrême onction et à rendu presque im.
médiatoment après son âme à Mea.

   hiér, à ln surprise générale, cile recevait |

 

 

Mile ALEXANDRINA GALLEL

Mademeiselle Güudet à sucvombé à

 
|

|
la conscmption, qui la minal depuis |
le commencement sv juin derpier. Pen. | Lulihertd, 136 vue St-Denis. Montréal.
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Le Vin St-Michel donne à l’homme

de 50 ans l'énergie de la jeunesse.    

 

L'homme d'affaire qui a la
cinquantaine ou qui la dépasse, ;

sentira renaître son énergie, son en-

thousiasmeet la force du jeune âge,
en prenant avant chaque repas un

verre de VIN ST-MICHEL,ce

célèbre tonique Français.
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Boivin, Wilson & Cle, Montréal
Seuis agents pour ie

Canada et iles Etats-Unis.

Pamphlets gratults conte-
nant photos et témoignages
dé cures mervellleuses.

   

 

 

2 Belles Foupces Bisques
Ainsi qu’une MACHIFIQUE BAQUE, Fini |

Or, moatos de Pisrres precleuses
Et un bol AMEUBLEMENT DE POUPEE

 

   

   
  

 

ÿ Viccoz-vo:- reorvoir des Beise Prunées
« Gratuitemant? Xo.s 06 4Tore pute

vous. Noa bo ice gran ox
warnent ja doe, Serer
note icxibeuTé BOIS
præque

18 POUC:S DE HAUTEUR

  Foupree a c400 ‘ent, »e Risen] es hong,
set Feux et sn fivrens aù scene tad

de Puupsas es cles intauraut         
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Adrencez TRE MUTUAL CREDIT CO.
5 TORONTO,ONT.
Dent, 26 ,Colto-rre St.   
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  était la soeur
étudiant en

Mesistes ot
Le A a Fisloites,
dalésnces les plus sinsèrez et 1 rons avor

sympathies les pit ndes à la anse

lorée,
  

   

Cendoléances

amis et confrères |
et, étudiant  
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“LA DIGESTIVE" Présentation

   

 

Guérit la Dye : avezia. En,
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À Quoiqu'aucune femme ne soit exempte de douleurs mensuelles, il ne sem-

J) ble pas que la nature ait voulu que la femme souffre aussi cruellement.
osé Végétal de Lydia E. Pinkham est le plus parfait régulateur féminin que

connaisse la science médicale,    

A
Geduit tant

dait redoutables

Ë
ilË

MENSTRUATION DOULOUREUSE.
 

Le

11 détruitla cause qui pro-
mal et enlève à la menstruation ce qui la ren-

Les femmes qui souffrent de menstrua-
tion douloureuse ouirrégulière, de maldereins, gonflement,
leucorrhée, affaissement, inflammation ou ulcération de
l'utérus, troubles ovariens, douleurs épuisantes, étourdis-
sements, faiblesse, indigestion, prostration nerveuse ou {À
mélancolie, devraient agir immédiatement afin d'éviter des |R
conséquences sérieusus et recouvrer une santé florissante |B
en prenant le Composé Végétal de Lydia E. Pinkham et en écri- IR
vant à Mde. Pinkham, Lynn, Mass., pour lui demander des
conseils supplémentaires gratuits.
guéries en agissant ainsi et par l'usage du

Des milliers ont été

 

 
Composé Végétal de Lydia E. Pinkham

  

ces souffrances.

ers elles s'exposent en prenant

et jé me sens

2m \

  

**CHERE MDE. PINKHAM :—]'ai souffert pen.
dant dix ans de dysmenorchée (menstruation dou-
loureuse) si grave que je redoutais mes menstrues
qui me représentaient trois ou quatre jours d'atro-

Le médecin me
était dû à l'inflammation d'organes utérinas, résul-
tant de refroidissements répétés et négligés.

“Si les jeunes filles comprenaient à quels dan

époque critique, beaucoup de souffranceleur se-
raitépargné. Merci au Composé Végétal de Lydia E, Pinkham,
le seul remède qui m'a soulagé. Trois semaines aprés avoir com-
mencé à en prendre, je constatai une amélioration marqué et à
la menstrua‘’e suivante la douleur était beaucoup diminuée.
Je continuai le traitement et un mois plus tard j'étais guérie.

4 J'étais toute changée. Je auisen parfaite santé, mes yeux
SS . - .

F5 Mesont plus vifs et j'ai engraissé de 12 livres; mon teint est bon
joyeuse et heureuse. ”—MANDEMOISELLE
35 Avenue Potomac, Chicago, Ii.

“CHÈRE MDE
PINKHAN : DL y
& quelque temps
ma santé com-
mença à dépérir

suite de trou-
les féminins. Le

médecin ne me
soulagea point,

it que cela

du froid À une
Je me rappelai que ma mère ava

   A SFE

MR
Le cr ud £

SMAY HAC        
it employé le Composé Végétal de Lydia E. Pinkhom

en plusieurs cas d'irrégularités et de troubles ulérins, et vertaine que culs ne me ferait peint
de mal, je résolus de l'essayer. R
‘Je fus heureuse de consatai une amélioration en moins d’une semaine, la douleur de reins et

au côté commencèrent À diminuer et au moment de la menstruation je n’eus pas d'aussi grandes
douleurs qu'auparavant, aussi je continuai à en prendre pendant deux mois au bout desquels j'é-
tais devenue une toute autre femme. Je ne me suis jamais sentie mieux de ma vie, je n'ai pas eu de
maux de tête depuis et jo pèse 20 livres de plus ; aussi je recommande votre remède sans hésiter. —
Mpe. May HauLe, Edgerton, Wis., Présidente du Household Economics Club,

    
  
  
    

   DTOYSES,
Sreanic si impressionnante fit
d larize et sun souvenir

7 de notre niémoire.
nt pris part à

it preave d'un
3 Vraiment uê-

 

 
mire bies

Tending, dimanche, nous avons assisté à
sonic mon nos touchante. RY

fe ia clôture de la retraits. I:
ntation des Churonnes et cons
In Ste-Vierge par les demoi-

selloa de la paroisse, au nembre de So,
sons Ja direction du R. P. Hérault. Ja-
mais l'Église de St-Fèlix n’avoit été té-
moin d'une cérémonie aussi belle. Tous
its parcissiers en furent Émus fusqu'aux
jarmés. La chant n êt4 rendu avec une
précision parfaite à laquelle 5e méla uno
douceur qua rien ne peut égaler. Ceci
fait horreur aux éomoiselles de Kingser.
Nous les fêlicitons et nous formers des

sex pour pouvoir les entendre plus sou-
ent.
Les Forestiers Catholiques, cour St-F&

Ux. escortnient le St-Sacretrent. Le Rév.
M. JF. FE. Roberge, curé, aasisté das BAva,
MM Fravencher, euré de Suw-Etizaheth
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et Rhéaumre, viraire à Richmond, prési-
dait la cérémanie da le r'paration.
Ta paroisse compte 15 fmes n

site est de touts beauté
Au printemps prochain

la rane

 

doit commer à
un d'un pauvagy

Le 7de et ln tape adn
curé actuel sont 14 go
grande entreprire
Nos pins sine eps
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(Cars. gp inland
Québre, 18, — Au caure ‘une ex-

eursion de rlingep ay Tua Snint-Tosenh
branche dernier, VE R'rhard Tremblaw.
avant -poren un consrd, saisit son fy.
sil par le crnon: Te rhlén henrtant uno

| branche, fit partir l'arme. M. Trem.
blay n eu t<ois doirts emportés et Va.
vant-bras abimé. On craixst d'être for-
cé de lui faire l’amputation de toute
là main.

 

   cos 99000 prouvant feur absoîne authenticit

ol nous ne pouvons produire les lettres et ies ni-
Rnatures originales des térioig sages ci-dessus,

Au tuccaleursat, en demande à ua 6ève :pa
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M, et Mme Honoré Bordeleau

{Correspondance spécinie )

Québec, 19—Un brave et honnête mé-
nage du faubourg St-Jean a été, di-
manche dernier, l'objet d’uric belle fête
dont se rappelleront toujours avec
plaisir tous ceux gui ont ‘wi le hon.
heur d'y participer. : fw

M. ot Madame Honoré Bordeleau, née
Jjévradie Lafleur, dit Sévigny, vélé-
hraient ce jour-là leur cinquantième an-
uiversaire de mariage. Leur modeste,
mais proprette demaure de ta rue Wis

 

GES D'OR, À QUEBEC

 

 

  

res

*

#

J. Hubert Ganvin, de Sherbrooke, M,

et Mme Joseph Bordeleau, de Montréal
M. et Mma A. Lafleur, ds Chatean Ri-
cher, M. ¢t Mme L. Marois, de Bt

Sauveur de Québee, NM. et Mme Philias

Sevigny, de Valleyfield: M. Robert

Beaudry, de la Pointe-aux-Trambles «

Mme Veuve George Garneau, et Metle

Valéda Bordelaau, de Québec, Mmeven.

ve Olivier Latour, de Montréal: M. 1.

Noël. rentior, XUmo veuve Ludger  Ar-

tea, M. tieorge Belleau, de Québec,

ete. A ces agapes familiales, o Von

 
M. ET MADAME HONORE BORDELEAU QUI VIENNENT DE CELEBRER

LEURS NOCES D'OR,

chelieu que l'en avait décorée avec
goût, était remplie de rires es de chan-
“ops, de souhait ai de =paroles de
Fogheur. ‘

Enfants. retits-colants, parents veniss |

gun oe
fubilaires c'en donnaient à cwœar-joie.
Dans lapeÿs-midi, vers 4 heures, M

l'abihé Demers, curé de la paroisse i
Jean-Baptiste. se fit un devoir d'aller |
offrir ses hommages aux vieux époux, |
et de bénir leurs Vieux jones. ainsi we |
les membres de leur famille.
Le soir, un grand souper réunise |

1

i

 

oe partont far Jes vénérables |

“1

autonr de tables chargées dv mets use.
culents tous les parents «ù invisé., Men-

M. +4tionnans quelques noms: Mme

comptait trois enfants
enfants,
Des heniquiets 1 de riches et nombrenx

cadeaux furent présentés aux fubalaires,
en mème trmps ance deux adresses, la
première. lue par les enfants et la

et huit petits-

 

sr

; conde par les petits-enfants.
Avant de se lever de table, on ue

# la santé de- vieux époux. Les dis-
cours firent heureux et  chalenrense-
ment spplaudis
Les réjouissantes se conunuèrent tard

dans la soirée.
Les jubilaires sont vigoureux Pt a-

lertss. et peuvent compter sur une lon-
gue existence, entrourés de estima de

tous ceux ‘ii Îles connaissent,
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LA MORT DE CUNNINGHAM
mam

Graves accusations contre Télesphore
Dubeau
 

Québec 18. — Les nommés Bagnzil ;
et Têleshore Dubeau, impliqués dans
l'affaire l'unningham, alias ‘* Morel”,
dent le cañavre a été trouvé l’autre
jour au bord de l’eau, ont été uxrètes
par le détective Walsh et conduits au
poste de police, ;
On a retrouvé nne mobtre qui appar-

tennit au défunt dans on magasin dont
lé propriétaire à déclaré l’aveir parée
$2 à Dutbeuu.

Selon Bagnell ce Dubeau aurait eu-
trainé l'uuninghom vers les quais. La,
vo dernier aurait été fouillé par u-
beast. Le lendemain matin mardi, Ba-
gnell annoncait au ehef de polire qu’il
savait où était la montre du défunt.
On suppose qu'après avoir dévalisé

Cunningham Dubeau l'a poussé çn pus
du quai. L'enquête du caroner éclair-
cira probablement coite affaire.

 

 

“LA DIGESTIVE"

 

Guérit ln Dyspopsir, cesavez-la. En
vente dans tonte les nhärmacire, Can-
sultatinns  rratuites, au ‘Laboratoire
Lalinerté, 136 rue St-Denis. Montréal,

i.s.h.

DRAMEAU
NOMININGUE

Un homme arsommé. -— Une arresta-
tion

 

 

« Déuêche spéciale }

Ottaws, 18 — On parle d'une tenta-
tive de meurtre dans le Nominieque,
An cours d'une querelle entre Oscar
Lauzon rt Hugh McMillan, hommes de
chantier. Lauzon a été cruoilemess
battu #t. à midi. on rapporte qu'il ©:
& la dernière exirémité.
Le shérif Wright, de Hull, & arrité

McMillan, Ce dernier demeure à Notre-
Dame du Lans.

 

 

Victoriaville
—

(Correspondance régtilière )

Victoriaville 19, — M. et Mme J. N.
Mailhiot, sont allés à St-Grégoire, vet-
te semaine, pour assister aux funérail-
les de lenr beau-frère, M. Philippe
Richard, décédé samedi dernier, aprés
deux jours de maladie seulement. M.
Richard a succombé à une péritonite ai.
gua. I} était âgé de 47 ans. Il lais-
2e pour déplorer sa ports une femme it
quatre jennes enfanis
Neus offrons à M. ot Mme Mailhist

aint} qua la famille Richard nes plus
tinrères condoléances.
—Mme Milton McDonald, de Mont.

réal, passe quelques jours chez ea fille
Mme Aug. Bourbeau.
—-MM. Salomon de Belr

Gouvens junior, sont
et Paul

ä préparer un
rond à patiner sur le terrsia apparte-
rant à N. Eug. Perreault.

-——Nos jeunes amateurs sont à pré-
parer une soirée dramatique et musical

vers la mi-décembre.
leur souba:-

Qui nra Hen
Nous lez en féticitons ot
tons besucoup de succès,

 

 

Vous ne pouvez guérir nn rhutye où une
faux nu moyen de remédos extérieurs.

Ii vous fautuppliquerlc renéde au sang.

Shiloh’s
Consumption
Cure Le Tonique

pour les Poumons

eat, le seul reméde qui puisse accomplir
celm Elie va directernent à la racine
du mai. Elle eat garantie guérir.

  Prix 2x. 502 et $1.00

&, C. Vus & Ctr,
Toronto, Cen. IeRoy, NX BASF

— !

 

SOUS UN TRAIN
Un vieillard se fait couper un bras et

une jambe.

 

 

{ Corr. apéciale ;

Québec, 17.~Hier matin, sur les 9
bores, un nommé Hubert Carrier,
vigilard de 70 ans, était à travailler
aux cxravations de 'aqueduc à Lévis.
En voulant se garer d'un train du Qué-
bre Centrai qui venait à la station. le
vieillard fit un faux pes, tomba sons
les roues de Ia lnconretive ot eut je
hras et la jambe gaurhes coupés. On
transporta Immédistement le malheu-
reux i l'Hotal-Dieu, où il se trouve
dans l'état le plus précaire. C'était
l'un des plus ancims citoyens de
vis,

TRIBUNE LIBRE
Comment et pourquoi l'on macadamise

les chemins

Lé-

 

 

———

Château-Richer, 17 Nov. 1904.
M. le Directeur,
Vous ne saver pas, je suppose, dans

votre districi, comment on macadamise
lex chemins publics, les chemios du
Roi, comme l'an dit par chez nous. Je
vais vous l’apprendre,

Listen, wt Faites lire à vos
le enmmupication gue je vous
mets.

Lépartement des Travaux Publics
et de In t'olonisation.

L'abinet du Ministre,
Québes, Z août 1904,

lacteurs
trans-

M. Jos, Ulentier,
Maire de la parmise du Chètean Richer.
Monsieur le Maire,
A la demande de M. Taschereau, dé-

puts du camié de Montmoreney, le gou-

vernement a décidé d'accorder un oc-
troi pour venir en aide au macadisage
du chemin roval an Chateau Richer et
à Sic-Anne de Beaupré.
Après avoir digenté Ia chose, mes

collègues m'ont chargé de vous faire
connaître la décision du gouvernement.
Le contrat que vous avez passé avec

M. F. NX, Tagcherean, In contracteur,
avant reçu l'approbation de notre in-
génieur, In gouvernement vous accorde
un ectroi de $15,000.00, payable en cinq
versements de $3000.00 ehacun par an.

Le gouvernement exige comme condi-
tion de vet netroi, que le contrat sait
serupulensement cxéecnté.
Le gouvernement se réserve en même

temps le droit de nommer un ipspee-
teur qui aura la surveillance des tra-
Vaux qui devront être exérutés de ma-
Dière à satisfaire cat insperteur.
Vous pouvez, ru conséquence, faire

commencér les travaux font de ste,
où s’ile sont exécutés tel que convenn,
le gouvernement s'engage à payer la
sahvontion ri-dexeux mentionnée.

Veuillez me croire,
Votre bien dévoué,

LOMER GOUIN,

Ministre de la Col, et des Travaux
Publics,

Armé de cette promesse de $15,000,

M. Taschereau. depuré du comté de
Mantmorenev à Ia législature. ot asso.
tié de M, Parent dans l'ezercire de sa
profesion d'avocat, se mit à l'oeuvre,
11 fit souscrire $6000 par les Pères
Rédemptoristes, $3,500 par la paroisse
de Ste-Anne, 83.500 par la paroiase de
Château Richer, ot 22.000 par un cer.
tain nombre de gens enx-mémes.

(‘es somes rénnies firent un montant
total de 830.000,

Le rontrat fut passé avec l'entropre-
reur fe 8 septembre. mais les travaux
re commancérent que quelques semai-
rea avant l'élestion.
Pendant la lutte l'argont manqua, et

Tex travaux furent prèe d’être suspen-
dus D'hne manière où d'nne antre,
deux autres mille dollars furent tron-
van,

Ces deux mille dollars viannent-ile du
tréant provineial. où wi non qui les a
fonrnia®

 

Crayez moi,

Votre tout dévoué,

|

 

pr

ÎLESADIEDX D0
GOVERNED

BRILLANTE RECEPTION. — LA
FOULE AOCLAMB LEURS EX-
OELLENCES.

{ Corr. spéciale)

Québec, 19.—La population a mani-
festé un grand enthousiasme à ls dé-
monstration qui a eu lieu, hier soir, à
l'accasion du départ de Leurs Frcellen-
«ns lord et lady Minto.

l.e matin, ln docteur Peterson, rec-
teur de l’université MeGill, le docteur
Moyse recteur de la faculté des arts
du McGill at les docteurs Tory. Shaw
et Robins, accompagnés des délégués
de la commission pratestante de ins.
trûüction publique présentérent une
adresse epinminée à son excellence qui
répondit avec la manière heureuse
qu’en lui connait.
Sir Hugh Montague Allan présenta

également une coupe a lord Minw, qui
remercia en termes ¢mus,

F1 était attendu que Leurs Excellen-
ces s'embarqueraiant le soir, après le
diner au Frontenac, cependant. bien
avant huit haures, une foule considé-
rable statiennait aux abords de l'ho-
tel.
Vers neuf heures. lard et lady Minto,

accompagnés de sir Wilfrid et de lady
Lanrion Be l'honorable Fitzpatrick, dn
colonel Evanturel, descendirent dans le
grand hall où Jes nombreuses personnes
présentes leur firent une chaude récep-
tion.
Un pighat de cent hommes du hui-

tième fusillier rendit les honneurs com-
me lord Minto descendait dans la
cour.
ord Minto monta immédiatement

dans un carrosse à quatre chevaux,
dans lequel prirent place sgairment le
maire Parent. Ir colonel Evanturel.
Uans d'autres carrosses ladv Elliott.
AM. Giise et Sladen, sir Wilfrid ot
lady Laurier, 1'hen. Fitzpatrick, lady
Violet Elbott. qui se dirigèrent vers le
part. Un piquer de quatorze cavaliers
escoriait la voiture du-/ gouverneur, Sur

le quai où une foule considérahle était
Amassée, Un” garde d'honneur de cont
hommes présenta les armes à l'arrivée
d> Logd Minto

3 'a coupée du Trnisian, Fan Hon-
neur Ja lieutenant gouverneur Telte.
lady et Mademoiselle Jerid et un grand
nombre des principanx -itoyens aitn-
daient Son Excellence,
Comme le ‘’Timisian* se mattait len-

tement en marche. vers dix heures, les
vivais de la foulr écilatèrent de nou
vrau et ‘Msalut de 19 coups de canon

fut tiré de la ritadellie.

 

Quand vous songez que sar sept ner-
sonnes gui meurent, 1 y en a una dent
ia malad’» était la consomption. Ces
Ppersonnus étaient toutes atteintes du
catarrhe au début. C'est une honte d-
renifler et graillonner lorsque Catar-
rhorone guérit aussi rapidement. Il
détruit J'écoulement. arrste la 10nx,
détruit les germes rt vous rend lg san-
té. Procurez-vous Ca:tarrhozone. T1 exe
garanti contre toutes sortes de catær-
rhes. m-js.

ACTE D'UN FOU
Un pardessus, un veston et un gilet

attendant leur propriétaire au poste rie
police No 5, mie Cheneville. Us ont
été jetés, hier soir, dans un magasin de
Ia rue Ste-Catherine par va gros hom-
me qui s'est ensuite epful avant que
1» propriétaire de l'établissement tut
revenue de sa surprise. Les habits fu-
rent aussitôt portés au poste No 5.
Une demi-bezre plus tard le lieute-

nant Baker était informé par téléphone
qu'ua individu partiellement vêtu sta-
tionneit à la porte d’une résidence de
Ja rue Université, et refusait de déguer-
pir. Des constables furent envoyés à
l'endroit indiqué. mais à leur armivée
V'étronge personnage avait pris la fui-
te. Ce dernier fut Yu quelquo temps
après rue Crescent mais la paliea préve-
nue arfiva pncorn trop tard pour lui
mettre le grappin dassus.

 

 

 

Jeunes voleurs

{Uorrexpondance spériale)
Québec, 16,

Tlier matin trois leunes crapules des
noms ir Philippe Morin, Etienne l'ôté
et Antoine Côté, pincés par les aléter-
tives Walsh «ot Fleury, pour avoir fi
lonté quantités de rigares, pipes, ta-
Har«, bouteilles de ligneurs, alcooliques,
chez M. Lavoie, épicier, coin des rues
du Pont et de la Reine, ont té condawm-
nés à trois mois de prison à l'exception
capendant da Breton, dont la cour n'a
pas encore pu régler le ras.

 

Remèdes chargés

d’Alcool

 

rez. — L'habitude de boire s'ac-

quiert facilement mais, elle est

difficile à guérir.

 

Une analyse soigneuse démonire que

beaucoup de soi-disant toniques ne con-
tiennent ‘que du whiskev. le plus désa-
gréahls au goût et le plus inférieur en
qualité. Ç i
Vous pouvez sans le saveir faire usa-

ge d'une reméda liquide aicoolisé, Le
“as peut se produire pout un membre
da votre famille. Votre devoir nlsva
vst bien simple: arrêtez rela immédir-
rrment. L'éprenve d'un tonique con-
aiste dans la permanence de la guéri-

son qu'il opére. Pour devenir fort,
vous devez renforcer le sang, l’alrool
l'affaiblit. Vous devez angmenter
votre force netveuse — l'alroo! la di
minte ronsieiminent.
Ahandonnez le tonique haguide asant

d'en devenir  l'esclave. Le véritable
remède pour les persnnnes Apuiréea lan-
guissantes et nerveuses, c'est Ferrozo-
ne. C'est un remède concentré sous
la forme de tablette. TM stimule l'ap-
pétit. farilite la digration, tonifie la
sang ot reconatitue d'une manière na-
turelle. On ne Ini connaît pas d'inaue-

 

Que vous sovez faible par waite de la
fatigue du surmenage, de 'appauvris-
semont du rang, on du mauvais état
des nerfs. Forrozone vous rétablira
rapidement. 17 est sûr et inoffensil ;
v'eat incuntestablament le meilleur re-
mêde toninue et reconstituant qui soit,
Nous vous recotnmantdone de faire usa-
ge dr Ferrozone si votre santé est man-
vaiss.  Ferrozons est conum song le
nom de grand tonique aliment, coûte
50 cents Ia hotte, ot xix boites pour
82.50, chez toux lee marchands, où par
ia porte, de NO OC Polson and Co, 
Songez au danger que vous ceu-

}

{

‘LE CULTIVATEUR

MGR SBARETTI
A STE-THERESE

Ste-Thérèce, 16.—Hier aorès que Mgr
Sbaretti eut visité le couvent, l'hospi-
ce etl’école du village, où des’ udrexsus
lui furent présentées, il y à ou au sé
minaire un grand banquet de  doux-
cent soixante couverts auquel out puis
part :: ,

Mgr Sbaretii, Mgr Emard, Mgr L'e-
cicot, dominicain | Antoine, abbé
mirré d’Oka, Monsieur  lab-
hé Jasmin, supérieur du semipaire, Je

personnel du seminaire, un grand som-
-bre de préwres, MM. Desjardins of Léo-
nard, députés ; les notaires Desrochos,
et Boileau, des avocats, des médecins,
des étudiants, ete. ;
La séance qui a suivi le banquet a

été on ne peut plus intéressante sous
tous les rapports.

M. L'ABBE JASMIN ;
M. le supérieur du séminaire a, d'e-

bord, lu à Mgr Sbarstti une adresse
dans laquelle j! a présenté au délégué
les hommages ;
de tous ceux qui font partie de la réu-

nion : profcaseurs du Séminaire, élèves

et leurs parenté, exviens élèves et amis.

ll insiste eur le devouement au Br-Biè-

ge et la fidélité au Souverain Pontife,

ue ve soit le ye Pie TX, on ! immor-

vel Léon XIILoù le vémérable Pie X
glorieusement régnaut. 11 présente un

hommage tout particulier à Ja person:

ne du délégué apostolique, si bien pré-

paré par la Providence pour occuper le

poste qui Mi a été “onfih : la téts do

l'église du Canada. Le Supérieur ex-

plique l’œuvre du Séminaire, dont le

| but est de former des prêtres et de don-

ner À la société civile des apôtres. 1

fait voir que le Séminaire à répondu à
ce hut dans le passé par les hommes
qu'il a produits, tant dane le clergd
qu'aux avant-postes de Ja sociêté civi-

le. Puis il expose ses espérances pour
l'avenir. M fait voir comment on est
outillé dans les masons d'éhrention
pour préparer des hommes qui puissent
faire jhonneur à l'Eglise et A la ancié-

te.
, M. JEAN LALONDE

président de l'Académie, à pris Ja pa-
role après M. le Supérieur.

l'église canadienne, a-til dut. A réu
ni pour une boure, vez représentants les
plus distingmés : la patrie, ses représen-
tants les plus Mustres, pour rendre Un
éloquent hommage à un humble prêtre.

C'est: en Vérité. un beau spectacle Que
celui muquel nous sommes conviés. De.
puis cinquante ans nous avons célébré
le fondateur de ce séminaire. Toute la
génération. sans l'avoir connu, 8 pro-
noncé son nom avec amaur et depuis
quelle est sous ve patronage notre
vieille aradémie. le -énat. de la pensée

thérésiennet. a piensemant veillé autour
de cetta grande mémoire. C'est un de-
voir sacré pour elle da le dire bien haut
ux pins jeunes, de rappeler affectueu-

sement aux anciens 57 NOM Que rien ne
saurait effarer de leurs cœurs. |Leur

parier da M. Ducharme. n'est-ce pas

leur parler nn per d'eux-m8mes * N'a-
t-il pas connu les rudes labenrs du
cours classique, les labeurs de l'esprit,
les brûlants combats dent la Victoire
est aupréme ? ll parle aussi de M.
Ducharpie avant qu'il soit dans notre
colléga, ensuite de M. Ducharme au
collège. Ti a fait de brillantes études
au épliège de Montréal et à été ensuite
vicaire à St-Laurent. puis euré de Ste
Thérèse où il fonds le séminaire au mi-
lien de grandes difficnités.

M. EMILE LAMBERT

président de la société Ducharme, a
prononcé un Éloquent, disenurs eur, le
“Pape et la jeunesse catholique ”. Nons
regrettons dr n'en pouvoir donner
qu'un résumé heaucoup trop concis.
M Lambert a démontré deus son

exerda l'opportunité de parler de la
papauté, parre que M. Ducharme a
fendé le séminairA en voie de doter
l'Eglise ‘d'une pholange sacerdotale.
A la tête de l'Eglise est le Papa qu’il
fant surtont vénérer. La raison frnda-
mentals et dominants de l'amour des
hommes à l'égard de la papauté est
hasée sur ceci : Le Saint Siège est
l'idéal personnunl et national de la jeu-
nesge, Ne nous étonnons donc paint
de voir, les jeunes debont. pour véné-

rer le prisonnier du Vatican, dr les
voir meitre sabre au clair. à l'instar
der Zemaves Canadiens de 1870. et de
les voir protester hautement comme
an congrès dernier. contre l'usirpa-
tion des états pontifiraux.
l'orateur a expliqué ensuite que l'a-

mour constant de la papauté à l'égard
des hommes ce manifeste par la fon-
dation de collèges. d'universitée, de
chaires de philosonhie, ete.

Hl a fait la description de Vigna do la
jeunaese st de son amour pens la
splendeur di vrai et dénrontré que la
papauté mérite d'être l'idéal national
parce qu’elle travaille ponr le Lien des
nations. Le Canada a été, «en Particu-
lier, comblé de biens par elle Mgr
Tascheresi a été ecréé cardinal «t Ja
Saint-Sière nous a envoré dex éété-
gues.

MGB SBARETTI
Dans ça ponte Mgr Shamtti fuit

une thèse très anignée eur l'Pducation
considérée au point de vue de l'inteil-
g@ner nt da la volonté. 11 montra com- 

|
|

 Kingston. Ont, et Hartiord, Conn,
EU A (8)

ment l'intelligence meut la valanté, et
comment la volanté meaut l'intellirnwa
en une façon différente. Il en profite
pour démontrer l'impossibilité do sé-
parer l'éducation morale da la cimple
instruction, Puis il termine par de
hautes considératims nor 1a formation
du caractère qui est le fruit nator de
la bonne éducation.
Le mélodrame du BR. P. de Hoylesve,

“Saint-Louis” a été interprété avec
heancaup de talent par MM. J. Lalon-
de, A. MeCoughan, G. Bertrand, 1.
Bastien. E. Lambert, ete. MM. Touis
Varechelden, J. B. Sigouin, A. Thibo-
dean, 1. Turgeon, Léon Verschelden,
F. Larochelic Alb. Valiquette, A, Dé-
lorme. M. Cholette. P. Béiair et T.
Arbour, ce dernier, chef d'orchestre, se |
sont acquittés de ln partie musicals
avec le pina grand succes,

Tnutile de dire que la salle du sémi-
naire était comble.
Mere Sbaretti et parti ca matin pour

Ottawa par le train de 9 heures. 1
avait été arcompagré à la gara por la
rommunauté ayant à sæ tête la fanfa-
re du village. Les rues étaient onnées
de drapeaux st de banderolles eur le
passage du délésmé apostolique.
Chacun, à Ste-Théräee, gardora long-

temps Je souvenir des balles cérémonies
qui simnent de se terminer.

FAUSSAIRE ARRETE
Famham, !lE—Charles T. Brown.ae-

cifsf d'avoir fait un faux chèque de
8135 au nom de son père Thomas
Brown et d'en avoir touché le mon-
tant à la succursale de 1a Banque des
Cantons de l'Est, est en prison fei, TI
a été arrêté % Manchester, N. H,
par le Grand Connétable, J. A. Bois-
vert, de Sweeteburg,

  

'

s

Le témoignage que nous publions
aujourd’hui sort véritablement de
l’ordinaire à cause de l'importance des
faits relatés. Aussi, avons-nous cn

bon d’en faire attester la parfaite au-
thenticité par des témoins.

La Cie Chimique Franco-Américaine
n'a sûrement iamais trompé ses lectri-
cer et nombrenses clientes, et elle a
tonjours fourni des rémoignaves véri-
diques et librement donnés. Toutefois.
Je témoigna publié plus bas pour:
rait, à la cité, paraître forcé, car il
met à jour des faits inouïs. (C’est
l'histoire d'une guérison «pri eemble
resque tenir du miracle. Madame
asonde donne son témoignage et,
ur qu'il ne reste aucun doute dans

‘esprit du public, elle fait signer après
elle son mari et za fille. Et ceci, non
pas pour les gens de Manchester at
des environs. qui peuvent facilement
aller la voir. non pas pour les person-
nes qui la connaissent. mais plutôt
pour les gens éloignés, lec étrangers
qu'elle veut convaincre ct rassurer.

Depuis longtemps chachn constats,

avec Une certaine frayeur la dispari-

tion subite de beaucoup de femmes sur

le retour de Age.

En effet. parcourez les. nécrologirs,
swvez les annonces de dèévés, interro-
ger vos amies et regardez antour de
vons, même dans votre famille.
sant ecoux qui sont disparus 7 Des mé-
res de famille qui sont priesvs au mi-
lieu de la vie.

Que de maris désorirntés * Que d'or-
phelins ! Que de deuils ' Et pourtant,
mon Dieu. est là un fait qui se répé-
te par trop fréquemment et qui semble
même er généraliser. a tol point qu'il
fait aujaurdhui, avec plis où moins
da raison, cependant, le canchemar des
familles.

Nous vaulons poser ic! un fait faci.
le à contrôler st prouver par une
tristesse vraie et toile récente, que la
science chirurgicale q'fi a certainement
toute sa raison d'être. fait tout de mé-
me plus de vintimes dans des cas com-
me celui qui noux acenpe, qu'alla a de
chaneg d'en récbapper.

Loin de nous l’idér de crier anatnè
me aux ilbustres praticiens, qui font la
gloire du monde médical ; mais il est
tout de même de notre devoir de met-
tre en garde ces pauvres femmes, qui
préfèrent se laïseer tailler et hacher.
pour enfinir plus vite avec los tor
tures déchirantes qu'elles endureni.

Quels

rarPErendvirerepsonange cab
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SON MARI ET SA FILLE CONTRESIGNENT

ON VEUT OPERER Mad. LASONDEPOURLE
TROUBLES DU RETOUR DE L'AGE

Condamnée par tout le monde, elle quitte trois meds,©. “cins qui désespèrent de son cas et veulent 3

| la faire opérer à l'hopital. oo

AULIEU DU SCALPEL, ELLE PREFERE LE TRAITEMpy
SUR ET HUMANITAIRE DES PILULES ROUGES,

Comment elle se rétablit avec neuf boites de Pilules Rouges
.

SA DECLARATION.
 

Tout d'abord. ne fnat-il pas poser ce
principe : “Pas de coutemu’’. Nous
usons le dire, Mesdames, car les ex-
ceptions sont si rares dans nos mala-
cies ordinaires, que nous sonumes par-
iaitement justifiables de pricher l'abo-
Hition du couteau. Voiri d’ailleurs une
preuve éloquente cucillie entre des cen-
taines :

“Messieurs les Médocina Spécialistes

de la Cie Chimique Franco-Américaine,

Montréal.

Messieurs :

Aujourd'hui que : suis guérie, je
veux vous raconter tont ce que jes Pi-
Jules Rouges ont fait dans mon état
Vous saver quie j'étais malade depuis
deux ans lorsque j'ai vormmencé à
prendre les Pilules Rouges. J'avais es-
savé tous les remedes qu’en me con-
seillait =j'avais consulté trois wé-
decins et j'étais restée non-seulement
avec lre mêmes douleurs toujours nus-
#1 intenses. mais avec en plus un abat-
tement complet, Les trois médecins,
l'un après l'autre, m'avaient conseilié
l'opération comme moyen unique de
faire cegser mes souffrauvrs. L'Opéra-
tion ! Cela me faisait peur, je In cer-
sidérais comme uns boucherir dent on
ne pouvait revenir vivant. Je n'ei pas
mort Était pour moi infvitahle, je ne
voulais pas qu'elle fût si horrible m
$1 brutala

Done. j'abandonnai tous
que je prenais et j'oubliai
les médecins m'avaient dit.
nai, pour tout traitement,
haites de Pilules Rouges, remède que
5 'AVAIS Vu Annoncé sur les journaux
comme pouvant guérir toutes les mala-
dies de la femme Au bout «de quelques

les remèdse

that ce que
Je me bor-
à quelques

semaines, me sentant mieux, je me re | 
pris à espérer, je vous écrivis, je suivis ‘
ensuite les conseils que 3e recue de vons
et après l'emploi de neuf boîtes seule-
mnt de Pilulrs Rouges, me voilà main-
tenant tout à fait bien portante. In
tel résultat n'est presque pas croyahle, ‘
beauroup de personnes peut être n’y
ajouteront pas foi, cependant il est
bien réel. Tous mes maux avaient pour
cause le retour de l'âge. C’étaient des

douleurs dans les reins, les câtésle ven-

tre que j'avais. Je n'avais pas de tu-

meyr, comme on mé te disait, et l'opé-

ration ne pouvait que me faire mou.

rir.

Vous ne pouvez croire, Messieurs,
combien je suis heurouse maintenant

d'être en aussi bonne santé. Je travail-

le à mon aise, je marche Leaucoup sans

être gânée d’aucune faco
forte, Tout cela, je l'attribuema putles Rouges et à vas bone tonseily ow
mari et ma.fille déclarent la même eese. Veuillez publier mon tém guagrendra service à Leuncoup te tommalades, et croyez à ma‘ : ; rof
connaissance. profonde =

Mme ELISABETH T.ASONDE
(Témoins) JOSEPH LASONDE

Mhe JESSY LABONDE,
; Toutes les inaladios qui affectent par
ticulièrement les femmessent GnrayÉe
par les Pilules Rouges, on

Aussi, duVOns-uOLS mettre ‘es femmes
en garde contre les nombreuses contre
façons qui infostent le marché sous
nom de Pilules Rouges, Orsi out lu prev.
ve évidente de ’officacité TÉCONQUE de
véritables Pilules Rouges.
Les seules Pilules Rouges qui guées

sent sûrement, portent toujours;
at

leur boîte le nom de Ja (ia Cage
Franco-Américaine.

Par conséquent, flétries: sans rain
te le marchand aussi ambitieux que
malhonnêto qui ose vous offrir dee pre.
tendues Pilules Rouges à 22e je page:
on le cent. Votre fournisseur, 8 a ES
eilrment conscience ae sa dignitélors
que vous lui demandez des Piles Ro.
ges, vous offrira celles de la Cie ‘him:

| que Franco-Américaive; ce sont calin
qui guérissent, celles en faveur desnce-
les les mombreux certifirars esnt pu-
hliés

Cependant, lorsque vous prenez es
Filuies Rouges, il est quoiruetois Avar-
tagenx d'aller voir lra Médecins Spey.
listes de la Cie Chimique France-Amé
ricaine, ou tout simplement de leur éen-
Te. Ces messiours se tiennent tous ‘es
jours, excopté le dimanche, i la disper
sition du publie, jusqu’d huit heurve 6x
soir. Alors vous qrurriez leur soumes
tre votre cas particulier, sans qu'il vous
en coûte un sou pour les présicuz any
font vous nuriez besoin.

Donc, puisqu’it n'en coûte rien, que
leg consultations verbales on écrites 4
donnent ahminment gratuites, pas
quoi ne pas en profiter?

Ecrivez dhs aujourd'hui si vous 8te
malades et ne pouvez vous rendre per

ronnellement aux bureaux de la (ie Cri.

mique Franea-Amérizaine, Adressar:

CIE CHIMIQUE FRANCO. AMERICAL
NE. 274 rue Saint-Denis Montréal,

 
 

“INCENDIE. À ST-LIROIRE
{ Corresqondance spéciale )

St-Liboire,  }R—La semaine dernière
M. Isola Couture. déménageait un mon-
Jin À battre ; cette machine glissa dans
les pattes du cheval. qui prit peur et
renverea je ronlin et M. Couture à
terre. M. Couture reçut des blessires
graves, JF eut un bras fracaseé et des
contnsions internes. Te hlrsab ce parte
assez bien.

 

Son consin qui demeure avec lui, s’est
fait écraser nn pied par un train de
l'Intercolonial à St-Hyacinths samedi

-— Hier soir vers © heures et demie, il
s'est déclaré nn incendie à la sortie du
village. chez M. Tohnny Rivard, dans
uns grange. contenant quatre carrés ot

deux batteries remplies de fourrages. Le
tout a été consumé grace an travail
d'une comple de cent personnes, avec
chaudières et haches, on n pu préserver
une autre grange et une étable. Pen.
dant le travail le fils de M. FE. Dupont,
sost grièvement brûlé la main droite.
L'origine de l'incendin est inconnne. Lea
pertes sont à peu près de 81,500. Pas
d'assurance.

La Ste Cécile à Sorel

{ Corr. spéciale)
Sorel. 18 — A l'occasion de la fits

de Sainte-Cécile, les élèves du collège
du Sacré-Cœur donneront, le 43 du
courant, dans In Maete salle de cet éta-
blissement, nne grande gnirée dramett-
que et musicale.
Le programme contient plusieurs nu-

méros tres intéressante. entre autres Ja
désopilante ramédie de Molière, “Le
Malade Imaginaire”. L'admission ne
sera pour tons que de 25 cts.
Nous espérons qua l'on saura enrou-

vager nos jeunes collégiens qui sa'im-
posent bien des fatiques pour préparer
cette moirée,
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LEGRIà A STE-
THERESE

ava

YU Parent est une plaie pour ea

province et 800 pays. ’

on ——

{ Corr. spéciale)
gu
sas

‘acours prononcé hier soir à la wal

Lerend de Sainto-Thérèse par M.

in sénateur Legris, nocien député de

Meskivongé «4 président le la commis
pox de colonisation instituée par M.

parent, 8 produit un énioi extraordinai-
te, On ne paris pas d'autre chose au-
jourd hui à Rainte-Thérèso el dans los

DSons comme libéral,a dit la ne-

wateur Legris, dénoncer un guuverne-

pent libéral. M. Parent, comme minis

pre des Terres de In Couronne et rom-
a premier ministre, à fuit entrer le
aru libéral et la province duns une
dre qui ne peut aboutir qu’à la ruine,
maîgré les spcvès apparents du party et

leg surplus non moins apparents de ln

isae publique.

eineDead In diguolution les

Chambres à un inoment coût toute ‘lis-

cussion sérieuse des affuires provin-

cigles était devenue impossible, le lieu
tensnt- gouverneur Jetté a

FORFAIT A SON DEVOIR
at s’est conduit en partisan, ta

jeut-être suivi lu lettre de lu constitu-
lion. mais il en a violé l'esprit, Aneu-

ne raison d'intérêt publie ne justi

flait 1: issolution dent M. Farent se
eort argourd ‘hut pour forcer la nain au

corps électoral ot à In Chambre. _

gil ya des libéraux a Mainte-Thé-

thse, (UI suivent Jes affaires publiques,
ile savent que Île parti libéral sulsit M.

paren. et qu'il en est fatigué. Je

suis moi même l'interprète de la proses
d'un gran nombre de chefs libéraux

es disant que M, Farent à été

UNE PLAIB
pemsritement POUT sof parti, ais
paf 1 provines
Prat He nommé par M. Parent
pour présider à l'enquête sur l'exploi-

ation

|

forestière et la colonisation.

de p'hésité pas # dire «que Je brigan-
dee »e pratique an grand jour dans
1 dépezt ment des Terres de Ja Cone
coque avor la sanction de M. Purent.
Notre avstètmie de vente de foréts est
abominabil:. Chaque année des cen-

saines de mille piastres qui appartien-

pont à la Couronne tombent dans Ia
poche des favoris de M. larent—la

charité m'empêche d’aller plus loin,
Nos Lmnites zunt vendnes d'une ma-

nière qui me force à croire que M.
Parent veut

EN AVILIR LE PRIX
gee ine de de faire monter.
L'annés dernière on a mis cn ven.

wo 9.50 milles carrés de bois, pour
en vendre 1,006 milles. Cette Vonte a-
sait ete =! Mal annoncéa «t était
ven réciamée par le commerce que
Fart à dù chercher des acheteurs.
“Pans ine province bien administrée

en Difitait Ch Vents moins de bois
gill nen est demandé, c'est ce qui se
fait dans l'Untarie, où la prime d'ad-
judiention. par ca moyen a atteint le
rhiffre de 84,200 le mille Giand nous
nobtenons chez nous qu'une centaine
d- doftars.
“Dans J'Ontario, la rente foncière

mt da 35 Le aille carré ; tri cle est
je 84.
‘Dans l'Ontario le droit de conpr est
d'un dellar ; ii 11 est de 63 cents.

«i
AL

‘Mois € n'est pas tout : M Pa
tent pest engagé. pat simple das
frel  mumistériel, sans consulter dre

 

Chambres . à ne pas auguacoter le
droit do coupe, ni la rente foncière
pendant dix ans, bien que le bois aug-
ments chaque jour en valeur, ainsi que
ine facilités d'exploitetion. Jn n'hésite
pag à dire no cet engagement est d'un
fau — et M. Parent n'est pas fou —
so d'un cominel. Je dis quil y a
dang entourage immédiai du prentior
ministre des vens qui bénéficient de
die politiqne eriminelle.

“J'effirme, sans crainte d'être con-
tHedit, que nons perdons chaque année
dans les environs d'un million de dol-
lars do droits de conpe. que chaque
sente des centaines de mille dollars
Prennent me fausse voie, tourours au
= de M. Parent.
(M g'est commis dopniis quatre ans
des abus scandaleux, à la législature.
Notre chambre d'assemblée est tombée
fans le plus profond discrédit : les Hi-
héraux honuêles en rougissent, ot au
lourtlhui tout le uonds” dans ls pro-
ince di Québer, souhaitla châte de
l'ävtoerate qui a lui-même provoqué
cote déchéance pour mienx dominer.
M. Legris cite l'article où le

=

ditee-
tir du Nationaliste, M. Asselin, a ps
(re impunément aux députés qu'ils
Étaïent dez imbéciles où des vondu>—
Pon ve pouvait les juger autrement
8 leur conduite. 1 demande pourquoi
v fran, Prévost, qui avait (racassé
#. Lailières, pendant quinze jours pour
avoir dit devait un commis ds bor
an eertains députés n'étaimt pas à

 

l'abri de tout reproche sons le rap:
port de l'honnéteté, n'a pas vité M.
précis à la barre de la Chambre. M.
mous " attiré l'attention dn premier

Bite sur cet article, et lon n'a
tien fait :
EET

M. Flyon lui-même n'a pas

ul Logis cite aussi un article do la
Vérité" où l'an montre pourquoi la
lrislature des Mrrrier ct des Chapleau
"st tombée an dernier degra de Vinsi-
france et, selon toute apparence, de
4 cotmption.
M. Legris est surpris que M. Gouin

at eu ln patienes de subir jusqu'iei M.
Parent, W exprime l'espoir que le mi-
Hsien da In Colonisation et des Tra-
Vaux publics sera bientot à ln tête de
A Drévinee,

M, Nantol, parlant à In guite de M.
SEs, west dit stupéfait, des révéla-
Bone de M. Legris- ‘S'il est vrai. n-
til ajnuté, que M. Parent n laissé faire
de faux TAPports pur es fonetinnnai-
I< dans l'intérét des marchands de
hois, În$ a qu'un nom qui Ini convien-
Tweet un voleur publie, Je sais ce
Va je dis, et je prends touta lp ves
Tonsabilité de mes paroles.”

site philippiqne n encore ajouté à Ub-
Mai de l'assemblée. ’aheledtesineeLa pour adversaires, M,
Ÿ Hofaire Petit, de Saint-Jérôme, et
9 Ihibaudeau Rinfret, avoval, avsorio
de M, Jean Prévost,

L'esprit de familie
“ 2

9hippera, Falls, 22.—Lo Révérend JT.
Nile claon, Andrew Nelson et Chorles
“eison, frères, ont fponsé hier les trois
sure, Meademoisellrs esac, Amanda
a Clara Johnson.

 

LE DRAMHULL
ON ESPÈRE SAUVER LE JEUNE

MONFILS

Otlaws, IS — Le jeune Monfils da
! puis hier à pris beaucoup «de mieux et

# Dr Fontaine dit vo matin qu'il à
une chimes de revenir à la sonté. mal-
grd ves horribles blessures à Li tête,
Fou père, en prison à Hull, seuffro

de violentes crisés et est vurvoillé nuit |
ot jour pour qu'il n'attente rus à Res
jours. 1] ne parle jamuis de su famil
le, Monfils sera examin aujourd'hui
par In Dr Beaudin ot autres médecins
sliénistes.

PH. MONFILS EST FOU
Ottawa, 18 -- Philippe Nonfils l'au-

taur de la trægédie de Hull. n été dé-
rlaré fou par les docteurs Paquet, mé.
rdecin de la prison, Besudin et Fontai-
ne. Il partira denmin pour la Longue
Pointe,

 

 

A St Benoit

Une salie publique. — Le club Girouard.
-- Feu Jos. Laviolette. — La lutte
électorale.

 

 

‘ : Correspondance spéciale )
Saint-Henoit, U2-- Grace à l'initiativeJe notre ami, M. Ph Laberge, hôtelier,NOUS aurons, avant longtemps, dit - on,Whe suaguiiique salle publique qui veraFides ae be disposition des cons@ils tam

Shei, da cece agricole, de lg Sourétédragriculan edu Sab torouard etc. etCo mrt war aridhieration tts nuportan-
Te prone cotee village
—Les pouves Conservateurs du comté des

Deux-Montagues jérent. probablement en
décembre, l'élection des oliicierz du club
torouant M Arthér Sauvé, tournuliste,
BO potivant prorier. A cette orgavisation
pebftique pute d'atiention nécersgire ct
qui nur voulu porter, go donné, à y

  

  

  

& quelques nus dés,
me président du riub
reply Branet. Comin:- - marchand. pour
i sper “à da présidence. MO Bruns
Pur rate horne bien dou? Toteiligens,
ef wet, 0 paophirmt tris bien su nou-
velle charge,

MoOSauxé ù supuéré déjà aux montres
de es club d'orgasiser, pour les lengues
héurées d'hiver, quelques joies stances ?
IV west ques nécessaire, rhisastoif, de tes
Itty prandioses. 11 c5t tOHIGUES CONVENL-
be d'auir #tlon def moderns. 1 y 6, par-
mi PB ennes gens dy comté de bons mg.

SICIERS,  faupates,  Cinrinettistes, cornet-
tistes, deu chantenrs, ete. Uo en à d'au-
tres Qui potrraiént avec sueus duclaimer
des psreennx de Hittérature canadienne,
Des rennes gens d'Uan paroisse pourraient
TOUT Us opôréttis Où pourrait aussi in-
vitet des personnages jukpertants, qui fe-
rien. par exemple, hirloire des partis
bulttiques ete, TYuutres pourralent pare
ler des pesaourcos du Canada, de notre
proviees Quel Bien pows mes Jeunes gens!
Quetle Jurmotion salutaire” + wernt dee
ÉNETCIUUN Vies ot agréables. prapres 1

dévéloor s jeunes lutelbiee % ré
jouir }- emurs of à faire n . vie de

Le campagne Que font-db ive ounces gens

te ln campagne, du 1 des Inngnes noi-
5 de Pautonine ob de Phiver??? Pripa-
t-ilg lostr nvenivd
Lan des vice-présidents du club (i-

rovard. M Joveph Lavinietre, ct décédé
sarnièrement Jos. Laviniotte a £16,
navet Arthur Sausvf, André Vauteaux, Jos.
Nt-Jaques, E. . son, JM. Sauvé.
tos deux Angriguon. leu Lalande. les
Prossault, les Dutireuil, Jes Chauretre, les
Thess th tes Rechon, Leanardg, les
Lrfrance, rte. lun des plus 28ios fonda
teurs du club Girounrd C'était un beau
Jeune homme, au «ur d'or, foussant Ju
plus profond respect, de la plus grande
Cotati dr sen COHOOYENE  #L de 65
pombreux aus. 1} Cst 1port à l'age da
aT ans. Coun Kurs Spouse, Jeux
enfants, frites ol dRUX SEUrs,
Le 7 nvrit 1902, 11 avait Arausé Melis

A Charbonneon, die de M. Anthune

Charhonuveu. caltivateur
Ceux qui ext ronan Jos Lavioleite

pourront Gi ot l'oublier.
~La lutte © est THe dans nos

tre comté, — pour cette année, M Hen-
tor Champagne, @ cu la chance à étre Ju
per necitimation, M Tainien Tilon avant
séfusé d'accopter Ia candidature apposi-
tienniste, Vu culbivateur disait. samedi,
à Ia houtique de forge CH n'y avait
pus de plus Lee occasion pou QUE én
pevendiquet nos diorts de cultivateurs. M
Henjamin Beauchamp où M Damien Pr-
lon aurait dû Cte Clg por une forte mas

jority par ln classe agricole ‘
C'étast fo temps de faire vns Intte agri-

cole, sans dsrlimction de parti, Les bain
wes de profession du parti onnservat
dans potre comté, élajent préts à up
trute Candidature de cultivator,
Nous avons remarqué. net aisuté,

qu'au organe du gouvernement. à Mont-

réai, n tout fait pour tôvhesr d'iuvarier ja

sumille jon.

QUES
CANTI DE NOEL

—_—

Lee Sorure do Miséricorde, Montréal,

ent la bonne fortune d'annoncer aux

bienfaiteurs et amis de leur institut,

et à tous les amateurs de musique ru

Higieuse et de chant sacre, qu elles se-

vont en Lmsure d’'expédier sous href

délai à tous coux qui leur en forent la

demande (heonorée) vieux Narls

suivants
lo — Mitr ehrotions, 76 — H est

né le divin Enfant, dé, -—- Nowvelin a

gréahle, 45 - Jess Anger dens nog

cauxpagnes, do Mans vite étahle,

ta — Ça heggers. Tu — Le Fils du Roi

de gloire, So — Adeste fidelv.
Cos contiques ont été préparés par

Messire A Po Dubuc, ancien curé du

Sacré-d'œur, de Montréal, poux #olo"
ét chœur à troi- parties, ot penvent

Sa démission Co
On suxrle de M te-
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être exécutés, sans régularité. par

des chœurs composés de voix égales
vou negates, co voix de femmes, Voix
d'enfants et voix d'hommes où Voix
d'hommes et d'enfants à Ja fon.
Au dire de counaisseurs de la 1msi-

que d'églivr, l'harmonisatipn on t
correcte. intéressante et originale --

dans un bon wedivm pour la généralt-
té des Voix — et tout a fait en rap-
ort avec In sumpliité, le naturel et
fn fini de eos menuments toujours x

Je

  
 

vants de la piété et de ln ferveur
nos ancêtres dans ln ton

L'ouvrage coniprend (vois fasriculre:
le, tite partition instrumentale ct vo-
cale, + musique et chant}; Zo, une des
‘ehazurs:" Ho, ct une des ‘sol”
{C'est si commode d'avoir à la main
Uné copie neftement imprimée des
mots et de la mustque qu'il faut faire
entendre.

L'inspression et le papier ne le edde
vont en rien a la meilleure marchandi-
se du genre sur le marche,
Pour la boune raisen que l'onvrage

ne demande nuevn déboursé à ta come
munatuté et que l'auteur à eu la géné-
rosité d'en consacrer le bénéfice à Pocus
vre des Enfants de la Crèche de l'Ins-
tint, le prix de vente «en à été fixé
sux taux les plus modiques, Qu'on
en Partition complete, 16 pages,
nite, de, 12 doz, R200: 1 dow.
8150; partition dea chœurs, 7 payes,
noite, 15e, 12 dez., Ghe, 1 doz. $1.00;
2 partitions des “soli” seront niou-
tées à chaque 12 dev. de partitions
des choéues

Adyesse, Sreurs de Miséricorde,
6 rue Dorchester,

Montréal,
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LE DRAPEAU FLEURDELISE
DE CARILLON

M0. V. Von, vient de publier une
jolie chanson Le drapean flenrdelisé,
de Cavillon ‘, les paroles sout du major
François Lapointe ot la musique par
Aleais Contant. Cette chanson est de-
diée aux Canadiens-français et spécia-
lement à l'associntion des Vétérans.
On peut ve In procurer chez Véditenr

ponte Ia modique spnvse de 5 cum
ting.  

LES ELECTIONS
PAR ACCLAMATION

ll y en a eu 35

Us certaiu combre de candidats
conservaleurs

 

19 novembre
PAR AOCLAMATION

Les 35 élections par acclamation qui
ont été enrégistrées hier, contre 25 en
1909, sont ainsi classifiées :

Ly

- wi web»
coco

LIBBRAUXE .
Argenteuil--Hon. W. A. Weir,
Arthabaska—P. Tourigny-

Bagot—Dr F, H. Daigneault.
Braure—A. Godbout.
Bellechasse—Hon. A. Turgeon.
Berthier--J. Lafontaine.
Brome—Hon. J, C. MeCorkill.
Chateauguay—F. X. Dupuis.
Chicontimi—H. Petit.
Deux Montagnes—Hertor Champagne.
Dorchester—Dr A. Morrissette.
Tfruntingdon—W. H. Walker.
Kamouraska—L. R. Roy.
Laprairie~C, 8. Cherrier,
L'Assomption-—J. E. Duhamel
Tévis--C. Blowin.
L'Islet—F. Caron.
Matane, Caron.
Mégantie—G. R. Smith.
Montealm—Dr Bissonnette.
Montmoreney~ LL. A. Taschereau.
Montmagny--E. Roy.
Montréal. St. James--Hon. L. Gouin.
Nientet--M. A. Marchildon.
Québre, Centre—Hon. A. Robitaille.
Québer Comté, --C. Delage.
Richmand- P. &. G. Mackenzie.
Rouville--A. Girard.
Sherbrooke-Dr P. Pelletier.
St Hrarivthe -Jdos, Morin.
Si-Sauveur--Hon. 5. N. Parent.
Tross-Rivières--J. A. Tessier.
Vaudreuil—Dr H. Pilon.
Yumaska-—J. Allard.
Nt Maurice, Dr FISET.

oo
CONSERVATEURS CONTRE

 

. LIBERAUX
Deauharnois--

A. Plante. A. Bergevin
Compton : —

A. W. Giard ………J. B. &t-Laurent
Jolintte 0

JM. Tellier Dr G. Desrosiers.
Ottawa :-—

V. O. Falardeau. F. A. Gendron
Pontiar

M. Haves .….…… D. Crilljrs
Rimouski

Desjardins .……. A. Tessier
Shefford : —-

L. P. Bernard... Dr Mathieu
Stanstead : —

5. H. St-Pierre. P. A. Bissonnette
Champlain--P. Nault. libéral, et Jr

Lacoursière, conservateur.
OCO

AUTRES CANDIDATS CONSERVA.
TEURS.

Voiri les comtés dans lesquels des
conservateurs sont arirés cn lice avec
dre vandidais libéraua
Lothinisre—N. lemay., (ex-dépuié),

conservateur. mais partisan du gouver-
nement, st MM. Vidal, Carriveau, Lan-
glois, N. Demers et Francœur, libé
Tunis.

Jucques-Cartier—E. (Gohirr, conser-
vnteur, J. A. Charest et D. A. Lafor-
tune, Hbéraux.
Maskinongé- ‘ro. Lafontaine, conser

vateur : À, fralipeau et V. Milot, libé-
rons.
Richelieu. Magnan et Ed. Morgan

ronservateurs ; LL. TP. Cardin et Ir
Varsev, libéraux.
St-Jean--A. D. Giard, conservateur ;

i" H Roy et JJ, D'Cain. libéraux.
Charlevoix—M. JJ. Morin. ex-député at

11 Sieotte, libéraux ; P. D'Auteuit,
conservateur.

OO
LIBERAUX CONTRE LIBERAUX
BonaventureW. H. Clapperten et

J. H. Kelly.
Chambly—M, Perranlt et E. Ste Ma-

rie.

Drummond—--1.
Pasguin.
Ibersalle—F. Gosselin et 8. Rox.
Lake St-Jean—G. Tangusy et J,

PB. Charbonneau. Ind.

Lafferty et 1. H.

Missisquoi—J. B. Gosselin et I. A.
Bériau.
Montréal. St-Laurent—d. Cochrane et
+R Lanciôt.
Montréal, St-Anne—Hon. Dr Guérin,

ct M. J. Walsh.
Napivrville—3. Doris et G. Monet.
Portneufi—G. Chateauvert et E.

Panet.
Québre Est—Dr Jobin et Georgs Da-

vreuu.

Québe ouest—MM.
Grifim et Madden.
St Manrice-Dr

A

Hogan, Kain,

Fiset et M, Bouras
ce

Temiscouata-N. Dion ot A. F. Tal-
bot

Verchères—L. Blanchard et A. Goat-
frion.
Wolfe—A. C. Miquelon et P.

guax.
Tau-

ocoo
Hochelsga——J. Décarx, Hibéral et À

Very le, onvrier.
Montréal--SgiftTonic —~ Hon. TLB.

Rainville et Go Langlais, libéraux, et
A. Latreille, ouvrier,
Montita!l-Saint-Aptoine — F. Sauva-

gout, Hbéral: CB Carter,indépendant
et 1e, Cussack, ouvrier.
Roulanges-0. Mousseau et M. Le-

poux, libéraux et A.Bissonnette. con-
servateur indépendant.
Terrebonne, M. J. B. Prévost,libéral

et Qlivar Asselin, nationaliste.

LIBERAUX ET INDEPENDANTS
Ste-Marie-Dy T.acombe, ministôtiel,

et échevin Marchand, indépendant ot
ouxrier.

  

Joliette

{Corr. spéciale ;

A l'assemblée de samedi, à Joliette,
les orateurs suivants ont adressé la
parole . Ur Desrosiers, candidat iibé-
ral, M. JJ. M. Tellier. candidat couser-
vateur, MM. 1, J. Gauthier, avoca:.
St Lin: Vietor Almd. avocat, Ber.
thier, Adélard Dnbeau. M. P., avocat:
Alex. Guibault. avocat : J. K. Rivest,
sténographe officiel, Léon Ducharme,
avocat, Philippe Deslongehamps. mar-
chand, ot Pierre Govetts, tous de Je-
Hiottn.

D'autres assemblées seront tenues
comme suit: sumedi à St-Alphonse,
mardi le 22 a 10 heures a.m,, à Sto-
Béatrix, le même jour, à 2 heures pu.
à Radstéek ; le uréwe jour a $ houres
p.m. : à Ste-Mélanie, mercredi le 23
# 10 heures a.m.. et à St-Ambroise, le
même jour à 9 heures pom.  

LE CULTIVATEUR

Halage électrique sur les canaux
+

La question de la traction des bar-
ges ou péniches sur les canaux devient
de jour on jour plus importante. En
énéral, ca mioyen de transport, si
nomique et ei précieux, (at très

lent. Cet état de chose existe dans
tous les pays du monde. Eun France
peut-être plus qu'ailleurs se u'aint-on
de la lenteur du servige de halage dons
les canaux. .
L'Allemagne s'est occupée égnlament

de cette quostion et vient d'adopter ré-
cemment une intéressante #nintion

ur la traversée ho canal de Tallow.
l s'agissait en cffer da trouver. un
moyen de halage rapide et ésonomi-
que. On ne pouvait, vu l'étroitezse du
canal, employer des remorqusurs; nus-
si, les ingénieurs eurent recours à la

detraction électrique sur le chemin

poids de la locomotive et le rail de
rive 15 p, 100. Les essieux aunt ec
tionnés au moyen d'engrensges et
sont mus pas ; a courant
continsoya 856 valts.
La corde d : fixéeà wp

tambour placé près de la cabine mo-
trice et passe dans un pasen-corde à
rebords ayross …met d'u

ns poutre armée formaut mêt. Ce

passe-corde est mobile dans tous les
sens et le mât lui-mêcæe tourne au

tour d'un exe parallèle au  Lroivième
essieu el situé Un peu au dessus.
Le longueur de la rorde de halage

est d'environ 250 pieds. at se trouve
fixée au mât des bateaux à une bau-
teur d'environ 15 pieds. ;
On fit d'abord circuler la locomotive

seule, sans fi faire haler de bateaux; 
 

Tracteur Siemens-Sebuckert Lalant un

 
train de bateaux sur le canal de Tel.

low, Allamagne.

halage, mais la difficulté © ait Je
n'entraver d'aucnne manière le travail
des rives, Cr canal, traversant une
région industrielle tree setive, consti.
tue dans presque 12.5 7 dongueur une
sorte de port: des péniches sopt ton-
jours fixées sur ses rives en Voie de
chargement on de déchargement, 11
failait donc qua le cable servant a ti-
rer les bateaux pit passer par-dessus
les wats de 4 mètres des pénjches dis-
posées Fur les bords du cansl Eu ve.
nant en sens confraire. Un <oncours
fut organisé auquel prirent rat des
principales maisons d'électricité d'Alte-
wagne, :

C’est la maison Siemens Schitckert
qui vint la première dans le voneours
organisé par l'administration du ca-.
nel. Co :
Son appareil =e compnse d'une lore-

motive électrique d'un genre spérial se
déplaçant avec une vitesse de 4 à 5
kilometres |. «+ un mètre da
largeur.
Cette machine rst portée par trois

essiéux. Les  denx Pasieux  protenrs
sont montés sur boggie et leurs axes
sont disinnis d'un mètre. L'ase du
troisième  espien est distant ce 0
pieds et demi du bogrie, de sorte que
la locomotive pent circuler dans des
courbes de 37 pieds de rayon.
Pour que la machine piisse p'sister

à l'action de couples exervés par la
corde de halage, son poids n'est pas
réparti evmétriquement. Le rail da
côté des terres porte 83 pr. JA du

+444+++++tre

UN GENTENAIRE
Paris. nov, 1904 — Dans la session de

181:4, la corps législatif adopte ia chaste

française de la propriété et dn la famille,

Gui. trois ant plus tard, reçut in non

spéciai de Cuda Nupoiéon et rose PR vi
sjâcle, sous dénomie

 

in

  

gueur depuis un MS

nation définitive de code civil. M

C'est le centenaire Ge ee grand Avene

ment que le monde Inrisique on France

s'apprête à fêter à 1a Sorbonne, sous ia

présitence da M Louhet. par une quan

festation au caractère exclusivement

scientifique. Ce crand souvenir national

sera donc marqué solennelion nt, en de-

hors de taute tendance politique

L'acte historique qui réglementa Ja sa-

ciété sur des bases nouvelles est conse
nationale ot larable. Son influence .

résulta 7
percussion mondiais qui en
tent d'être soulignées

SOO ;

Dea en 1798 le conventionnel Merlin,

de Vouat. urmsconsulte sdistingus, avoit

chareé Canbacérés d'un grand traval sur

Ja classification des Jos et Jour ; anion

en un seul cote. Plus tard, en 1, à

son retour de Marengo, le preivier consut

avait nommé une commission de quatre

furisconsultes : Tronchet, Fortals, igor

de. Préamencu et Muleville, pour in rédac-

tion d'un projet de code civil Les tras

vaux de Cambacérès et ceux dos Assem-

blées précédentes avaient pripard les ma-

tériaüx du projet qui, on Quatre mois.

tut nchevé L'élimination préparatoire

terminée, les observations générales cen-

densérs. Bonaparte ordonna alors l'envoi

du projet à toutes les cours juridiques,

qui Vannotèrent et l'épurèrent Ca fut

sur les textes. ainsi corrigés, que le con-

seil d'Etnt eut à statuer.

A partir de ve moment. commencèrent.

les immortels débats auxquels prirent
wrt len Cambacéres, les Roderer, los

hibaudcau. les Fontanes. les François
(de Nantes). lex Megpauit. (ve Salnt-

Joan-d'Angely\. lex ‘Preilhard. etc. ot

len auteure nrêmes du projet. Le premier
consul présida les assembles et Apperta

dans toutes loa dincussions une Éloquence

des plus actives. Son génie. à néfant de

 

science spbciate.  jeta sur les Guest ian
soumises A l'examen les lumières d'un
clair Lon sens. Vette clairvoyance dun
soldat étonhm tous ces légistés, galvant-
s&s par Vardeur quo Vonapartr -savait
mettre dans tout ce qu'il touchait
1 faut. copsidérer ici Que Bohaparte ne

pressentait que vaguement ses futures
Rloires militaires. Celles qu'il avail ne-
Quises désà sur les champs de bataille
pouvaient, AU moins pour un temps, le
satisfaire. Au contraire. la renommée des
Solon et des Lycurgue lui paraissait nou-
Vollé et da hon aloi. Aussi se garda-t=il
bien de négliger Vlocvamon qui lui était
afferte d'ajouter son nom À ceux dea ves
illustrea léginlateurs. C'est ainsi qu'ilap-
porta au conseil d'IDtat, pour les Études
turidiques, ln même clairvovance qui l'a-
vait fat  triompher Aa sex advereatres
dans les plaines d'Étalie.
Len discussions du conseil d Etat furent

chaitles ct la part de libertd de chacun
ne fut. en Aucun cas, diminuée ast,
d'ailleurs, au Conseil d'Etat que so disc
culdrant, par 1a suite, tous lpr règle
ments  d'administratèen publique. La
seulement, Napoléon souffrait la_ contra-
diction avec patiente. Une anevdota en
fait fai.

Ua jour, brusquement interrompu dans

!rlle abserbait 4amp. 5 à la vitesse de
5 kilomètres prévue dans le cahier drs
charges. On commença ensuite les e
sais de haulage en employant À pé
chez dont la cher» tie (ait de 1:

   

    

pirds et demi à 4 yyrde.
Au woven dun dvnamomeétre 5 res.

sort, il fut constaté que l'effort de
traction a été de 10 pe gr nôre que

1dans le cas de traction pur latraux à
hélice.
fa n'eut aucune difficulté à faire

croiser les bateaux à Une Vitesse de
5 km, 1 a l'heure.

Chez extraordinaire: lors dn croise
ment, on constate ane diminution de 10
p. 1M de l'effort de traction Un des
ingénieurs donne comme explication de
ce phénomène que i» tirant d'eau du
bateau of sn vitesse relative par rap-
port à vel DIMINENTENÉ-
ment diminués.

L'adbérrnce de la locomative sur !

 

  

los
rails & toun sort. pe UT; Le
un effort de 1196 viinora ex, lers-
qu'il s'agissait de passer par-dessns les
mats des peniches anerées sur le riva-
ge. «a stabilité Était perfane

Nous sommes done ied en présence
d'un wnren de transport véritahloment
pratique ot que lan verra bienist a-
dopter sur les canaux de la France où
la Jenteur ext un pins graves obs-

{ tartes à l'extension de Uindn-trie,
; C'est encore ume Victoire de la trac-
{ flan méraniquie sur le moter: animal,
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In dévelappemirnt de com explhivatoons par
un membre du conseil, Napaléor, avec
caune. Téponsiit * Mo ie FH ai pas
Un Apres tout. 31 me semble uti Ha
cig no hie le drent de dire son agunion”.
On + I “tle vépibjue. Que fs plus

keraude liberté
blées ut que
qu'elles vin
Gr SO IGANI
d'ailleurs
les

regnait dans
toutes les tom d'où

s AYaient je possibil té
l'est cs Jus explique,

lo cararnêre durable de toutes
Ming adraanstra tives AuNQUEl.

les Napowan y attaché son nom

OOO
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Pre toutes façors, le code oval (at une
Œuvre Irntçaiee élaborés per tes
plus grandes \ntriligences du parr Un
résumé, cé Ut Ia compilation de toutes
l<& pratiques ondictaires, mais épurêes nt
rajeunirs la vieitle France
Napoléon Aapp_portn dans les pays con

quis tout où partie de l'organisation su-
dicsaire. Aussi les nations qui Babirest
von fauæ guerrier conservérent, après leur

hbéqatyen, l'empreinte puissante de no
tie cade Civil Pres nndtications impar-
fantes v fuinut  toutsioig introduites,
Pr neipalerent dans les questions od fe
(caractère de chaque peuple devait nécos-
sairemont imprimer sa facture. Mass, rp
soning va que les tons francaises ant
d'univors let de Vraiment ima par
site di Vraiment appheable à
rationalités, a Été pu sers D
me des vérités pratiques
Eénérale.

La Belgique, jes Pars-RBas.
duché du luxembourg en Allemagne | |
Prusse  rhénane. l'Aisare-Torraine, In
grami-cuchs da Bade, In Hesse rhénane at
le Valatinat Havarais , le canton de Gee
neve, en Suisse. «+ In Pologne. ete, ont

to code quvit Français en plere vigueur
pendant un Certain temps.
Par In suite, des amendements, des lois

TOUVOIIeS out medice premier êtat de
choses, mais le code français n'en Teste
PAS moins uno base solide dans Ia légis-
lation se ces pays. 5
D'autres nations Font

ce Fin Suisse. les
Neuch/tel, l'Italie

de

 

 
 

{toutes les
thel'essones

on

 

in crasd-

  

  

pris pour modd-
cantons ae Vand et

(18651. la principau-
té de MonsG6 4 1REV-18R4 1. Ja Rouma-
ne ISG) Haiti (1823). le Japon
(181, cade civil, livres 1. 2, 8, ot la
Nicaragua (A février 1904).
Aujourd'hui, le code civil assure à Na-

paléan, dans tous les pays, Une gioire
plus durable qua celle qu'il recueillit aur
les champs de batmile.
Hou ghuie administratif et organisateny

vit maintenant dans les wonrs, cépen-
dant due son empire n'est plus qu'en
souvenir historique. Ceci rest la morale
des choses

re

 

Champlain
La candidature dudocteur Lacoursière

me2

{ Correspondance

StMite, 20—Le Pr 1. E. N. La-
coursière se présente comme iudéjen-
dant en opposition à M. P. C. Neauit,
l'ancien député de Champlain.
Le Dr Lacoursière est apposé à l'a-

liénation du domaine publie, À la dila-
pidation de nos forêts, à la vente de
nos pouvoirs hydrauliques et surtont
aux entraves mises a la colomeation.
la Pr Lacoursidre pratique depuis

75 ans à St-Tite et cat très populaire,

spéviale 

à 303 tonnes, et le tirant d'eau do 24

DEPECHES
TRANGERES

Omaha, 22. — La demeure d'Eima
E. Thomas un avocat éminent de cette
ville, à été en partie détruite par une
bombe placée à l'entrée de is maison.
Pas d'accidents de personnes. Un

1 eroit & une veggeance.
TOO

si

ONL ;

Bome, 22, — M. Mascagni vient de
terminerun nouvel opera intitulé “' A-
mica’’ qui ners représenté pour la pre-
widra fois 4 Monts Carlo, avec Mme
Emma C’alvé, comme première chanteu-
re,

00
Denver (Colorado), 22. — Une fem-

me qui vient d'être opérée de l’appen-
dicite à l'hôpital Saint-Joseph porte
depuis cing ans les vêtements d'un
cowhoy et déclare qu’elle à été ohligse
de se déguiser ‘le la sorte pour pouvoir
mieux gagner sn vie.

ooo

Fraser, Iowa, 22. — On regarde com-
me imminente, iri, une guerre de race.
ln mineur banc, T. Albright, a été
tué d’un coup de revolver, hier, par
un nègre du nom de J. Price. Tes mi-
neurs blancs, 4 une réunion spéeiale,ort
accusé tous les nègres d'avoir favorisé

Ja fuite du meurtrier. 11 ¥ a une qua-
rantaine de nègres dans le campament
contre 1,300 blancs: tous son armés jus-
au'aux dents. On est à la poursuite de
Price.

Paris, 22. — Au milien du vacarme
parlementaire. Jeanne d'Are appataît
soudain comme sujet d'internellatson
au guuvermement. Cette interpeils-
tion est motivée par l'attitude de M.
Thalamas, professeur l'histoire au ly-
rée Condorcet, qui, pendant son cours,
= approuvé la condamnation et le sup-
plice de Jeanne d'Arr. Le professeur
a prétendu que J'héroine nationale était
une femme de moeurs dissolues.
M. Georges Berry, dévuté de Pans,

a demandé av ministre de l'instruction
publique de révoguer M. Thalamasz.
Le ministre a ordenné une enquête.

one
F andres. Le prochs qui à eu lien

i Prmnes contre Les frères Noaze

=

da

Terraneuve, l'un commandant et fimire
nrémier pificier de Ja barque da jôche
‘’Ahnéfia Julia a dévoilé qu'il s'était
pnesé des actes de ernauté contre lÈ-

auipa¥e l'un des prisonniers à dé«in-
ré ere dee traitements durs étaient 1né-
“itabire dans les raux de Terence.

TH
O00

New York, 22.--Un incendie considr-
rable qui a éclats à Brnok!yn ce matin
n causé la mort de trois femmes = a
C(É Cause de blessures reçues par cr
pompirrs, Te fan n pris chez un fabri-
vant de produits chimique.

sa

 

 

 

Erection d’une croix
 

: Corr. spéciale;

Boucharville. 21.--Dimancb” daraier.
après les vêpres, las paroissiens de
Boucherville = sont réunis au coin du
Chemin du Lan” at de la Crscens-,
pour assisier à l'érection et à la héné-
diction d'une snperbe aroix haute de
3U pieds, prués de suilptares dortes ot
cuiourée d’une palissade on for.

 

Catt croix et le dun généreux des
cultivatenrs da l'endroit « de gu
ques amis. Malçré l'inclémivee de la
température. plus de OÙT personnes nt

assisté à la cérémonie. Il serait
souhaiter que cet exemple se p'uéra
tât dans nos cempegns
Les généreux donateurs et fes

    

organisateurs in optle fête, ant droit
A nos Temardements er doer Set
tations

A Lambton
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FAUX AGENT
D'RONNEMENT
Gare aux escrocs |
>

Le public est instamment prié, dau
son propre intérét, de ne pag oublier
que tous les agents de “La Patrie”
sont rteurs :
ln D'une uutorisation officielle pous

solliciter des abonnements ;
Zo De reçus numérotés qu’ils sont

tenus de remettre aux nouveaux abon-
nés, aur paiement de leur abonnement.
Nous avons prie cette précaution afin

de déjourr les plans des trop nom-
breux escrocs qui exploitent le public
ct causent aux journaux un tort soa:
vent irréparable.
Malhoureusement certaines personnes

trop naïves se laissent encore leurrer
par les Lolles promesses d’une fouls de
chevaliers d'industrie, comme celui
dont nous parle la dépéche suivante :
Fall River, 21—Les inspecteurs Bes-

set et Connolly ont opéré l'arrestation
d'an préteudu agent du ‘Globe’, de
Fail River, et de la ‘Patrie’ de Mont-
réal. L'inconnu donna le nom de Ja-
irs MeKey, de Boston. La police de
crtte ville est d'avis qu'elle à fait la
capture d’un Voleur des plus ruség 11
ne pourra plus cependant exercer son
métier, ‘ar le juge McDonough lui or-
donna d'aller passer plusieurs mois à
New-Bedford pour sa santé.
Depuis muelques semaines, la police

rreevait des plaintes concernant un cer-
tain agent de journaux qui se jouait
très facilement des gens trop crédules.‘
H se rendait dans les familles et là :!
sollicitait des abonnements soit pour
le ‘Globe’ soit pour ‘La Patrie.” Ti
demandait smilement 50 centins, et, ou-
tre le journal, l’agent promettait eux
abonnés qu'ils recevraieht soit un ser-
Vire à dîner, soit nn service à thé en
porrelaine. Les promessrs brillaient
aix veux des bonnes gens et l'an s'em-
pressait de remettre à l'escroc argent
qu'il demandait.
Lez autorités obtinrent une très bon-

nr description de l'individu et les ins.
pecteurs furent mis au courant de
rhose. Rémemment les inspecteurs Bas-
sett et Connally passaient à l'angle des
mie Hartwrli e+ Rodman. lorsqu'ils
rencontrèrent celui qu'ils cherrhaient.
Sans questionner leur homme qui. soit
dit en passant. avait un numéro de la
‘‘Paurie” dars la poche de son paletot,
ils le conduisirent au poste central.
Rendu a cet endroit. le prisonnier, qui

était sous l'influence des spirituex, dé-
clara qu'il se nommait James MeKer,
et qu'il venait de Boston. D asonte de
plus qu'il avait travaillé comme Iyno-
typiste au “News” de cette vifle, mais
on Jui prouve quil mentats. 11 fat
ons renferme dans une relluir où ot
passa la nuit. Traduit devant ie juge
McDonough le prisonnier plaida eon.
pable sux accusations d'avoir volé les
sommes de 50 centins à Rose 3Brien,
Annie MeManus rt Annie Ramawarth,
la rour le condamna à $I5 d'amenda
pour la première nffense «1 à Quatre
mois de Prison peur chacune des doux
autres offanses.
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[i est en usage depuis plus de
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l'aderre

Taères at les nourrimes comme Je mesileur en usage pour jes enfants qu font
leurs dents. Jes coliques, les cram pes, -- pour régler les intestins êL pro-
duire ur se oameil et un repos naturels.

EO nes. et parmt tes milliers de
teilles vendues chaque semnine, nous
Top des eniants du Dr Coderre n'ait pas été

In poste sur réchption du prix.

THE WINGATE CHEMICAL CO,, LIMITED.
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dans pas d'argent,

 aurez venisa, ent

vous paierons ARNO. 00 à

ment telle que representée.
Ecrivez aujount'hui,
TM

   + 
GRATIS
CHIEUX

pour vous, où nousvous paierons 856,00 Argent
Comptant pour vous acheter une Monireen Or
olde chez votre Orfèvre, 11 Ia montre quo
NOUS CRFOYONS K tou!e personne, répoudans à
cette Annonce, n'est pas trouvée être exactement
teile que represantée,
nous avons l'intention da faire connaître rapide-
ment le plus grand Rerède Vécetal du sioct
contre Ia constipation, In dyspepaie, to rhuma.
time, l'impursté «
gouns, pour etrauler l'appétit, régler les intestins

- étemhetlir Le teinté.
FEnvoves-pous seulement que votre nom et voire adressé et con-

venez de vendre 12 doltes, seulement, à 85. ia boite, de notre Merveilleux Remède
Nous vas enverrons les remxdes immédiatement, par la poste,

xéy-nous #2.00 eeulemen
une de nos belles Mont res, aves boltier grave et mouvement Amencain, ot vous pour.
res nouz enveyer la balance de notre argent £1.10 larque vous aurez reçu la montre.
Voici une grande chance de vous procurer une belle montre sans avoir à débourser un
centin et vous na regretterez jamais de nous avoir aider A faire connaiire notre
Remède, Voici ure annonces honnéte et sincère et, Comme nous l'avons déjàdit, nous

rent comptant pour vous acheter uné Montre en Or Solide
de votre Ortèvre, si vorie ne trouvez pas ls montre, qué nous vous enverrons, exaltge

Nous euvorons une guarantie avec chaque Montre,

EDR. ARMOUR MEDICINE CO. DEPT. vi

  

Par notre IIberalite.

    

  
    

      

      

    
      

        
   

du sang, les maladies des ro-§

Nous ne vous demaa-
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NOTRE NOUVEAU GOUVERNEUR- GENERAL ET LADY GREY L'AFFAIRED
Lord Grey a été choisi par le Gou-

vernement Impérial pour remplacer le
Gouvermeur-Général qui vient de nous

laisser.
Lord Grey est le frère de Lady Min-

to. 11 est né le 25 novembre 185). 11
ési donc âgé de cinquante-trois sus. Il
est le fils du général Sir Charles tirey,
qui füt pendant de longues années Je
secrétaire particulier du Prince Albert
et ensuite de la Reine Victoria. if
mourut en 1876. Il a publié sur la vie
du Prince Consort un livre très intéres-
sunt.

Le grand-père de notre nouveau Gou-
verneur-Général était Lord Grey, qui
fit ndopter en 1532, le premier acte
de réforme par lequel les classes po-
pulaires conquirent le droit de prendre
part aux suffrages, en Angleterre.
Le premier  ancdôtre du Gouverneur-

Général qui porta le titre de Lord
Grey, prit part à la bataille dea l'iui-
nes d’Abraham en qualité de l'un des
officiers subalternes de Wolfe. Co mé-
me comte de Grey se distingua dans la
guerre de l'indépendance. !l infligea
une défaite au général Wayne à la Par
taille de Germantown en 1777, et dans
l'année subséquente, il amihila ia for-
ce des dragons de Virginie du général
Butler.
Le grand-père de Lord Grey. qui a

laissé dans l’histoire une place si
: marquée, entra dans la vie publique en
1797, époque à laquelle il introduisit
son premier bill de réforme qu'il ne
réussit toutefois à faire iriompher
qu'en 1832, alow qu'il oblixea le roi

-

 EEE]Etre
 

 

présentant du gouvernement Impérial.
H était en nl’me temps directeur do
la grande comnagnie connue sous le
nom de ‘‘South African Company".
En mourant, Cécil Hhodez le nomma

Yun des fidéi-commissaires de sa suc-
cession.
Lord Grey est un apôtre fervent de

la paix. En 1899, il seconda de tous
ses efforts la pensée du Tear de Russie,
et le mouvement préparé par ce Houvo-
raia pour réunir à la Haye les repré-
sentants des divers pays de ‘l’Europe.
Lord Grey est un philanthrope et va

Partisan déterminé

. DE LA TEMPERANCE

11 a contribué plus qu'aveun autre
peut-être à Fétablissement en Ang'eter-
re du système ‘Gothenburg”.
Plusieurs hommes d'Etat et entr'au-

tres M. Chamberlain, se sont int(res-
sés de façon particulièrs à ce svetème
de transformation du débit d’alrool,
L'évêque de Chester avait formé une

toute  pétite compagnie dans le but
d'ouvrir un bar-mstaurant Qui aurait
en vue le bica public, plutôt tue la
réalisation de bénéfices.

Lord Grey se joignit aux actionnai-
res de la nouvelle et modeste compa-
gnie qui, sous son impulsion, prit bien-
tôt des proportions importantes. Je
qui avait été au début une modeste ex-
périence locale commenga 3 se génédrali-
ser:dans tout le Royaume Uni.
Lord Grey avait bientôt acquis Ja

conviction personnelle que les licences
qui étaient accordées gratuitement par
les autorités municipales, étaient reven-

 

   
Guillaume IV à lui donner la prom s-
sé de Dommer atitent de membr de

: Ain
bill

  

  

 

foessabiv pour faire adopter le
de réforme. ;
Se voyant menacés d'une ravasion de

nouveaux IDembres, les Lords réealei-
trants laissérent passer la hill de 1%
forme auquol le nem de Lord Grey
est attaché.
Notre nouveau Gouvernenr a hrs nn

rôle important en Angleterre. Il ftait
de l’école de M, Giladstone lorsqu'il vo:
tra dans la Chembrs des Communes en
15880, comme représentant de la divi-

i sctorale de Northumberland sud,
En 1335, M Gladetons, avant pris

la détermination de domner l'avtene-
mie « l'Irlande, M. (rev refusa cesui-
vre sem chef, et devint memivre du jrar-
ti unioniste À la téte duquel se place
rent le duc d« Devonshire, M Chem-
berlain, etc, ete
M. Grey resis dans la vie nrivie jus-
d'en 1594. It devint membre la
‘hambre des Lords à la suite da décés

de son oncle qui avait droit au titre.
Lord Grey est un impérialiste nuli-

tant. Il fut pendant de longues ennées
l'ami de Cécil Rhodes et l'un de ses
collaborateurs dans l'Afrique du Sud.
De 1806 à 1597, ji! fut l'administra-

teur de la Rhodésie en qualité de re-
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Londres, 22.—Denx cents convives se
sont réunis au restenrant Princess,
hier soir, pour le banquet d'adieu of-
fert à Lord Grey. gouverneur-rénéral

1 «
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Voici domment l'on n
bord, nn certain nontle
respootnt nt tnt cs
et. font en sorte d'ohtenie dé la muni
vipalité, où d'acheter à un particulier

ie ligenes de débits «l'alcouls, La ir
ence obienune, les tre naires SOnRETI-

veut lo montant néer re, aver 1'ea-
tente formelle qu'il ne retireront «pas
pius de 5 pe. rte bénfice.

 

   

 

   
  

    

L'établissement est pinch sous le

dun Etaient présents les a-

sent, Éraux de la Colonie Ans
de in Nuenvalle-Evosse, les

l'Aberdeen, de Litchfield, le
sevmionr, ford Vans, cle +
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  LORD STRATHCONA, haut

naire du Canada à londres.
1520. Entra en 1835 au service
la compagnie de la Baie d'Hudson
dont il devint le gouverneur résident

‘commis.

le commissaire en chef du Canade,
poste qu'il ncenpe enrore auiour-
d'hui. En 1869, fut nommé commis-
saîre spécial par le gouvernement fé-
déral pour s'enquérir des circonstan-
ces de la rébellion de la Rivière Rou-
gr. Fut député à la législature du
Manitoba, du Nord-Ouest et à In
Chambre des Communes, Fut nom-
mé commissaire du Canada en An-
gleterre en 1896. Fut un partisan
de Sir Jmhn Mardonald, T1 à contri-
bué dans une très Jarge mesire à la
construction di chemin de fer du
Pacifique.

Né en ;
de : 

  
 

LORD ABERDEEN.

comte Bury, lp baron Euvjatza, AL
Brodriek, sir Perey Girounrd, sir Ne-
ville Lyttelton, sir Charles Rivers-Wil.
son, le major général Baden-Powall,
J. G. Coimer, ete. On remarquait
aussi à la table d'honneur l'archevé-
que de Cantorbéry et le viccamiral
Douglass. Le banquet était présidé
par Lord Strathconn.
Lord Grev à répondu au toast : “Le

Canada et le Gonverneur-Général” H
a parlé de la loyauté du Canada et,
fnisant nflusion à l'entente anglo-
française et nu fait que les Cann.
diens-françaie forment le tiers de Ja
population du pays, il a remercié
Lord Lanwiowne de Ini nvoir ainsi
pavé le chemin. Il est heureux d'aller
passer cing années dans ce pays aux
Vastés ressources, any abondantes a

y contrôle d’un gérant nommé par les ac-
: tionnaires.

i

 

Le salaire de ce gérant
r'est pas affecté par la quantité d'’al-
cool vendue, Mais il perçoit uns
commission sur tous les breuvages non
aleoolisés ot sur les aliments, De plus,
l'organisation ayant en vue une amé-

lioration morale du peuple et mon le
gros dividendes À retirer, l'établiase-
ment offre plutôt l'aspeet d'un club que
celui d'un bar.
Dans ces établissements, le comptoir
où so débitent les alcools n’occupe plus
une place en vue commo dans les bars.
Le comptoir est relégué dans une pièce
quelconque, comme ana chose secon-

daire qu’il est en réalité.
uand on dresse le bilan annuel,

actionnaires ne touchent

QUE 5 p. c, DB DIVIDENDE

La différence en caisse est affectée
à des améliorations locales d'ihtérêt
public.
Ce rapide aperçu de l'oéuvre de réfor-
mé des débits d’alcools on Angleterre
suffirait 8 rendre sympathiquo ia hau-
te personnalité de lord Grey, si nous ne
le connaissions déjà comme. un homme
supérieur.

les

LADY GREY ..

Lady Grey n’a jamais pris uno part
active aux croisades entreprises par
son époux. Elle borne son ambition
uu rôle peut-étre un pen ‘effacé, de mè-
re de famille et d'épouse. C’est lo
rôle de la lampe qui éclaire doucement
le fover dont elle est le charme et la
sécurité. ”-  

LE CULTIVATEUR

Ne

de la paix qui a contribué à la guerre
de l'Afrique du Sud. Selon lui, il y a
place dans lu carrière d’un homme
pour des multitules de contradictions
apparentes. ll est eonsciencieusement
consistent, même lorsqu'il paraît I's
tre le moins, C'est un vpportuniste
de baut rang.

Il n'y a aucun danger qu’il se laisse
emporter par les préjugés de race et
do religion qu’il trouvera peut-être au
Canada. II sera tolérant, même avec
les intolérants, et son largo esprit de
philosophe lui permettra de promener
avec impartialité ses regards sur les
Ultramontains de la province de Qué-
bec et les Orangistes d'Ontario, qu il
considèrera tous comme des membres
de Ia grande famille universelle catholi-
que qui, dans son essence, est uneso.
ciété propre à conduire au bien publie.

PS —0 +

Lord Grey-eat un

“ GRAND OHASSEUR

Sa réputation de beau tireur est eu-
ropéenne,
Dans lun des derniers numéros de

la *‘République Fraugalse’’, nous trou-
vons les lignes suivantes qui ne man-
querout pas .d'Intéresser nos lecteurs.

“Le comta Clary, qui passe pour
Etre le.premier fusil de France, fait
Biervei,le dans ces hécatombes ; et avec
cela très simple, modeste, causeur fort
timable. Depuis vingt ans ÎJ-n tué
cent-vingt mille pièces, soit 6,MW0 piè-
ces par an ep moyeime ; je lui deman-
dai quel avait été son plus beau ta

 

 
 

 

   

    

  

LADY

Lor a pris son fiis aîné, lord
Howick ime seaTétaire particulier.

Lord ey a épousé en 177, Mlle
Alice Holford, dent le père ‘M. Siay-
ter Holfnrd, possède à Londres l’un

. des plus beaux palais de la grande ea-

 

 

 

nitale,

Lady Grey denne beanvoup d'atren-
tion aux oeuvres de philanthropie et de
charité,

fille aînée de Lori et de Ladr
Tune des femmes les mieux

 

   
esy 1
la Cour du Roi d'Angleterre.
icgrapke de Lord] Grer résume

sa pensée sur son eurantère.

 

UNE APPRECIATION DE :2ù
GREY

‘*Lor) Grey. comme je dhmantre une

  

étude même superficielle de se —orrià-
re, est an homme d'un grand esprit pu
Lie, d'une intellige :rës vive et
d'un pntrictisme passionné. I n'est
pas d'homme moins fanatique soit en

matière religieuse, soit en matière ci-
vije, (est un libéral qui donne son
Appui au parti conservateur, C'est un
partisan de la tempérançe nui adminis.
tre des tnaisons of l'on vend de lal
enol. C'est nn libre-échangiste qui pré
sido aux réunions favorables i la poli
tique de M. Chamberlain. C'est un ami

    

 

  

  

rbassrs. 11 espère voir bientot les
males américaines arriver en Angle.

terre par des ports canadiens. Dons
kes autres visites au Conada il à déjà
pu juger de la Inyausé des Canadiens-

   
GREY

beau Un jour, dit-il, chez
de Jel Lut ci
Xentéseaize Îaisans”, Un m'assure, À
1 vrai, -qu'en .

is en une journée mille soixante-aix
grouses. le comte Clary init Le coup
des (quatre p«rdreaux, doux tués en
avant, deux (ude en arrière ; d'autres
Français ent réussi également. Je vi-
comt: du Paris, le comte de Breteuil.
ete. Le marquis de Nicolaï tue au
choix deux perdreaux dans uno some
pagnie, qui arrive li, le premier et
le dernier, lc deuxième et le cinquième
par exemple. nu gré de la personne

 

  

  

  

   

  

   

    

qui fait Ja désignation.

don tirs d'une rapidité =fou-
dros sente, cu sont les Anglais qui ont
ouvert la march. Cera, Jord

 

Walsingham, «ont mbme surpasais ot
sont arrivés à faire le roup du ring
perdreaux. Une  compaguse arrive,
lord rev tue un pordreau à grande
portée, laisse tomber son fusil. et,
avec un second fusil que le charseur
lui passe, tue deux perdrraux en
avant, puis deux antres en arrière
avec un froisième fusil. JI pe réussit
pas chaque fois re chel-d'œuvre da
dresse, hien entendu, mais les initiés
l'ont vu, de leurs voix vu, ce qui
s'appcile vu,”

d'une colonie jonissant du gouverne-
ment autonome n'est pas exactement

un ornement coûteux, mais qu'il doit
erpendant se garder de toute intru-
sion palitique.

 

 
LORD LYTTELTON,

français laquelle l'a profondément im-

pressionné.

Lord Aberdeen a proposé le santé

des armées impériales ; Nir Neville

Lyttelton, sir Charies Rivers-Wilson,

l'Archevéque de Cantorhéry, M.

drink et l'amiral

pris la parole.

Le ‘Timesdit que Lord Grey voit

clairement Paveni: nerbe rérervé an

Canada. L'Ouest  . peuple-prompte-
ment. Lord Grey se donne à sa tèche

en patriote aver toute l’expériencega-

née nnn-seulement au Canada, mais
aussi dans les autres colonies.
Je ‘limes’’ ajoute que Je gouverneur

Bro-

Donglus ont aussi

 

 
 

SIR CHS. RIVERS-WILSON.

Springfield, O., 19 povembre.— Trois
rents cottages sur les terrains de la
Urbana Chautauqua Company, donze
milles nu nord d'ici, ont âté décruits
par le feu hier. 1.08 pertes sont de plus
de cent mille dollars, Pas d'assurance.
On ne connaît pas l’origine du feu.

OC
Boston, 19. — Le gual London et le

hañgas- de la ligne Warren 4 Charles.
town. rempli d’huile, de pulpe de bois
et d’autres matières cuflammables, ont -
été complètement détruits par un in-
cendie hier soir, at ce n'est que par les
plus grands efforts que les pompiers ont
réussi à sauver les propriétés voisines.
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ES FAUSSES BOITES
DE HASTINGS OUEST

menant

Comment le scandale a éclaté. — Ses dévelop-
pements

 

La veille aa soir des dernières éluo-
tians fédérales, M, E. G. Porter, can-
didat conservateur dans Haeting-Ouest,
distribua nina circulaire dans les rues
de Belleville, Ont, déclarant que les
libéraux se serwraiecnt le lendemain
de fesses boîtes à scrutin pour lui
voler son élection.

Les libéraux répondirent aussitôt à
cette accusation par une autre cireu-
luire qui portait pour titre _‘‘Portor’s
Lie”. “Un mensonge de M. Porter”, ot
dans laquelle on déclarait que M. Por-
ter soul connaissait quelque chose des
boîtes truquées.
M. Porter, qui avait réussi à mettre

la main sur uno des boîtes en ques-
tion, alla à Toronto, le matin de l’é-
lection, consulter un avocat. Il fut
décidé de poursuivre pour libelle cri-
minel M, Carman, propriétaire du
“Belleville Ontario’, au bureau du-
uel la circulaire intitulée ‘’Porter's
Ac" avait été imprimée, ainsi que M.
O'Flynn, avocat libéral, soupçonné
d'avoir fait répandre la circulaire in-
criminée.
C'est cette poursuite de M. Porter,

M.P., contre MM. Carman et O'Flynn,
qui se plaide en ce moment, qui a fait
éclater l'abominable scandale dont l’o-
pinion publique se passionne À juste
titre.
Nous avons déjà donné un aperçu

du témoignage du demandeur ainsi que
la version du principal témoin a char.
ge. M. Philip A. Lott.
—Ce dernier ost le frèré de M. Byron

O. Lott. le cundidat libéral qui bri-
guait les sufirages dans Hasting-
Ouest en opposition à M. E. G. Por-
ter, ancien député conservateur,
M. Philip Lott déposa que son frère.

candidat à l'élection du 3 novembre,
lui avait déclaré, quelques jours au
paravant, q''au moyen de boîtes trt-
quées l'on ferait disparaître les votes
donnés au randidat conservateur at
qu'on les remplacerait par des bulle-
tins en faveur dn candidat libéral.

M. Shiblev, candidat libéral dans
Frontenae, ot son frère M. Lott dans
Hasting, devaient avoir rrrours à ces
boîtes truquées. Philip Lott décida a-

 

 

 

 

 

  

 

M. E. GUS. PORTER, député conser-
vateur de Hasting Ouest.

de brasserie. avait expédié de Prescott

trois caisses remplies de boîtes, une à
M. P. O. Lott, une autre à M. John

Bremmer, journaliste de Bancroit, et

Une troisième à M. Carefoot, de Kings-
ton, le col. Sherwood de la police iédé-

rale,est allé lui mettre le yrappin des-
sus. Whalen a #té admis À caution, il
comparaître vendredi prochain.

Reilly. dont le nom figure phis haut,
est un étuant du Queen's. 11 avone
être allé à Watertown 'ussurer du prix
des fausses boîtes auprès du ferblun-
tier qui les a fabriquées.

M. shibley dit ne rien
cette monstrucuse atfaire.

M. Bremmer se dit inmocent, Il n'a
pas eu connaissance des boites truquées
ét il n-a pas imprimé de faux bulle-
tins de vote.
L’ex-candidat libéral, M. Byron D.

Lott. que les 1évélaiions de son frère

 

conna’tre de

mettent dans tue si pénible posture,
est invisible; il est parti pour la
chasse et ne doit revenir du bois que

 

        
R&2
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FIG FIG 3
LES FAUSSES BOITES

10. Préte paur l'ouverture du poll. Zo. Poli ouvert et boîte fermée. 30.
bulletins qui ne sont pas compté s.

lors de révéler cet inf…ame complot
sans se soucier du déshonneur qui en
retomberait sur son frère. Il se mon-
tra d'abord favorable au complot ; on
l'envora à Kingston compléter les né-
gociations pour l'achat des hoîtes
ainsi spre pour leur importation au
pays. Disons en passant que cee hoi-
tes ent été fabriquées au Etats Unie,

LES ACCUSATIONS DE PK. LOIT

M. Philip Lott jure qu'il a vu M.
Shitdey.  candidst dans Fromtenae,
qui le piitra a Reilly. en bu disant
qu'il voulcir restr éwranger a l'aifai-
re afin qu'on ne put l'uceuser d'y avoir
trempé, Rally se procura les boîtes à
Watertown et les expédia à Prescott.
Dix boîtes furent envoyées dans Hes-
ting-Cmest ef ‘aelques autres dans
Frontenac. Le témoin fournit une lis-
te des personnes qui devaient manpu-
ler les fausses boîtes.
L'après le témoignage de Lott, les

conspirateurs échonérent dans leurs ef-
forts, parce que M. Johu Williams, a-

 

 

   
laPHILIP O, LOTT, qui a révélé

scandale,
M.

vacant de Belleville, et nificier-rappor-
teur, refüan d'agir comme complice.
Ce dernier surveilla sà scrupuleusement
les bulletins de votes qui lui aYaient
été confiés qu'il fut impoxsible de se
procurer les bulletins supplémentaires
nécessaires pour
fraude éhontée.
Latt dit que l'intention première dea

comspirateurs était d'ottenir 25 bulle
tina de votes supplémentaires, de lrg
initraler la veille de In Votation au
soir vt de lex placer dans 4: comparti-
ment. secret, de chaque boîte : une fois
la boite fermée ot scellée, un simple
mouvement de In poignée devait faite
tomber dans la boîte ces faux hulls
tina inarqués d'une croix à côté du
nom du candidat libéral : on devait
se sorvir de ces boîtes dans des centres
CONSATVALEUTR.
Tranequestionné, Lott admit qu'il

surveillait les agissements de son frère
ot de ges amis depuis un mois environ.
Il avait pris la résolution de dévoiler
l'infernale conapiration ourdio par lra
libéraux ponr voler l'élection des can-
didats conservateurs, aux élections fé-
déralos comme aux élections provincia-
es.
Lott affirme ous re semt les avenx

nt les déclarations de son frère qui Ini
permirent de mettre au jour lo com-
plot.

INTERVENTION DE LA JUSTICE

Inutile de dire que les révélations de
Philipp A. Lott font sensation dans la
grande province-sceur et dans le pays,
Les journaux de toute  nu-

ance demandent l'arrestation des
frères Lott, ot de tous
ceux qui ont participé d’une façon on
d'une autre à la conspiration.
Un agent de la compasrmie d'exprosa

Dominion ayant déclaré à l'enquête
qu'un nommé T. E, Whalen, employé

 

 

la succès de cette

* dats liiséraux daus Hnstinzs-Ouest

: M.

, Mtera vendredi.
; Veaux développements sensationmnels.

| RHUME,

et

dans quelques jours, Ses umis espè-
rent qu'il pourra se disculper,

ARBESTATIONS

On mande de bingston gue des man-
date d'arrestation ont été émuis à In
demande du col, Shrnwood, contre M
Byron, O. Lott ot M. Shih) ley, candi-

et
Froutenae, et M. O. J. ar'r Kailly,
Kingeton.

 

  

 

 

WwW. 8. SHIBLY, candidat libéral
dans Frontenae.

Catte affaire retentistante sé conti-
On promet de nou-

 

“Toux,
GRIPP:, ASTHME,

et tendance à la Consomption

SUERIS par le TA ROL
ou Sirop de Goudron et d'Hulle de Foie
de Morue du Dr Ed. Morin.

Sonulagés, améliorés

EN BUSSIE
Kharkoff, 22. — Jes fonctionnaires civile

se sont réunis à l'Université pour envarer
un télégramme de félicitations nu mulis-
tre de l'intérieur.
Benucoup de monde assistait à In réu-

mivn, y Compris des dames. Quelques des-

sidents trouvaient l'envoi da rette dépé-
che inapportun ot un peu de tumulte s'en-

Alors des ouvriers entrérent dans
l'en grand nombre et troublèrent

l'assemblée avec des proclomations révo-
lutiorinaires.
Le président déclara 'njournmnent Uns

panique se produisit et l'on ke Louscuia
ponr sortir.
103 ouvriers ct quelques Ptudiants ras-

tArent ot  improvisèrent une afsemblês
Puis sortirent en procession en chantant
des refrains révolulionnaires. La ninni-
festatinon fut di persée.

Bt-d'étermbourg, 22.-—Afin d'obtenir le veri-
table développement de la vie de l'Etat et du
Temple, Lioeet alvolument néexesire qu'il y
Ait participation régullfre de représentants na-
tionaaix, slégeant cme charbre Glective, qul
fanmnt lea lois, règiert Jo revenu et la dépense
et (xaitaie Ja Kgalité des actes de l'adiminis
tassen"”,

Tlie et la déclaration définitive des mom.
du Zematvo, en faveur d'un coma hlectif

qui non seulement prendra pant À la législa-
tion, comme on l'avait d'abard anmenre. mais
qui ais le pouvoir de passer bw lois qui dol:
vont. régir l'empire.

L'amemblér d'hier, à ouest adopts
ration en faveur d'une arnmiatie
pour lus condemnés notitioines
exis par ordre administratif.

Le programme a AG eommlété par Ja déria-
ration de ja nécessité pour le peuple ds parti-
cfperM AU gawvemeanent ; de progranme A Ad
siend par 102 jrasidents de Zeninvos, y compris
frente présidents des comités yrmwinclaux an
déhors dés vingt-deux qui assieteient à l'agsri-
ble, Deux autres vrésldemis d'Olonata et de
Perme n'ont tai venir à came f
dén communications,

Te répondu mers prfenif dans imé oouple
de jours au minielre de l'Intérieur par ung 44

 

  

la décla-
plus Atendise

emprivontds où

 

Ygation comprate dea prinalqaux chefs des
Zermtævos da t'aesemtrte,

Les autres nuestions qui sont mease nn pen.
grape, concernent linstriction primaire, der
Ampands do weno pour les familles des wl.
dats d'Extrtme-Crient et le gravail de Ia Crx
Rouge. Ç

le mesure muivant, wioné por vinat-eis wc.
iantais éminents, a fléau nt

wussignés citoyens de Finiande, visement

de la difficulté :
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UnDemandé où demi

A Ventdras .….…. Cent te
mot,

Emplois Vacants chaque
inser -

ou Bemandos.. tion,
atrlets,

Fermes à Vendra…. ment
paEtc, Etc, ais

va nce 
AC:INTS DEMANDES

UMMES. —On demande des 1 yurputes»HCanidivie SOU par inois er tes Ee3250 pur Jour, 3 des hommes rec man
* “tes les localitéé, pour geod,

marchandises, fixer des pantaîtez vodenarles clôtures, le | de cates of ding ph
endroits en vuc. Emploi permaisnt ga

  

   

 

 

tee cumpelents ot honnêtes Expérin: Aquise ; écrivez inumédisloment por CrateDE
Empire Medicine Co, London, Gi 40e

FLONSES DEMANDES ZNVrai
A mec capable dans chanue    

   

  

  

dat
agent local où voyageur, 8SA0 pas >
dépenses, $2.50 par jour, pour aff
cartes et distribuer des ann:
pb en vie, alin de faire «
vêlle découverte, Pus d'expéri

Pour détails, écrire à
BALL'S MEDICINAL (4)

1

  

   

 

  
     

OMMES. ——On demande 30 à
flance pour vendre de- 7

des artes A fruits et dey arbres
rantis et vignuteux, Bote gu
maine, Fauipenent gratui.
leures ronditions, écrire à ù
Co, Toronto, Unt.

A GENTS DEMANDES parteà
. Ouvrage facile, attrayant,

S150.00 par mois, Commandes ç
Ullons supertes fournis gratusie
cé pan nécessaire. Syccôs aes,
GNIE DERY & FILS, Mantras

A VENDRE
VENDRE.—-Veaux, tanteaux et ge
Ayrshire de choixg depuis des érès

Mis Aussi trols jeunes U
ia service, et um taureau À
mois  Quelenes bLons Lilies
shire et quelques brebis impr
re Kénéalogie sera fournie pr
te fmnnédiate, Ecrire à T. D.
ville, Qué,

f x
LA Coups.
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VENDRE.Ferme darals «

  
4 glaise, L0rrain Aleve de
157 acres, d- détfrich
Sppartenents, gienge, ©
tions par chelnin An fer et pa
comptant. S'adresses A J, New!
Avenue Est, Vancouver, CB.
 

VENDRE —-Agneaux Oxirrd
trés. À vendre, bélisrs et

 

  

ov
i

 

 

  

 

   
  

 

     

  

 

  

 

  
  

   

  

     

    

  

que. F. Ihirdsall & Son, Birdeati, Or, Can
46-12

VEXDRE. ~HRasoir, $1.00 & £2060 Cam
AA de fat oastegn ‘Her i,
feat cat garanti, Fustia sangles «
Les de <armicles, de $6.00
noire ot blanche, 7

niA

 

Lied ‘
100» (ba. Robes «dn cp
DynammMte, grands ibe,
¢0 gaivaniske, brovhe A foun
cent. Cauverte A ohevanx., A,
Place Jarpuesdarties, 210 SPA
Main, SUG.

RERBIS DORSET. --
 

 = piles hredifs gd coo
tent Yas denx fois per année | Lod

téliésa A vessire. Jobin Houten, Vyouis
0. ocoomd de Lambion, Ont,
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HASSE AL RENA rüethrelss
* nues, Instruct « coms

garshile où argent remis, Le 1
B'adrssser A Joun M. Pa }
Queen's Cœntr Nouvras Transwick, i
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TOUTES LES DAMES devraîens
poire d'agrafes commis p

la see invention qui reve im
gies à chapeaux. E Die

et vous 2érez
n'êtes pes atisiai

ie DA, Greenbuxs, »
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tre stock

cialltés chaises, -
ment excellent. Gages À la gemmes. |
thers, Ualt, Ont.

DIVERS
A LESDAMES, demaucez la liste die 5
A nos weriugues et articles en ok
Laden Bpeciaity Cu, 41 rue Man, 5°;

 

 

   

     
   

   
  

 

   
  

  

 

    

  
   

A ESDAMES. -~Lorsqus vous #1 sures
+ demandes un emal i na
mède tonionrs infaillitéa,
et gtr. PARIS CHEMICAL CO,
waace, Wis

   

el mint
DASSAGE GRATUIT et retaur

Liverpool, Lonüres. (dase
tol, Manchester on Anvers
l'Atlantie Truployment Uifice,
MeGill, Montréal, 1

TNE FORTUX Pur van
«ging Co paix pe de

hia 1 pc ohaoue mals, sar
the la Gadtidd Nevada G
D) Co. Pour délsils. «airs
Ellicott Square, Ihéfals, NY.
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VIS, -~Avis est par les pres
A George Dance HMarner, des Ci
de Montréal, dans la province de Quihre
geur de vmicerce, n'adressera Au
du Canada, À sà prochains smdon, peut un
de divorre d'avec sa mum, Nath %
Parker, cutrfois de Va dite Cité de N
mais iuafnirnant de Feux Incofñnoa, pur DR
d'adultère et desertion,

R. A, E. GREENSILRI
Procureur du Pepr

dans lu Provsuice ce 4

 
  

 

 

 

  

Daté à Montrés!

   
oa de cur d'août 30H, _ tn 20

Province fn Quithee, Pistrin Mort
   

 

réal. -— Cour Supérieure, No }
Dame Fva Lacoste, de Ip ‘ut

district de Montréal, épouse de
Germain, entrepreneur, du fiôrme
ce Jout intenté une action en =
de biens contre son mart
Montréal 4 novenibre TAG Co
PRAUDIN, CARDINAL, ORANR

& ST-GFHMAIN
Avocnts de In demanderr-se

51-5
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intAressés par l'évaduiion politique et eve 2
Joumie, envoient laps sincere et coro’
litations aux dédégortes des Zrmetvos as
A Br.Petershourg, pour étudier den cures

  

 

     

 

   

es préméaaies qui emt trait au
régler de la Huate. Maintenant
verneerent & imetré qu'il
In peuple, Ge dévetonnetnes
turiire of memicg pourra 8rd rr. Ave aR
vapoira et nos vorux de mace postr Ja aire =
le Lonbaur du paye

 

      

HISTOIRE AUTHENTIQUE

Voici une histoire courte, mais
ne. Le BAUME RTJUMAT, est le *
de par excellence contre les a’
de la gorge rt des poumons.

  

LES COQS CHANTEURS
e ÀH y a eu dans le mois d'Ortots

Paris, un concours de chant de eons
Lo concourg a en lieu dans la randa

salle du Cours-de-la-Reine, où des raged

{très élégantes ont été installées pour
les coga ani eo ront disputée In victoite
à coups de gosier.
Quelynes-nns

|

des réglements de ra
concours d'un nouveau genre, ‘tant

trés einguliers. Nous relevons loos
vant:
‘Los coqs dont

bouchées seront disqualifiée. ,
La raison de aectte disposition roe.

mentaire est que lorsqu'un coq a 1

orcifles bonchées, il entend moins
voix victorienses de ges Voisins.

éroit lo vainqueur du tournoi ot conts

les oreilles -oront
ny

LME REZ FONNTICOS.
Si nu coutroire il a les areilles Fibre

il voit In situation dans laquelle if est

Placé, et si pros de lui il ented un

rhant plus percant ot plus apie no

le sion, il perd courage et sen va 3 °*

défnitr, .

Paris est bien la ville par excelionrs

des amusements |
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“de Morue,

: mong,

constituant puissant
a la parfaitesanté,

Il n’y a pas de
MATHIEU,

POUR LES E
QUI TOUSSENT |

il n'y a aucun remède qui vaille le SIROP
MATHIEU de Goudron et d’Huile de Foie

. N'attendez pas que la toux de-
- Vienne une bronchite ou s'attache aux pou-

mais administrez-le de suite,
n'y a aucun danger deleur déranger

l'estomac, au contraire c'est un tonique et re-
qu les rendra, sous peu

e .

irop Mathie
ds Goudron of d'Hulle de Foie da Morus.

devrait se trouver dans toutes les familles,
Une dose, administrée à témps,
souvent les rhumes dangereux etpénibles,

remplaçant pour le SIROP

GIE d.L MATHIEU, Prop, Sherdrooks, P. Q

NFANTS

       

    
        

  

   préviendra

    
 

 

do Mathieu prises en
Si votre rhume vous rend flévreux,tes Poudres ?

arréteroat promptermsont votra fièvre.
   

Nervines
on aves fe SIROP MATHIEU,

 

  
  
 
  

 

 L CHAPUT, FILS & GIE, Dopositaires du Gros, Montreal,  Pet C-—22 Oct
  

 

 

"NOUVELLES DE PARTOUT
Bilebliedebolededb-dotode-fe

INSULTE AU CAR-
DINAL GIBBONS

"Baltimore, 16.— Sa Urandeur le Car-
dinel Gibbons u ête dimanche Fobjet
d'un pénibie affront de la part de ses

- Fropres paroissiens de l'église polonaise
de St-Stamslas. Le prince de lEgit-
se s’est vn refiser non seulement l’en-
trée de l'église catholique de Si-Stünis-
las mais cneore il à été suivi par mn
Kroupe le congréganistes hostiles. jus
qu'œu presbyière. La cause du désor-
dre Viemirait da déplacement of un pra
tre be pore Korys curé de l'église St-
Frunisias, Un scandale publié auquel

Borys avait été smdirertement
A ardinai à remple-

ère Kursenski.
Kerys uvait eu

aid comme vica i

rèté pour
tes à la gouvre-
La plainte fut

 

 

  

   
le scetdu fait

r VS aul avait iny

 

Titué des procédures an sriminel «

   platé en dépit de toutes les requates rai-
tes pour maiatenir le curé daus sa pla.
en,
Les purnissions faisaient grise mine

 

à ‘ardinal avaiz même an-
nonré qu'il célébrerait Ini-même !offi-
cé divin dimanche, donnerait la ecntir-
mation à un crertain nombre d'enfants
ét prononterait un sermon.
Malgré la tempête Monseigneur tib-

bons arriva À bonne heure duns In pa-
roisse. Sa Grandeur vit bien la fouls
qui se temail sur les degrés de l'église
To&lS Be ernyail à Aucune manifestation
hostile Le ehal de l'église ws dirigea
vers le presbytère. 1 ÿ fut suivi par
nne frule de Poionais menacants qui se
précipite à fa suite du Cardinal ot mit
À sat le preshytère. Monselgneur Gib-
bans s> refagis à l'étage supérieur et
dut attendre l'arrivée de la police. La
fnula se dispersa mais pon sans décla-
ver que l'église resterait fermée jus.
qu'à la rélostaliation du Père Korya.
Le Cardinal resauta en voiture et

quitta la parnisse rebells, St-Sianisias
est une paroisse de 5000 âmes, ot se
compose  presqu’entièrement de Pols-
TIAis.

LE LINIMENT MINARD GUERIT
LA DIPBTERIE. .

 

Le Kaiser mécontent

NewsYork, 17 — D'après une déjé-
che de Berlin, l'évêque Benzler de
Metz a été appelé à Rome pour répon
“re à une plainte portée contre lui par
le gouvernement allemand. NU ra

quelques mois, l'Évéque créa toute une
sensation en défendant l'enterrement
des protestants dans un cimetière com-
munal de Faniek près de Strusbourg,
Cluolques temps après l'Empereur requt
l'évêque en audierca «t montra son mé-
rontentement. Au cours de l’audien-
ce le Kaiser exprima son pen de satis
fattion se ce que l'évêque avait mis
l'interdit sur un cimetière allemand.

Souvenez-vous dit le Kaiser que
l'Empereur ue permettra jamais une
invalidation de estte sorte. Votre .in-
voir est de protéger et non de maudire.
l'Évèque dit qu'il avait retiré son édit
«1 l’Empereur njouta: C'est très heo-
reux pour vous. Laissez-moi vous dire
que vous devez servir Dica suivant vo
fre conscience, mais vous devez ausai
servir le Kaiser of votre patrie.ll faut
que la tuaïn de l'Empereur soit ferme
comme lo fer”,
 

Les “prix” donnés avec les
Savons communs sont ob-
tenus au détriment de vos
habits et de vos Mains.

SAYON
SUNLIGHT
RÉDUIT LESDÉPENSES

Barmmnaes ta Barre Octogone. ” 213

 

omisandement de sen chef ful Je|

nH wonvean curé mais le calme semblait ©

 

: gereUx  nnarchistes,
Durent tout son séjour ici, le pre.

gident sera constaniment accompagné

te

les jours ! Nerviliné doit Etre bonne.

peau, à Potsdam. l’empereur Guillan-

LE PRESIDENT ROOSEVELT
La police prend toutes ses précantions

Pour éviter que la tragédie de Mac-
Kinley se renonvelle.

—prime

Saint-Louis, 17—Les préparatifs les
plèy minutieux sont pris pour assurer
toute la sévurité possible au président
Rousevelt qui vient pueser deux se
maines à l'exposition de Saint-Louis
Le che! de police Riley et le chef

des détectives Desmond ont ce hier
soir une longue entrevio, au cours de
laquelle un plan a été élaboré pour
rendre impossible tout attentat à la
vie du président.

Hair le terrain de l'exposition, l'en-
trés de toutes les avenues sera gardée
par des officiers de la sûreté et au-
cure chance ne sera laissée aux dan-

 

ou suivi de près par la police seers.

Si test de précautions snnt prises
pour protéger la vie du président Roo.
evelt c'est pour Éviter un autre odieux

nal comme celui qui en 1901,
cavza la mort du président MacKinlier
alors qu'il visitait l'exposition de
Buffalo.

   

 

Douleurs aux hanches

 

 

Voilé une affection commune ches
les femmes. Le traitement appropri
det, Werviline qui pénêtre immédiate
ment au siege de ta douleur. Nurviline
réchauffe et adoncit les parties affœ-
thes, enraye l'irritation et la elouteur,
et le malade est à l'aise après. une
application. Aueun liniment nest at.
x| économique et sûr.
Près de cinquante ans on usage et la

demande augments Éhormément fous

   

 

GUILLAGME HI
HARANGUE LES CONSCRITS

““Craignez Dieu. Mourez pour la Kai
ser ot la Patrie,’

Berlin, 17. — À l’oreasion de la pres-
tation de serment de fidélité au dra-

 

mo a prononcé une alloeution adressée
aux jeunes soldats.
L’empéreur à dit que le premier de-

voir du soldat allemand, en ças de
danger où de nécessité, était de don-
per joyeusement sa vie pour son sou.
verain et sa patrie. Les soldats, a-t-il
dit, doivent suivre 1‘exeraple de leurs
camarades partis pour l'Afrique; quoi-
que depuis peu de temps au service az-
tif, ile sont volontairement entrés dans
l'armée coloniale.
L'empereur a fait en outre remar-

quer qua c'était un grand hopneur Je
servir A Potsdam dans la garde impé-
riale, sous les yeux du souverain, 11 a
exhorté les solslats À craindre Dieu, var
c'est là le seul moyon de faire bonneur
A leur profession.
Les jeunes nofdats, a dit Guillaume

1}, doivent être fiers de leur uniforme
el ne permettre À personne de l'insulter.

 

Le Bavon “Monkey Brand”rend l'étain
semblabl> à l'argent, lc aisselle sembiabisay
marbre, les vitres semblables au cristal.

PIE X
La protection des ouvriers

New-York, 16 — Les unions. ouvrières
de l’état. de New-Vork viouwnent do livree
à la publicité la lnttré suivante adtossée
à fa Socièté Internationale dé protection
des travailleurs par lu secrétaire d'Etat
papal, Mur Merry del Val:
“Mon sublime maître, le Pantie, dési

re que wm Vous déclare que. à l'instar de
son  prédûcesseur,le pape Léon XII {1 est
cordialement eh faveur de tous les mou-
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Le chef de. l'agence Pin-
kerton décrit les mé

————a

Nous. publions ci-dessous une conié-

de Chicago, lo chel du eéisbre. bureau
de détectives américaine qui a n°
principales agences Jhicago. w-
Pork.) avec ramifications dans toutes
les grandes villes d'Amérique.
Cette conférence o été faite devant

la convention annuelle de l'association
internationals des chels de polico tenue
ig Mo., en juin dernier.

'eggman ost par axvellence Un
type de ériminel d'origine américaihe.
ll n'a aucuns considération pour Is
vie huñsaine, il n’a aucun KR trait
qui puisse le racheter aux yeux dé la
société, C'est un paris.

Voici lee principaux passages qui ont
créé uno certaine sensation pars
membres de la convention,
Le champ d'opérations le plus étes-

du de lg classe des veggs, durant les
5 dernières anmées a été = kay du
centre ouest, spécialeme dinneso-
ta, Wisconsin, ee Tad, Nebraska,
Iowa, Illinois, Indiana, Missouri, Dkla-
homs. Pendant las dora
leurs opérations

ved Runde
dens Pest ont été H-

mitdes & enfoncer les bureaux de poste
et À faire sauter les cofire-forts.

 

A Wm, PINKTERTON, do Chica-A.
gu, le chef du célZhre bureau de dé
tectives qui porie son nom.

Voici en quelques mots la manière
.d'apérer des veggs. Le voleur vêrita-
ble envoie, d'abord, un espron qui est
généralement un chemineau d'apparen-
ce pune ot de mise convenable qui ne
saurait éveiller les soupçons d'aucun
citoyen et dont ls manque évident de
force physique et de courage l'empé-
cherait de prendre part dans uae fuite
quelvonque. Dans 1argor de yegg À
est commu sous le nom de ‘‘Goy cat”.
C'est lui qu'on envoie daus les villa
ges sonder le terrain. _
Avant de partir pour sos expéditions

le -Goy Cat” we frotte: l'avant bras
‘où le bas de In jambe de créosote afim
de pouvoir créer de la sympathie et
misux apitoyer le public sur son sort,

fui qui prépare les. meilleurs
moyens de fuite. Il étudie les indica-
teurs de chemins de fer. ke moyens de
fuite indique les endroits où les Invo-

 

  ©

motives font eur charbon ou leur
cau, eouvre où lon pent se procurer
des chars & bras ot où l’onpeut sem  
parer fociloment des attelag.s

Cet espion on soumet un rapport dè-
taillé aux chefs d’une bande de Yegrs,
et c'est lui qui prépare l'attaque de
la banque désignée.
La plupert des Yeggs opérent main-

tenant aver la nitro-giveerine, L'usa-
ge de la dynamite est plus tôt une ex-
ceplion.
Les plus habiles «d'entre eux connais-

soit Ja manière d'extraire la nitro-gly-
coring de la dynamite par une métho-
de des pins simples, et cetie nitro-gly.
cérins qu'ils appellent rentre eux Jeur
huile” ét portée par lee membres les
plus prudente de la bande dans des
sacs de caoutchouc imperméable. nrais
parfois les moine prévoyants la trans
portent dana des bouteilles de verre
ordinaire, cé qui est uns praticgie des
plns dangereuses.
Four 1e travail de l'intérieur, les

Yeges opèrent généralement deux à
deux. Des sentinelles veillent à l'exté-
rieur tant pour intimider les passants
que pour avertir leurs confrères du

nger.
Les Veggs na 26 montrent jamais le

jour dans le village où ils se propo-
sent d'epérer, afin qu'en cas d’arresta-
tion on ne puisse pas étabHr leur iden-
tité, Leur heure d'opération est géné-
ralement de minuit à trois heures du
matin ; ils eont toujours armés jus-
qu'aux dents, portant rarement des
revolvers d’un calibre moindre que 38,et,
la pluiaprt d'entre eux sont munia de
pistoiets Colt où Remington de 41 ot
45, avec des rondes de munitions ad-
ditionnelles.
Les sentinelles reçaivent l'ordre de

tirer sans merct sur quiconque tente-
rait d'intervenir dans leurs opérations.

Pour remédier 3 ce mal toujours
grandissant on devrait faire des efforts
pour obtenit dus législateurs de cha-
que Etat un loi rendant ls pénalité
Plus gfvère—-voire même l’emprisonne-
ment à Vie, pour las volenra qui sa
servent d'explosiis pour attaquer voû-
tes ou roffre-foets dune un edifice, str.
tont si} est prouvé qu'il y avait des
personnes demeurant dans la bâtisse
au moment de l'opération, ou encore
dans lez cas où les voleurs we sont
servis librement de leurs armes à feu
avec l'intention de tuer.

Une telle loi gnéantirait finalement
les Yeggs.
Les compagnies de chemin do fer ai.
dent grandement à la force régulière des
différentes villas à l'arrestation de ces
bandits. Le téléphone ot le télégraphe
leur permettent de prévenir à temps
les autorités d'une attagus projetée, vements destinés à profiter aux Ouvriers.

‘Le Puntife désirs particulièrement qu'il
seit bis compris Qu'il approuve de tout
cœur, tout adoutissemeont apporté au far- :
fleau deu homimpes et des femmes acoupds ;
à des travaux manuels. Le truvail devrait |
étre réparti salon jee forces physiques des
travailleurs el de manpibre à convenir au !
sexo des personnes el 4 cesser entière- |
wnt te dimanche, È
L'ouvrier devrait être prolagé contre |

les oucujations, et les patrons au ne
tiennent pas cobipta de sa dignité d'home
me ot de citoyens, qui mnttont ses nœurs
en daoger et Qui nwdecnit à «u vie de fa-
main,

“le RBaint-pirs espérs que vous trou. i
verez des moyens pacifiques d'atteindre |
le but cl-haut mentionné. Alors, vos ef-
forts seront Couronnés da succëy wt tous
Ych dons gouvernements les considireronk -
aves svmpathie. De sa part, 10 Pape sera
heureux de vous aider de ses avid et da
ses jirières.””

mi les hobos

«ès agents spéciaux des différentes
compagnies devraient photographier les

; individus pris en flagrant délit de vo.
lex four passage, cela permettrait plus
tavd aux autorités polirières des diffé-
rantes villes d'établir Pidentité des
rouge.
Le mot “yepg” ou yeggman' a tiré

son origine ches les. gipseys. Quand on
irouve dans lew tribus de Lohémiens un
valeur particulièrement habile on le
choisit comme yegg où voleur en chef:
Cntto expression est maintenant adop-
te par des milliers de voleurs, par

oy cheminsaux de cv
avé,

Il n'y a pas mojna de vingt ans, wn
“wap rencontrait un autre et voulant

rence donnée par M. Wm. A. Pinkerton|

B88!

     

  

 

16 novembre 1904

‘Un cablogramme reçu ce matin nous
TA apporté là noüvelle très inattendue

dé la mort du supériair général de Str |
Sulpice, à Paris.
Depuis trois ans seilement, M. Le

bas était supérieur général de ls Com-
gnie ; il avait succédé à M. l'abbâ

Captier, supérieur démissionnaire pour
raisons de santé. 5

M. Lebas était né on 1827, dans le
| diacèes d'Arras; il entra dans la com-
pagnie de St-Sulpice en 1850 ; il dé-
buta dans.l'enseignement théologique,
en osoupant la chaire de dogme au Bée
minaire de Paris. i
De 1a, il fut mommé supérieur dusé

minaira de-Bouyer, ot enfin supérieur
du séminaire de Lyon, uno des mai
sons les. plus importantes de la com-
a.

PELeb ; passa 27 an à Lyon,
jusqu'en Too où il fut anvelé À pren-
dre le gouvernement général de la
Compagnie . de Bé-Sulpice,
M. Lebas a élé profondément affeotô

par les récentes mesures du gouverne
ment Combes ; onssit que la Compa’

PPTC0000
saluait, en

 

s'aguttter deson Identité le
lui disant :
‘Ho-Beau.”
Ayant eu occasion-d'aider aux shô-

tits; chefs de police, ot diverses suites
autorités de co pays pour Arrêter, êta-

blir l'identité et faire condamner des

‘“yeggs'' nous avons pu étudier de près
leurs origines, méthodes, habitudes et

traits cargotéristiques et nous avons

constaté qua les 9-10 de cette clssso
sont composés de rebuts de l'humanité
do ce pays, formée pour environ la
moitié de natifs Ut pays. pour unquart

de gens d'origine étrangère et l'autre

quartde gens néa es pays étrangers.
La plupart sont des artisans pu d'an-

ciena employés de chemin defer, des
ouvrigrs en fer ou ayont primitivement
fait partic de quelque autre corps de
métier, et qui ont perdu leur position
à Ja’ quite de difficultés ouvrières, et
u's force de voler leur passage à bord
a traine ou en vagabundemt d'une

cité À l'autre, ont peu à peu fait la
connaissance de criminels et sont gra-
duellement. devenus eux-mêmes des cri-
minels. ,,
La malheureux Duvrier jeté sur le

pavé à la suite d'uno grèvo Vs tout na-
turellement vers los grandes villes pour
go wouver de l'emploi. Nombre d'en
tro cux-font naufrage et réduits à leur
derbière réésource et en face de In misè-
re se, jettént contre Jes mains des
‘‘yejgs’ qui ne demandent pus mieux
de mettre à profit ses expériences dans
la mécanique.
En général les Yeggs sont des guna

remarquables par leur bonne santé et

PE

Grand pombre d'entre ceux sont irs-
truits, pouvant

pce les questions du jour, eb posst-
ont certaines autres qualités spévialez
qui. leur aident grandement dans leur
vilain méfier. Ha sont souvent pours
vus de faussescartes de vayage por-
tant le sccau de quelqu'union ousrit-
re bien connue. et ils s'en. servent
quand ils sont arrêtés dans le hut de
convaincre les offieiers de police cu au-
tres autorités, de. lenr innouvne, en
même temps que de leur caractère
d'ouvrier honnéte. Sur production de
ces cartes d'union et sur leurs préten-
tions d’être à la recherche d'ouvrage
dans un corps de métier spécial, ts
réussissent assez souvent, sils n’ont
Été arrétés que sOus soupçon, à se fai-
re libérer.
C'est un manque d'éliqueite grave

parmi les Yezgs ds so demander l'un à
l'autre son nom véritable. car In régle
veut qu’en se rencontrant, ils ne #'in-

venus les uns les antres. C'est d'ail-
leurs une habituda chez les Yoggs de
se reconnaître sous de simples sohri-
ode tels que “Pitls Shim”, Pitts
at”, ‘’Pitts Red”, “Chi Jack.”
De méme aussi des bandes entières de

Yeggs sont connues sous des noms
d'emprunts qui dérivent du chef méme
de la bande.
Les Yoggs comme leurs confrîres da

France ont aussi leur argot que ia po
lice n'a pas encors pu complétemrnt
deviner.
Par exemple, un officier da police est

un ‘’bœuf”. Tuer un officier est sim-
pleorent assommer un bœuf. Faire
sauter un coffresfort, c'est défoncer un
tambour. Un pridicatenr quelconque
cst un guide au Ciel : un avocat, un
‘’gueullard’’, de l'argent monnayé de
la “ferraille”. uno prison, ou mème
une maison de pension, an dépotoir ;
de la nitroglyerrine, de la soups ; un
tiroir à argent. un copeau ; Atre crrèté
c'est être dans le fossé ; être cordam-
néc'est d'être réglé, etc.
Un Yegg expérimenté peut sicsi dé-

terminer par ls langage d'un vouveau
venu, s'il est bien de la bands cu
non. |

Leur argument favori auprès de nou-
volley recrues est col argument socia-
lists © “pourquoi si pen de gens au
raiont-ils tant d'argent et ua si prand
nombre d'autres on avoir di pen ou
pas du tout, et ils ajoutent cette an-
tre théorie qui est plutôt anarJisse
Ce n'est pas un crime de voler ceux

qui sont riches, ni de tuer, coux qui
payent pour se défendre.
Parmi le grand nombre de yoggs avec

lesquels nous sommes venus en contact
nous n’en n’avonu trouvé que très peu
qui sveient certaines notions de hon.
neur.
Le premier argument cst celui-ci

Pourquoi ne volérai-je pas? J'ai essa-
yé de gagner ma vie honnêtement, je
n'ai pes réussi. Le monde est obligé
de me faire vivre, êt sil ne lo fait
pas je suis forcé de me procurer des
moyens de subsistance coûte que cuû-
te’ ,
Les vegas n'out aicune croyance re:

figieuse. ‘Au point do vue de la mora-
le, le plus grand nombro d'entre eux
sont complètement dégénérés.
Individuelloment, ces bandits sont

laches, mais quand ila sont cing on
six réunie -efecmble , ils semblant n’a-
voir aticune crainte at ge portent faci:
lement 4 toutes les extrémités.
Ja mo rappelle de deux cas depuis 3

ati, où Jls n'ont pas hésité & tuer un
da leur camarade blessé, plutôt que
de le Inisser prendre par la polier,
Très peu de yoggs sont mariés. Leurs

repaires favoris après une expédition
fructueuse sont surtout des refuges de
nuit et des buvettes de baz-Atage;lans
les. grandce- villes. Jls fréquentent do
préférence leg bouges rt les salles da
danse jusqu'à cs quo leur argent soit
épuisé, et alors, ila entreprennent de
nouvelles expéditions,

Ous- AYons toujours trouvé tees dif firile la tâche d'arréter et de {aire

leur force physique bien dévalappée. j

discuter dec intalli-‘

forment que de Vendroit d'où iis sont|

MORT DE l'ABBE LEBAS
wk

1

 
  

rieur-générat de Saint-Sulpice, décédé
- à Paris. — Su carrière

gnie devra ceséer de diriger des sémi-
naires à la fin de la présente année
scoluire. Cw

successeur de M. Lebas aura cor-
tainement de graves. difficultés à ré
foudre. ;
Commo M. Emory qui, il y a un siè-

cle, cut À maintenir et À reconetituez
la Compagnie
Ter, lo nouveau supérieur aura à faire
face aux nouveaux porséruteurs,
Quel sera ca gticocssour ? Dieu seul le

sait. . 2
Toutofoia, los noma de’ M. Garriguet,

supérieur du grand séminaire de Pa-
ris, où celui do M. Borrué, supérieur du
séminaire de Rheims sont les plus
mis en avant.
En tout cas, J'élection ne sera pas

faite avant une couple de mois. M. Le
094, supérieur du séminaire, a Monte
réa , Étant-un des douze assistante, À
qui est çonliés l'élection devra s'em-
barquer prochainement pour aû rendre

aris,
Un service

sera chanté demain matin à 8.30 heu-
vosÀ. l'église Notre-Dame’ de

al.

145600064040HteHCHHVC0
condamner les yogge, à cause mbme de
leur manière d'opérer,
En plus, il existe parmi aux un sen-
timen ‘ :
marquable. Île‘ zont toujours compress!
sés de souscrire généreusement pour la
défense d’un des léurs dans le trouble.
où même de lui aider à briser les var-<|;
reaux da sa prison, bien que souvent|

que}:Hs ne connaissent le prisonnier
de réputation.
Pris en son ensemble. c'est-una rlas-

te d'individus sans aveu, véritatlés
meurtriers ct le plustôt on pourra
prendre des mesures efficaces pour les
exterminer en rendant plus sévère la
pénalité imposée à leur crime, lé mieux
ve sera pour le pays.

LE GENERAL ANDRE|
DEMISSIONNE COMME MINISTRE

DE LA GUERRE. M. BER-
TEAUX, UN CIVIL, LUI SUC-
CEDB. —

VIER ET MARUEJOULS.

 

Paris, 16, —On & unnoncé ofticiells-
ment hier Ja démission du général An-
dré, minsstre de. la guerre, ét son rem.
placement par M. Henri Berteaux, dé-
puté de là division de Versailles (Sei-
ne-et-Oise).
Co changement dans le cabinet est le

résulter des violentes attaques faites
contre l'administration du ministère de
la guerre, attaques qui ont donné lieu à
des scènes tumultueuses à la Chambre
des députés et à des voies de fait sur
le général André.

Plusieurs duels qui ont suivi ont dé-
montré l'animosité que les débats a-
vaient soulevée.

7AApPaos

Uts2i”;     

LE GENERAL ANDRE qui vient de
issionner comme ministre ds la

guerre en France,
Le général André a, ce matin, décidé

de démissionner. ll a envoyé une let-
tre au premter minisere Combes, laquel-
le affirme que les attaques contre le
ministre de la guerre n'étaient qu’un
stratagème des ennemis du gouverne-

: mént pour détruire la république.
L'opposition regarde Ia démission du

général André comme une grande vic-
toire qui va hâter la chute du cabinet
tont entier.
Les bruits ont couru ce soir que MM.

Pelletan, Rouvier et Maruéjouls allaient
probablement eux aussi abandonner les
portefeuilles de la marine, des finances
et des travaux publics respectivement,
mais ces rumeurs ne sont pas confir-
mées.
Le choix de M. Bertsaux comme mi-

nistre de la guerre né soulève pas d’en-
thousiasme, car c6 n’est pas un mili-
taire et sa nomination rompt la tradie-
tion récente relativeau choix d'un mi
litaire & la tête de l’administration de
la guerre.

LE NOUVEAU MINISTRE
M. Henri Berteaux, nouveau ministre

de la guerre, naquit À Saint-Maur-les-
Fossés (Seine), le 3 juin 1852. En poli-
tique, M. Berteaux est radical-soefalis-
te. 11 slège à la chambre des députés
depuie 1893. M, Berteaux est agent
pour la Bourse do Paris ot maire do
Chalon (8. et 0.). Le nouveau ralnis-
tre est décoré de la Légion d'Honneur.

AU PAYS DUSOLEIL _
meet Ma

Un froid sibérien .

Rome, 17—Un froid
accompagné d'un violent vent du
word, règne dana tonte l'Italie Cette
température à causé des dommages
considérables, surtout dans le snd de
la pénineule où un froïd semblable est
très rave. À Naples, tune vieille fem-
me a été trouvän morte de froid dans
une rue; un vieillard de 70 ans à été
trouvé à moitié galé et tronaporté à
l'hôpital dans un état tres grave. Il
y a en plusieurs pecidentis très sérieux
dans les Alpes.

QU’EST-CE!
Nous offrons cent pistres de Técviopense

tout cas de catarrhe qui ne peut être guael
le remède de Hall contra Je catarrhe,

P. J. CHENEY & CO,
A ; Tolédo, 0.

Nous muselgnés, connaissons F, J. Cliency ge.
uls 15 ns et le croyons parfaitement honon.
Bs dana toutes transactions commerci et fi.
nanciâtentent et en état de remplir toutes obli.
gationt contractées par sa maison.
Wet & Truax, pharmaciens en gros, Toledo,

O. Walding, Kinnan et Marvin, pharmaciets ee
gros, Toleda, O.

Le remède de Hall contre le ostarthe est in.
purgits, epissant disoctemant eur Te sang ot Vos
surfaces muqueutes du avstème. Témoignages
gratuits. Prix, 7be la bouteille, Vendu ches le
pharmaciens,

Les Pilules de Familles de Hall sunt les melds
Jeure

Lane Fo
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pour
par

traquée par Napoléon |

funèbre pour M. Lebas |.

Mont-

de lovauté ebttle fraternité re-“|"

 

DEMISSIONS POSSI: |
BLES DE 21M. PELLETAN, ROU- |

~ Reins, Inflammatior
de Vessie

QUERIES PAR LES

les Moro
HOMMES

; Rares sontles hommes qui ne souffrent pas du mal de reine;
“presque tous, de temps à autre, ont des douleurs de don,

Il y a des hommes qui souffrent beaucoup, d'autres moins,
ques-uns ont des douleurs contifuelles, d'autres n'ont que
ques pasiagéres.

Avee le mal de rains viennent souvent les enviss fréquentes
d'uriner, lcs inflammatiops de Ia vessie, une grande faiblesse, ia perte
d'appétit, de vigueur 6t la mauvaise digestion,

Si vous avez des doutes sur le bon fonc.
tionnement de vosreins, prenez de votre urine,
‘mettez-la dans un verre du dans une bouteille
et laissez-la reposer pendant vingt-quatre heu-
res, Si après ce temps alle dépose ou eat
chargée de sédiments, vos t&ins sont malades.

      
*

POUR LES

 

quel.
des tts.

Nous conseillons aux hommes mal &n train de faire cot essai,
car nous savons que les reins peuvent être affectés sans même qu'il
v ait douleur de dos, ct que des milliers d'hommes, sans être malades
au lit, mais souffrant toujours, ne sé doutent pas que le mauvais fonc.
tionnement de leurs reins peut être la cause des maux qu'ils endurent,

A ces homines mal entrain nous disons de prendre les Pilules
Moro. Sous bien peu, ils verront les mauvais symptômes qui les
affligent disparaître et ils redeviendrontforts.

Les meilieures attestations en faveur des Pilules Moro nous
viennent de partout ; c'est assez dire que la haute réputation de ce
remède est maintenant universellement connue. Aujourd'hui, nous
publions le témoignage de M. Aurèle Charland, de Manchester,
N, H. qui attribue sa guérison-à l'usage des Pilules Moro, Voici ce
u'il dit :
we Il y a un an, j'étais très souffrant d’une maladie de vessie et
de reins, j'urinais souvent et avec douleur. J'avais la tête lourde, le
foie en désordre ct souvent des palpitations de cotur très fortes. De.
puis longtemps Je souffrais ainsi et rien ne pouvait me soulager ; un
médecin que j'avais consulté n'avait rion changé à mon. cas, Vous
dire combienj'étais démoralisé par ces douleurs affreuses,.serait im-
possible. Je me décidai à prendre les Pilules Moro et après quelques
semaines de ce traitement je ms sentis soulagé. Le mieux s'accentua
de plus en plus et après quelques mois j'étais parfaitement rétabli,
Ayant été longtemps malade, tout le monde comprendre combien je
suis heureux d'avoir pu trouver le reméde capable d'agir d’une ma-
nière aussi sûre. Aussi, je me fais un devoir de publier les résui-
tats obtenus et d'assurer à tous les hommes que les Pilules Moro
sont bien réellement telles qu'au le dit souvent. ‘*

AURELE CHARLAND,
3 Barr St., Manchester, N. H.

Les Pilules Moro gudrissent le mal de reine ; elles clarifient les
urines, soulagent los douleurs day voles urinaires, guérissent les mala-
dies de vessie et donnent & tous les orgunes une vigueur nouvelle.
Files sont aussi un reconstituant de tout le eystème ; elles donnent
appétit, aident à la digestion, font disparaître les pesanteurs et les
douleurs d'estomac et régularisent les intestins, Elles sont sans égales
pour renouvsler les forces et prévenir les maladies.

Les médecins des Pilules Moro donnent tous les jours, excepté
le dimanche, à tous les hommes souffrants, des consultations gralui-
tes au No 1724 rue Ste-Catherine, Montréal. Leurs bureaux sont
ouverts de 9 heures du matin à 74: heures du soir. Les hommes qui
ne peuvent s'y rendre sont priés d'écrire une description complète de
leurs maladies, C’est ce qu'a tait M. Charland. Les Médecins
des Pilules Moro répondront le jour même donnant des conseils uti-
les. Toutes Jeurs consuitations, soit personnelles ou écrites, sont
absolument gratuites. Les Médecins des Pilules Moro, qui depuis
des annéed ne traitent que Jes hommes, ont atteint la perfection, et
les guérisons extraordinaires obtenues par eux ne devraient surpten-
dre personne.

Les Pilules Moro se vendent chez tous les marchands de r:-
médes. Nous les envoyons aussi par la malle, dans toutes les par-
ties du Canada et des £tats-Uuis, sur réception du prix, soc la bette
ou 6 boîtes pour $2.50. Adresses vos lettres : COMPAGNIE ME.
DICALE MORO, 1724 rue Ste-Catherine, Montréal,
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Depuis l'attaque infructueuse des Japonais
contre-la montagne Pontiloff l'armee
russe s'attend

Les autorités de To-

kio admettert que les

«principaux forts de Port

Arthur peuvent résister

longtemps.

à un engagement general

 

MORTS EN HEROS
Les trois torpilleurs qui

sont sortis de PortArthur
avant le “ Rastony” ont
lutté contre la flotte japo-
naise et ont été coulés.

Quatre hommes seuls
survivent.

 

ORT ARTHUR BTOEBSSEL
P ALESSE, MAIS INDOMPTABLE.

Quartiers généraux de la troisième

prméo japonaise devant Port Arthur,

jh, vif Pasan.—4 on rapportequ'una

blessure reque par Je général Btocssel

p néccevité son transport à ! hôpital.

Houtefois, le général a refusé d'aban

donner le commandement de lu gami-

son, et il n adressé un ordre du jenrr

à aes tronpes, leur disant de mourir

à leur poste plutôt que de se rendre.

Nn fi que le moral des troupes

«sas est abattu par suite de travaux

“antinuels, du manque de vivres et du

pou d'espoir dans leur habileté à dé.

Endre avec sicrès Ia forteresse

An dit aussi qu’un grand nombre de

aidais russes font prêts a se rendre,

mais qu'ils sont retenus à lenrs postes

ur les officiers qui les menacent do
jours revVolvers, ét que plusieurs sade

dats eonpeonnes de vontoir déservr,

ont été fnxillés pour servir d xemples

niiX aulres. ; ;

Las Japonais croient que In garni-
sam à atteint jos limites de l'enduran-

es humaine. ;

fea ceptions et les Russes qui se

sent rendus, disent que les rations

mt réduites. La prise des forts de

VEst peut amener In prise alé In forte-

vce glans une couple do semaines,

ILS SE RETIRENT A LIAO-TISHAN

  

fos Russez de Port-Arthur ant cem-

went i sé retirer sur Lian-Tishan a

ver feuxs provisions, ce qui confirme

sait les renscignements fournis par des

privesmiérs disant que le général

Stossel no choix LinoTishon pour l-

vrer «nu dermiêre bataille. Dans lu nuit

de dimanche, les Japonais ont répone-
“ un sortie de la garntson russe,

A PORT-ARTHUR

Tehé-Fon, 17 — Le commandant Po

Lan à déclaré que l'objet du voyage du

“Restoropuy” "Lait simplement J'ap-

porter des dépê-brs. Les autres navi

trs à s sont restés à Port Arthur.

Les officiers russes disent que In sis

tuntion à Port Arthur cet gusni Lonne
quit ya dens mois,
Hs démientent le rapport anuongant

sae le croiseur "Bayan” avait Cte
lé, bien qu'ils avouent qu'un otms

et pvarté ses machina qu'on cit à re

Later,
“Les croiseurs russes sortent tous los

ours de Port Arthur ; les crirass

restent dans le port
hé-Fou, 17 — Une latire,

hier après-midi

=

de Port-Arther,
manda à la Pressn Associée d'annoncer

à tous les étrangers qui en trouvent

dans cotto Ville sont en bonne vænté où
rot aucue d'eux n'a été blessé pendant
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LE RASTOROPNY

frhéFou, 17 — Les Busses, a ex.

tem d'un sent, ent quitté le contre-
tapilieur hier æeprèés-inidi. Celui qui est,
resté à bord a  nllutué le- méchezs «ou
fait sauter le navire.
Hoy eut trois sourdes explosions, a

pañe pererptibles à cent varges de Ia

flare où eles se sont produites, Le
“Rastoropny™ à coulé presque stan:
teudinent,

! était impossible, hier soir, d'ohte-
mr une  expliration de Unetion dus
Hyisses, Ep crotst qu'ils étaient dèter-

nfinés, à 'emprehet una répétition de
Fincident du ‘Rye-hiteint.
Avant la distratstion du contre tor-

plflrur, dé tno-tAi avait affisiellement

hotifié au coneut mponais que le navi
te avait été complétement désarmi,

Au cons de lnprès-midi, fe consul
11<9 avait déclaré officielovat au

tu: tai ane lo contretorpilleur avait

 

  

 

Se Sentait Faible
et Nerveuse

wait des Atiaques ds Syncope
el de Vertige

Cre sa mptômes sont dus à la faibles
se du cœur ct des nerfs. Purtout oi i
Ysdes gons atteints de faiblesse du
cnr et de dérangement des nerfs, on
trauveto que lea

- ?PILULES MILBURN POUR
LE CŒUR ET LES NERFS

tant nn remède effirare.
Au moyen du systéme nerveux, elles

communiquent. @ chaque organe et
“large tissu ‘du rorps, une influence
Lutifianty ot restanraiive,

Elles remettent les femmes rt hom.
Mes affaiblix, énervée, épuisés, surme-
Hs, à leur état normal.
Mlle Maggio L. Cleveland, Bayswa-

ire, No BL, raconte comma suit sa gué-
son,

‘J'étais tellement malade depuis un
an qua ma santé s'épuisa complètemnnt,
J'avais des attaques de syneape et de
Xertige, je me sentais faible ct nervou-
te tout Ju temps. J'essavai, sans succès,
Honibre de remèdes, de lus, dans les
\urnaux, l'annonce des Pilules Mil-
‘burn pour lo Cane et les Nerfs, ot je
Ken procurai una boîte. Je n'en avais
Pas encore pris lo moitié d'une hoîte
Mur je commançai à me sentir mieux.
Ie wen procurai ane autre bôlin, of
XPt?9 AVOIr pris cos deux boîtes, ju Mo
hortais auses bien que jamais”.
Tes Pünles de Milburn pour le Cone

tos Norte, 5 ets ln boîte, nn 3 hoi

tem pone 81.905. Chez tous lou marchands
fe! remèdes, on de THE MILBURN
0. LIMITED, TORONTO, ST,
. mM

  

 

été poussé À la dérive jusqu'à Tché-
Fou par ia grosse mer ot qu'il avait
AC décidé de le dégammer pur suite
d'avatirs à es maclines. En certains
milienx, on regards ces déclarations
comme ayant été faites dans Vinten.
tion da vnailer le but de la visite du
avira,

C’ETAIT L'ORDRE

1.4 oorre-pondant de la Presse Asso-
cis à appris hier soir de source auto-
risée que le ‘Rastoropns'’ était por-
teur d'ordres scellés,  commimdant
don fit santer le navire, à moins
grange occasion  fnvorable ne se pré-
erntät d'échapper. Dans cette inien-
tion, avant de quitter Fort Arthur, on
avait embarqué suffisamment de pou-
dre. De petites rhorges de poudre or-
Minaire, placées duna ehncun des cinq
compartiments Ctanches furent explo-
SPOS,

La préposé aux douanes Kæing vint
à bord du contre-torpilleur et ins Rns-
sos ont en beaucoup de difficulté à
l'éloigner sans éveiller ses soupçons.
Le cutter du contre-torpilleur, munou-
vré par deux hommes, était mouillé
temt près et lon persuads au fone-
tionnaire  d'emharquer dans le petit
bateau et ode faire le tour du ‘“Rasto-
ropus"”, afin de se rendre compte des
prétendnes avarirs subira par le con-
tre-teapitlenr.
T.e fonetionnaire des dounnes avait 2

pring wis te pied dans le entter qu'un
officier marinier tira =a montre et or
dunna aux rameurs de s'éloigner à
tonte vitesse. Lorsque le contre-tor-
pillenr eit sombré le fonctionnaire fut
condit qu rivage.
feux torpilleurs inponnis avaient été

vus à l'entrée du port hier soir, leur
Ésenen a sans donta induit lne Huse

seq a hater Ju destruction du ‘’Rasto-
repay

Le consul japonais dit qua neuf hom-
mes de l'équipage russe sont descendus
y terme aver Jeurs fusits. 11 a protesté
contre re fait auprès des autorités,

UN COUP D'AUDACE

 

Le ‘*Novikra:” de Port-Arthur, No
du 11 govembre donne de hrefs détails
au sujet d'un exploit audacienx qui a
#3 pour résultat la destruction d'un

contre-torpilleur japonais à quatre rle-
minées,
Des torpiileurs ct des destroyers ja

pruais étuient oceupés à enlever des
mines, en majeurs partie les leurs, dans

la baie Tache, le 3 novembre. quand
l’aspirant «e marine Dimitrieff congut
isdée qu'il pourrait terpiller les na.
vires japonals, a la faveur des ténèbres,

    

 

ene ery derniers ftalent très occunés

et se pensaient en pleine sécurité, C'est
ste seswe wait te tt Novy

vai la fait réussir.
Avec une chaloupe à vapeur du eui-

rassé ‘‘Retvizan‘’, laquelle poriait un
tube Intice-torpillés, et accompagné d'a-

ne demi-fonzaine de volontaires, l'aspi-

rant de marine Dimitricff, pu n d’u-
vo profonde obseur.té, se glissa en de-
bors du port et réussit à éviter les pro-

jectenrs japonuis.
Tourn ; !

nves sa chaloupe marchant à Louc@ Vi:

téspe, J'aspirant de marine purviut à

portée rt lnuca san projectiles qui at.
treignit lo destroyer, .
Une explosion candaîne se produisit

où le destrover coula instantanément,

La “hnloupe s'élança rnaufre à tonte
vitesse vers lo port, mais elle ne fut
pas poursuivie; les Japonais évidem-
mont ne l'uvajient pas aprroue et pen-

särent que te destraver nvait heurté une
de leurs propres mince,

AMAZONE RUSSE

Le ‘*Novikrai " du 12 govembre can-
tient l'histoire romanesque de Parite-
nu Koratkiewiteh qui, quoique femme,
& combattu valenreusement dans plu-
sinurs engagements sous Port Arthur,
Mmsqu'à ce que la murt vint mettre un
terme À ssn étrange carrière,

En essayant d'aller rejoindre [IH

mar, da service & Port Arthur, elle fut
arrétée A Kharbine od on ne lui pennit
pas d'aller plue loin À canso de son
sex, Elio revêtir alors des habits
d'homme et réussit à atteindre Part-

| Arthur avant le débarquement des Ja-
juaais sur la péninsule de Liao-Toung.
Avant trouvé le régiment da soû ma

ri, elle s'y enrôla. Elle prit part à
dt nombreuses sorties cr dans ln dé
fense des forts et, birn qu'on eut bien-
tét découvert qu’elle était femimne, sa
bravoure, son cnduraner, ses soins aux
blessés et l'excellente inflternce morala
qu'elle exercalt sur les soldats qui ja-
mais vo jurmient en sa présence, lal va.
inrent la permission de rester dans les
rangs.
Le 1G octobre, elle visitafr Jes trun.

chées: quand une grêle d’obus japonnis
frappa et détruisit la position russe,
Hrié fut tuée uvee huil de ses comph-
gnons.

FRETE A TOUTE EVENTUALITE

Ralnt Pétersbonre, 17. - An

d'une entrevae, Pamirnl Sslotte a dé

   

 

  

 
tions du gosverncment égeprien pour

amency la sécurité de Vescadre vusse

pendant son passage À travers le canal

de Sued. ; .

Mais il comprend qu'il serait im-

possible d'empécher un navire japonais
d'y passer en Même temps, et, en re

vas, il est facile de s'imaginer ve

qui pourrait se passer.
La Russie, n-Uil ajouté eat prite À

toute éventualité.

Le ‘Monde’ dit que Jpe aconts  Ja-

ponais dépicient une grande activité,

dans l'auest  nfriesin, deux petits
eroiseurs japonais nuraient été VUE
an large dr cette côte.

ARMEES EN PRESENCE. -

LESORCES RESPECTIVES EN
MANDCHOURIE.

Paris, 17. — En dapit des nfforte rd

pétés des Jdaponais et de l’affaisae- 

it autour des bateaux japonais

cours i

 

 
 

vinré re pas dontor dos bonues inten-
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mént marqué des ressources de la dé-
fense, la situation paraït stationnaire
wutour’ da Port Arthur. En Mand
chourie, l'acealmie se prolonge et ne.
peut que so prolonger, en raison de la
neutralisation mutuelle qu’exerceut l’u-
ne eur l’autre les deux urmées et de
l’équilihre établi entre leurs effectifs,
Au dire du ‘‘Temps’”, de Paris, du

Côté japonais, les forces totales consi
tent en 13 division netives et 12 briga-
de réserve, au maximum, équivalant
en Komme, à G autres divisions; soit 19
divisions de 15,000 combattants envi-
ron, représentant dans l’ensemble envi-
ron 300,000 hommes. Défalquant de ce
nombre 30,000 hommes pour Port Ar
thur, on à pour les armées . do Mand-
chourie, 270,000 hommes: or, c'est jus-
tement le chiffre auquel s’élèvent les
néuf corps d'armée russes, comptés à
80,900 hommes chacun.

Ainsi les deux armées s'équilibrent,
d'après le ‘‘’Tempa”’, et leur équilibra
no peut être rompu que par le lent af- |
flux des forces russes amenés d'Eurn-|
pe. Les bataillons de dépdt russes de |
la Sibério et de la Province Maritime:
regorgent d’hommes envoyés d'Euro-
pe — les journaux d’Odrese en signa-
laient tout récemment plus de 20,100
partis pour l'Extrème-Orient, iminédia-
tement nvant le 8e corps — et quo le
tranasibérien avec ses douze trains par -
jours, en peut transnorter en cas d'ur-
gence plusieurs milliers dans une seule
journée,

LES

 

RUSSES ONT CONFIANCE
POUR PORT ARTHUR

St Pétershourg, 18 — Comme résul-

tat des dépéchis du lientenant-général
Stoessel, commandant des forces mili-
tairee russes à Port Arthur, le minis-
tere de la guerre s'est déclaré plein
de confiance que la forteresse va pou-

voir tenir jusqu'à l’arrivée de Ja se
conde escadre du Pacifique,
Le général Storssel dans sex dépê-

rhes, rapporte qu'un assaut livré par |
les Japonais aux fortifications nord
dè Part Arthmr a été repoussé le 26
octobre. Les Russes out perdu 4501
bomames tnés où blessée.
Toutra les attaques du 3 novembre,

jour de la double célébration de Vac
cession au trône de l'empereur Nicolas
et de l'anniversaire du nnissance du
nukadu ont étè repoussées.

 
  

 

Le général Stoesaëel a été légèrement
blessé à in tête au cours des derniers
assauts sur Port Arthur.
La texte des dépêches du général

Etnessel du 26 octobre sa lit comme
suit
‘Nous avons l'honneur de faire rap-

port à Votre Majesté que, le 25 orto-
bre, les Japonais ent bombardé avec

beaucoup de vigueur nos forts et nos
retrauchements au nerd et au nord-
£3t

“Le lendemain, ils ent aussi attaqué
Pun des forts du côté nord, mais no-
tre grosse artillerie #t nos shrapmells
cat disperse leurs réserves e* J atta
gne n Été repousse,

"Nog pertes ont été de 1 officirr et
d'environ 70 hommes tnés où blessés
“Le vapitaineingénieur Sakharoitf.

cx-gouverneur de Fort-Dailny, est mort
de la fièvre trphoiïde le 27 octobre.
“Nest difficile de faire une mention

spéciale de quelqu'un des héroïgnes dé-
fensents
Dans unr dépêche datée du

tobre, le général Stocssel dit
Depuis ina dépéebe du 28 octobre,

le bombardement à continué avec une
grande vinlener”

NOBLES SENTIMENTS
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Dans unn dépêche dn

général dit
Noys =

3 novembre, le

 uons l'enspereur. En ce
iont-golennsl pone notre pavs fout en-
ter, vous présentons nos priêres à
Dieu nt envoyons à Notre Empereur
nos félicitations sous la forme de
hourras retentissants. A genoux. nous
prions Dieu de donner la santé à Vo-
tre Muyrssté et à Leurs Majestés l'im-
péraîrice et In grand-duc tsarevitch.
“Notre joie ast des plus grandes,

parce que tous les assants, Jesquel
ont duré neuf jours, ont été repoussés
issqu'à ce grand  iour. l'anniversaire
de vatre accession nu trône. jour ane
ariel nos ennetpis Tes Japonais, de leur
côté, vélébrent l'anniversaire de la
naissanen du Mikado ét nvaient juré
de prendre la forteresse. Mer est avec
nous.

L'AME ET LE COEUR DE LA DE-
FENSE

La joie soulevés par le courage in-
trépide dont uit preuve le général
Ste | dans sa dépèrhe de féliecita-
tions à l'empereur Nicolas à l'occasion
de l'anniversaire de son accession au
irone ct annonçant officiellement l'in-
suvcès de l'assaut de neuf jours du
vénéral Nodzou, qui voulait présenter
Port-Arthur au Mikado comme cadeau
à l'occasion de son anni\ereaire da
naissanen, est quelques peu amoindrie
par les avis privés disant que le va-
leureux commandant a été blossé.
Le général Stoessel a été fruppé à

la tête par un éclat d'obus, alors
qu'il dirigrait persounellement ln dé-
fonse dans un assaut partientiérement
désespéré. Par bonheur, la blessure
n'ret pas séririse et le général Stoes-
sel n'a pas été oblige d'abandonner le
commandement.
Le général Stoessel est rezardé

comme Je cœur ot Jame de la défen-
se, ¢t sa mort ou l'impuissance qui
l'empécherait de garder In commande
nent serait un malheur irréparable.

D'antres informations, envoyées par
le général Stoessel et qu'en n'a pas
rendues publiques pour des raisons de
stratégie, ne sont pas du tout défa- !
vorahies, dit le ministère de la grner-
re,
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BONNE SITUATION

La garnison n'est pas
dans la «dtadeile meme et

 

nés
aucun des

{ principaux forts n'a été capturé,
La garnison n été ravitaillée. de

nouvelles munitions sont arrivées et
le général Stoessel a confiance qu'il
“a pouvoir résister jusqu'à l'arrivée
de la seroude cscadre du Pacifique du
viceamiral Rojestvensky. ’

LE GROMOBOI

Le rapport annonçant que le croi-
soeur protégé ‘“tGromoboi” avait êté
nvarié à Vindivastoek, est confirmé.
La navire a touché fond en rentrant
après un vovage d'essai, À la suite
des réparations des nvaries qu'il a-
Vait reçues dans ia bataille avee l'a-
tmiral Kamimura : mais l'amirauté dit
qua ses avaries sont légères.

LES BOMBARDEMENTS DES JA.
PONAJS. -~ RECIT D'UN OFFI.
CIER RUSSE.

Chefoo, 12 -— Des engagements se li-
vrent toutes les nuits, sons l’ort Ar.
thur, depuis que les Japonais ont com-
miencé leur assaut général, Ja 26 octo-
bre, dit le capitains fenh-rg, un plo-
te, qui était à  bofd du contre-torpil-
teur russe ‘“Rastoropny.”
Le8 tranchées japonaises sont {rds

wer des forts sur les Montagnes Lin-
Fang et Keckwan et d'autres forts du
sroupe nord-est.

Des draux cotés, les tirailleurs qui oe-*
cupent les tranchées, convert ene
senthle ot font souvent des troves afin  

* guait dans un

( dant de In ‘“Birjevva Viedoiosu

ZE CULTIVATEUR 1l
    

d’emprunter "dea cigarettes où pour
soulager leurs oe engoardis.
Les J'aponsid fof Rp )

de énergie dans In onstruction de leurs
tranc et dans, Vétabligsoment de
leurs batteries,
Tous les steamers du chemin de fer

appartenant. ay ‘Ruspes, &- l'exception
du transport “Amut”, ant été coulés
par les obus japonais. 2°
La vaisseau-hdpital ‘’Angava’ a été

coulé en eau peu profonde. Las mala-
dex sont encore 4 bord de ce nuvire
et le confort ne leur manque pas.
Les projectiles japonais dirigés sur

le port sont lancés aves une remartua-
ble précision.
Récerament, un Ch nais, qui navi-

sampan, fut surveilld
par les Russes qui observèrent qu'à la
suite du lancement de chaque projectile
il approchait un mouchoir do son nez,
suis le placçait dans sa poche gauche.
fi variait ses mouvements À l'occasion;
apparemment il signalait les endroits
où les projectiles tombnient. Les Ja-

| ponais ne pouvaient voir l'effet de leur
feu, parce que des obstructions ca-
chaient la chute des projectiles,
La Chinois fut pendu,
Un jour, la semaine deraiire, un

vaisseau-hôpital s'approcha trop près
d'un navire de guerre dans Je port; là-
dessus, les Japonais lancèrent de pr
tits boulets autaur dv ce navire, dans
l'intention évidents de l'avertir. de s’é-
loigner. Le navire comprit l'avertisre-
ment et, lorsqu'il Int nors de portée,

de gros projectiles commencèrent à
pleuvoir près des cuiransés.

St-Pétersbourg, J9 -- Le correspon-
téle-

graphie de Chéfon :
“Je puis affirmer da source nuieri-

sie quo la nouveis répundue pur es
Japonais de la prie du fort de Ki-
Kougn-Chan est erronée. Lex résul-
tats du dernier arsaut aont nuls en
comparuison des qeriss immenses, dé-
passant les précédentes. La colonie ia-
ponaise locale =e console en assurant
BUX élrangers Que quatre dé nos
grands navires sont abimés et ne peu
vent quitter le port.
“Dalnÿy est encerniré de blessés.

troupes fraiches débarquent.
Le correspondant du mime journal

à Moukden télégrarbir que lu commis-
sion russe, pour indemniser les vicui-
mes- de la guerre, travaille  Énergi-
quement, et paie largement les Chinois
qui ont souffert de la guerre.
St-Pétersbourg, 19 — L'on est cer-

tain maintenant que le czar & reçu un
tflégramme du rénéral Stonsse] décla-
rant qu'il peut tenir 4 Port Ar
jusqu’à l’arrivée de l'escadre de la Bal-
tique en mars s'il peut “tre ravitæillé.
Tous les forts du centre sont intacte
et la garnison rsu suffisante pour
défrnee de In forteresse. «
Le gouvernement a donné instruction

#ux agents de faire le ravitaillement à
tout prix. Un autre passage de Ja dé-
pêche dit que Stocssel peut encore 1e
nir plusieurs MOIS sans recevoir da se-
cours.

L'INFERIORITE DE LEURS
CANONS.

Berlin, 19 — Le correspondant du
Tageblatt à Tokio dit quo le peu de
progrès accomplis au nord de Port Az-
thur est attribué à l'infériorité des ca-
nons da campagne jupOnais qui ne
peuvent lutter contre les gros canons
que les Russes ont probablement ame
nés de leurs vaiseraux de guerre. Le
feiz de cen ranons a Hé concontré, par
l'ordre du général Stoessel, sous la di-
rection du général Mikiten, comman-
dant de l’artillerié, contre les positions
avancées des Japonais et ont en partie
annulé les avaninoes remportés précé-
demment par Îe« Japnnais.

LE BRUIT DU CANON
Moukaen, 19 — Le matin da 17 après

un long silence on a de nouveau en-
trudu le bruit da chou, mois le ré
sultat da combat est invonau.

RUSSES REPOUSSES
Tokie, 10 — Une dépêche non con-

firmée dit que la droite de l’armée ia-
ponaist a repoussé l'aile gauche des
Feces près de Pritzapu.

JAPONAIS REPOUSSES

 Les
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Saint -Fétersbourg, 19, — Le géné-!
rai Sakharoïf confirme sa dépéche

|
_ ESAT

L'on rapporte que les Japonais, après
+ un travail de tranchées couronné de

preuves d’une gran-

  
d'hier et dit qu’il a repoussé une at--
taque de Japounis contre In montagne
de Panciioff. Le général russe ajpure

pertes,

LES RUGSES EN COREE

Tokio, 19. — Des dépêches de Séonl
disent qua les Russes cut occupé Ham.
morcnie dans le nord de In Curée, Ils
perçoivent les taxes et s'ocrapent d'au
tres détails de l'administration de cet-
te provinre.
Le général japopris Haragawa, com-

maudant en chef en Corée a été averti
que les Cosaques faisaient des razzias
dans la province sus-nommée er à lancé
une proclamation mettant ce pars sous

la lo! martiale. Actuellement l'on est
informé que les Russes sont tout-à-fait
maîtres de la province.

LA FLOTTE DE LA BALTIQUE

Londres. — 19, — On est averti que
la première division de l'escadre de
la Baltique n'arrêtera pas À Area.
Bekobjey Langeland, Danemark, 19.

La deuxième division de 1'eserdra de
la Baltique est arrivée Lier matin,

L'AFFAIRE DE LA MER DU NORD.
— FIN DE L'ENQUETE DE LA
OHAMBRE DE COMMERCE.

Hull, Angleterre, 19—L'enquêté de
la Chambre de Commerce sur l'inct-
dent du Banc des Dopgers s’est termi-
née à la séance de jeudi.
Les Commissaires feront aussitôt

que possible rapport à la Chambre de
Commerce.
A l'ouverture de la séance d'hier

les Commissaires et autres ont payé
un tribut de louanges aux membres de
ls flotte dy pêche pour leur bravoure.
Lo Dr Woodhouse, représentant du

gouvernement russe a dit, au nom de
crux qu'il représentait, combien il re-
grettait co qui était arrivé et qu'il
approuvait les remarques touchant la
bravonre ds pécheurs.
L'AITAQUE SUR PORT ARTHUR
Tché-Fou, 21, — D'après le rapport

de personnes venant de Tort-Arthur,
l'attaque contre Port-Arthur a été a-
près le 18 et le 19, L'on dit quo les Ja-
ponais sont très secrets et qu’il est dif-
ficile d'avoir le moindre détail. Une

quant in destruction de mines souter-
raines où d'un magasin,

RAPPORT JAPONAIS
Tokio, 21, — Une uépêche de l’armée

assiégnante près de Port Arthur à la ;
date du 19 novembre dit: Pendant le
bombardement, cet après-midi, un bon-

« let tiré par un vaisseau japonais a fait
sauter un magasin russe près de l’ar-
senal. Nos opérations contre tous les
forts s'exécutent d’aprds jes plans con-
qus Aux quartiers générane on Mand.
chottrie. À midi anjourd'hoi none a-
vons bombardé l’infanterio russe qui so
retrancbait à l’est de Reinchiangtun
Ain&i que l’infantezla qui so trouvait
autour des villages nroisinent Reineht-
Angtun, cAusant aux ennemis Ia plus
grande confnaiss, Pas de changement
notable dans les auttes dirretiors,

  

“ à fait à ahr du feu des batt

succds ont occupé une bonne position
sur la montagne Snngshu pendent la
puit dernière.

DES RENSEIGNEMENTS PESSI-
MISTES

- Tokio, 21. — Un rapport reçu de
source officielle, déclare qu’en consé-
quence de l’explosion du fort Sungs-
hushan à Port Arthur, mercredi dernier,
les Japonais se sont renuus complète-
ment maîtres des positions extérieures
vendredi. On n’a pas reçu de rensel-
gnements définitifs au snjet de l’explo-
sion du fort Uriunhshan, D'après un
rapport officiel, le feu des canons ja-
rapport officiel, le feu des canons japo-
vais 3 causé l’explosion d'un magasin à
poudre près de l'atelier des machines À
Port Arthur. La dysscnterie et la fià-
vre typhoide ont fait leur aprarition
dans la forterease et l'on dit qu’elles
cnuMent des ravages journallers. L’on
dit aussi qu'il y a désaccord entre le
général Stoesse!l et ses subordonnés,

UN TORPILLEUR RUSSE
ECHAPPE

Londres, 21, — Le correspondant du
‘‘Standard’’ A Shanghai dit que A’a-
prés les rupperts d'un steamer arrivé de

Br

 
Ché-Foo, trois autres torpilleurs russes.
ont quitté Fort Arthur avec le Rasto-
ropny, qui a été coulé par son enmman-
dant à Ché-Fou. Les Japonals ont pris
deux de ceux-ci mails le troisième s’est
échappé et l’on ignore ce qu’il est de-
venu. D'après un autre renseignement
de Shanghai, un mouvement se ferait

ie{ pour envorer un vaisseau hôpital à

Port-Arthur. Des médecins japonais se-

raient invités à embarquer sur (e Vais-

seau dont la principale cargaison se

composerait d'anesthétiques,
RUEE JAPONAISE

Chefoo, 2l—Le consul russe id a

r-qu une letire de Port Arthur disant

que les Japonais se tervent de longs

boyaux remplis de gaz aux émanstions

êres pour laner dans les tran-

chées et forcer la assiégés à s'enfuir.

L'odenr de cos daz n'est pas supporte-

ble mais lenr eiict ne sersit pos fatal

VERSION CHINOISE

Tehé-Fors, 21—D'aprèe des Chinois qui

ont quiité Dalny bier, on s'attend à

une nouvelle attoTue de la montagne

Etse le 24 novembre.

Les Chinois rapportent que des ren-

forts orrivent chéque jour aux L Japo-

nals.
Le 14 novembre, les Chinois ont wu

5) canons apportés à Daly. Les Ja

ponais ont dit qu'ile les avatent capuu-

rés. .

He ont anesi vu 150 prisonniers,

nombre desquels trcis officiers. _,

Trois. nouveaux canons sont arrivés

du Javon.
LES JAPONAIS REPOUSSES

Moukden, 21—Les Japopais ont

ripoussis le 15 dens une ettadue
Port-Arther,

VICTOIRE JAPONAISE

&hanphal, 21—Les Japonais ont at

tué de nouveau Port Arthur le 17 +t

sa sont empsrés de plusicurs positions

importantes.
BLOCUS INEFFECTIF

Teht-Fou, Zl—Les sieamers ‘Tai
ping’ et Progress”, avant a leurbord

un mitlicr de Chinois venent de Viadi-

vosiock, sont arrivés ivi aujourd’hui

Ces Chinois rapportent que le stea-

mer englais ‘‘AUanten ” (capturé par
l'escadré de Viadivesiock, condemné

par ls cour de prise, puis subséquem-
ment russe). a quitté Viadivostock,

chargé de munitions, le 12 novembre,

dans l'intention de forcer le hlocus de
Port-Arthur.
On apprend d'autre  sourca que le

steamer ‘Victoria’. chargé de provi-
sions, a réussi à forcer le blocus.

UN AVEU JAPONAIS
Tekin, 22 — Les Japonais à Port-

Arthur oceapezt actuellemeot uns po-
sitien sur le front des forts de Sange-
husan eù Erlourshan, of i mi tout

ries rus.
ses. Une sttagque finals à ju Laionnet-
te peut avoir Bru sous pru, L'abaudon
du fort au nord de Taugshs wanest at-
tribuu au bomberdement dr Taizuns-
han. Les foruificat de Niou Chou-

ang s'achèvent rapidement. On @ Din

té des canons de marine. JI est proba-
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; SW ‘ble que les Russes foront leur dérnicre
que les Japonais ont subi de lourdes : : > 5résistance à Liaotishan. Les forts Fen-

vishen et Pehysihan ne sont pas sApo-
sés au feu direct des Japauis, Aussi
ces redoutes ainsi que crlles da la C&-
te d'Or et des Dents du Tigre pour-
ront opposer une longue resistance,

LUTTE HEROIQUE, MAIS PAS
DESESPEREE

New-York, 22 — La latte re pour-
suit plus ardente et plus ncharnée quo
jamais, à Port-Arthur, ot l'en ne peut
lire sans une émotion poignante ln dé-
pêche où le général Stoessel, nprèa
avoir résumé Îles derniers (pisodes qui

‘ se sont déroulés sous ses veux, attrste
l'héroïsme constant de ses soldats.
En somme, les progrès des ussié-

géants ne sont pns de nature A fairs
croiro & leur suceës très prochain. Hs
bombardent sans reliche toute la zôns
nord-est de la forterrsse et ÿz avan-
cent, au Moyen de tranchées, vers lea

forts. Mais le feu meurtrier des assié-
gés et les sorties qu'ils renouvelient

 

sans cesse. repoussent toutes cory tenia-

: terrible explosion a été ressentie indi.

tives, 1! en résulte que gusqu'ici la si-
tuation ‘‘extérieur" ne s'est pus beau-
coup modifiée. Mais. pins le temps
marche, plus les munitions s'Épuisent,
plus les vivres diminuent et plus la
chiffra dis valides devient nécesanire
ment linrité.

ll se confirme que les Japonais pré-
parunt un nonvel effort qu'ils cepèrent
devoir être décisif. li ost certain que
si, grâce ou système «és paralléles et
des tranchées qu'ils ent enfin adopté.
ils pouvent en arriver à la litte corps ‘
à corps, ils auront de grandes chan-
cas d'écraser, par leur nombre, la poi-

gnée de combattants épuisés nui eo
dressers devant eux. Si, au contraire-
re, !ls ne parviennent pas à «scalader
les remparts mêmes de la place, il y
aura beaucoup de probablités pour
que cette nouvelle et farouche tentati-
ve finisse comme les précédantee.
Londres, 22.—Uue dépêche de Nara-

saki à l'Express donne une nouvelle
version du ranport de la sortio des
confre-torpilleurs russes de Port-Ar-
thur en même tempa que le Rastopny.
Le correspondant de l'Express dit que

; trois bateaux ont quitté Port-Arthar
; deux
"des duplicata d'una dépêche du géné-

jours avant le Rastopny, avec

ral Stoeasel. II v avait A bord de
ces bateaux quelques officiers grave.
ment blessés qui avaient préféré =lea
hasards d'une sortie À la mort cer-
taine dans les hôpitaux malsains de
Port-Arthur.
Le croiseur japonais Kasupa coula

le premier tarpilleur après an combat
‘une demi-heure, Tous les Russes fu-

rant tnés par la ritraille où noyés, À
l'exception de quatre qui furent recveil
lin par les canots du Kasuga après
que le torpilleur ent coulé,
Le croisenr Matahishina conla le sa-

cond lorpilieur à vingt-cinq milles de
Port-Arthur, corès avair recu luismd

i
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me le cboo anns résultat d'une torpil-
le. Deux contre-torpilleurs japonais
découvrirent le troisième torpilleur au
large de Liaotishan vers minuit et
lui donnèrent la chasse jusqu’à une
beure du Matin alors que les chaadié-
res du torpilleur se brisérent.
Les contre-torpilieurs japonais dé

chargérent contre le bateau russe
deux torpilles qui éclatèrent en même
temps. Le torpilleur coula aves tout
son équipage. Le correspondant ajou-
te qua les officiers de marine japonaise
expriment la plus grande admiration
pour la bravaire de l'équipage des
torpilleurs.

okio, 22.—L'on rapporte que les
Japonais ont cecupé la montagne Ri.
hing a l’est de la montagne Sunwshu.
Cette dernière est au Nord de Port-
Arthur.

STEAMER SAISI

Shanghaï. 22.—Un ancien steamer
anglais le Tales acheté par l’Allema-
gne a été capturé lorsqu’il essayait de
pénétrer à Port-Arthur. Ce vaisseau
qui doit être le même que celui indiqué
hier par la preess associé était nolisé

L'ESCADRE DE LA BALTIQUE

Paris, OUn télégramme de Côta
d'Ivoire ( Afrique Occidentale) annon-
ce que de premier détachement de la
division de Pescadre de la Baltique
sous le commandement personnel de
I'amiral Rodiestvently vient de passer
au large.
La Cande, ‘de de Crête, 22—La divi-

sion de la seconde escadre russe du
Pacifique, commandée tar le vice-ami-
ral Voelkersam, est partie aujourd'hui
pour Port Said.
Cette division comprend les cuiras.

sés Sissoi-Velikv et Nevarin, les
croiseurs  Jentchug, et Almaz, les con-
tre-torpilleurs Bezummechni, Bystri,
Bravi, Bedox; et Bniny, et les trans-
ports Gortschakoif, Vnroney, Eaitai,
Tamboff, Fieff, Jupiter, Merkur, et
Vigdinairofi.

LES FLOTTES COMPAREES

Paris, 22— Les forces navales rus-
es en Extrême-Orient sa composeront
de: 6 cuirassés, 3 eroiseurs-cuiras-
sée, 5 ornlzeurs pratige s, le oon a
étant "Almaz, le rankht d'Alesiei-ff,
transformé, da 2? contre-torpillsurs ou
tarpiileurs; des 3 croiseurs et des 10
torpilleurs de Vladivosstock; et, comp-
tons-les encore, des 5 cuirassée, des 2
croiseurs et des 18 contre-torpilleurs
on torpilleurs de Port-Arthur, repré-
sentant 151,704 tonnes pour l'escadre
de la Baltique et de la division de
Vladivostock, et 50,900 pour la divi-
sion de Port-Arthur. Total général:
241,704 tonnes.

Quelle #sù la situation actuelle de la
flette japonaise” Jj est tiva diificile

 

de le savoir avec ure exactitude ab-
solue, le ministire de la marine du
Japon ayant toujours en:hé avec soin
ses portes et même ses plus petites
avaries.
Néanmoins, nous pouvons donner

quelques chiffres approximatifs.
Au début -de la guerre, la ilotte du

mikado comptait six cuirassés, Nous
ne comprenons pas dans ce nembre le
vieux Chin-Yen, de 1552, trophée pris
à la Chine en 1895, Ces six grands
Vuisseaux formaient une escadre pres-
que homogène. Le Hatsise, l'Asahi.le
Shikishima. Je Mikado, ent ur déple-
ment de 15,000 tonnes, la méme vi-
tesse de 18 nœuds, et leur armement
consiste cn quatre
canons de 305 m-m et quatorze da 132:
le ‘’Yashima ‘ et le “Fuji” déplacent
12,300 tonnes, filant 15 nœuds et por-
tent quatre canons de 365 m-m et dix
de 182, L'ensemble da l'escadre cuiras-
sée avait un déplacement de £4,509 ton.
nes, 24 canons de 305 m-m et 75 de
192. et un effectif de 4.264 hommes.
Six croiseura-cuirassés : le ‘Tokiwo,

l‘‘Asama’, le ‘’Yakumo’” l'’Azuma
drama’ et *lIwate très homogt
nes, déplaçant 9,750 tennes, avec une
vitesse da vingt-deux nœuds. Leur ar-
tillerie comprend 5 grosses pièces et 14
mosennes. sauf à bord du ‘’Yakumo’ et
de l‘’Azume’’, qui n'en comptent
douze, Au total, déplacement de
353 tonnes, 24 grosses rièces cf
moyennes, avec 4,301 bommes d'effec-
ui.

Depuis, le Japon acheta à 'a Répu-

  

  

blique Argentine le ‘’Nisshin’ et le
“Kasuga”. croiseurs-cuirassés de 7,500
toutes. avec 4 canons de 203 m-m.. 14

 

de 152 m-m,, 12 de V5 m-u,, 8 d'artil-
lerie légère.
Quatorze croiseurs protégés peu

mioçènes ; quatre filant de 22 à 23
nœuds, quatre pouvant docner 19
nœudt et six de 16 & 19. Hs déplacent
ensemble 51,603 tonnes, partent 13 pid.
ces de grosse artillerie, 125 d'artillerie
movenne, et ont un efieati! total de
4,939 hommes.
Trente-cinq contre-torpilleurs ou tor-

pilleurs représentant un déplacement de
1,650 tonnes.
Total général : 63 unvires de combat

avant un déplacement de 217,520

ho-

ton.

SUR LE QUI VIVE

Moukden, 20- ‘te dea
Japonais contre la Montagne Poutilof
dans la nuit du 19, l’activité n'a pus
été apparente.
Le caractère de l'attaque de la Mon-

tamno de Poutlloff n'est pas facile à
déterminer d'après ce fait que trois
où quatre bataillons v “nt 7 articipé
—Cette attaue & probatlement été

e
e
A

REPOUSSES A PONTILOFY

Berlin, 92 — Une dépêche adresséo «

Moukden nu Lokal Anzeiger, mande |

Tes combsia d’avaut-postes mombles

devenir de jour en jour plus sérieu:

Au combat de la montagne Voutilof

les Japonais ont été repoussés avi

cent bommes tués. Tout emmble in

quer une prochaine grande bataille.Le

lignes de communications, A

très bon eervice de patrouilles, sont
pru près sûres. Les bandits chino;
n'osent plus se montrer.
La santé des trompes est excellents

Les Ruzses admirent la propreté de
équipementa d'hiver japonais, Le fai
que les Japonais font parvenir pa
l'intermédiaire du consulat francaie,le

objets de valeur trouvés sur Ice eu.
dats russes, est confirmé. Cette fago!
de faire des Japonais a créé uné grar
de impression. Les Russes font de md}
we,

L'ARGENT COULE

Belfast, 22 — On @nnonce officielli
ment que le gouvernemont russs » dé
cidé de payer plein prix pour le chas
bon pris sur le steamer Allanton.

A VLADIVOSTOCK -
New-York, 22—Un Coréen arrivé df.

Vladivosteck à Shanghai, dit ce ‘quï
suit, d'ajrès une dépêche adressée at.
correspondant du Herald:
Un grand nombre d’ouvriers élèven:

une nouvelle ligne de fortifications
Vladisostock. Le port est très acts
Quatre ~ramia teamers ont apport
des milliers de tonnes de charhon
Trois grands vassenux + venesont
réparts et prits pour le service actih-

=

 
: Huit contre torpilleurs sont également
prâts et des cuirassiers auxiliaires o
Été préparés avec des canons. Le
troupes arrivent chaque jour par che]

* tachés de toutes les Cilles juss i'n. gue

 
faite par l'initiative du commandant ‘
des divisions sans la consentement des
quatre généraux et l'on ne peut y
voir qu'ute reconnaissance on force
Cet événement est le plus important

qui se soit produit depuis la bataille
de Shakhi.
La montagne Pantiloff qui est main- ‘

tenant le centre d'int'réêt de toute la .
ligue, a êté vue faisant des signanx
d aitaque de ses fortifications, comme
si l'infanterie russe était en  mouve-
ment.

Si l'on raprorte ce fait avec atta.
que du 12, l'on pourrait croire ous
ect assaut était le sivnal d'une
avance sur la ligne entière. Aussi tou-
te l'armée russa a commencé sez mou- ‘
vements d'avance a lest
de la Montagne Poutiloff,
Les Japonais ont eu rlus de 700

blessés et EO morte À l'attaque du 19
—Les pertes russes sont mivimes.
Chaque jour 1 y a dos e‘gage-

ments ot les Russes bombardent cha-
que jour, les nost'o-s invanaises À
Linshenpu. Les Russes ont eur le
qui-vive.

AU CHAMP DE BATAILLE

Moukden, 22—Ins détachemente rue-
tes, qni cocupaient le défilé de Da, se
sont retirés devant une colanne japo-
neiso forte de 1,000 hommes.

BBOARMOUCHES

On rapporte que les Japonais avan-
tent dans la direction de Sintaintin,
Tokiol 23-+Tne dépêche do Séoul man-

do qu'un engagement a eu lien A ling.
tiehnu, La cavalerie & poursuivi Jes

fait cinq prison-
niors. Lee Tustes ont cependant re
traité en bon ordre. La gamison ru.
so à Passiot-baio n été considérable
ment renfaroée.. Les Russes construi-

et à l'ouest

Ia rivière Tumen,
! gent des travaux de défense au nord de |

mir de fer et se mettent de suite ad
travail drs fortifications, i
De Viadivastock à la rivière Yum

et à Tai-Eovie nn chemin de fer a étd-
installé peur faciliter le ravitelllement
—Les troupes russes dans le nord dv
la Corie continvent leur mouvement
av sud. +
On estime que 10,000 Russes sont.

maintenant dans je district d'Eymg
Sung aver des corps de tronoes dé

“de la passe Han (van.

QUELLE CHANCE COUREZ-
VOUS ?
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Si vous êtes affligé de Catarrhe Mal,
propre, Désagréable, Dégofitant
votre progres sera lent.

 

n
i
s
m

Le cutarrhe ext un obstacle dans E
monde dés affaires et social, La nat
18  extrémement désagréaile de la ma
ledie, Vhaleine impure et nouséabonda
Jexrertoration et le crachement, Mg
décharge ietide di nez, les veux aqueus.
st la surdité catarrhale, tous contri
buert à remdre Tinfortunée victime l'à&-
tre Lu plue (vité et le plus mépriss dé

 

 

   

   

 

d'hommes da première c'as
yærdu de Fonner

; 5 à cause de leur présence 3
sipportenle due gu cerarrhs. La vie;

 

Unie du catarrhe est secialement inter
dite +: nn redonts secrétement Son ap:

Ca qui read la chose pire,
le ne salt pas alle-mème com,

{ offensive, car son sens d'o-
doret, «4 fréc «nt, de goût, est dé.
trait. Mettant de et la soufirance,
l'ennui et le danger dr ia maladie, au-ger

    à
a

  

  

  
cun Lomme ne saurait se permettre, au

* devra social Qu des affaires
d'avoir le : 1s ie min

   

s 21e
Les Tablettes de inrt ce

tarrhe ont plus contribué à enrarer <
mai que tout autre reméde. Lijre vis:
è je la maladie et l'axtitpe

de Verganisme. Le
ie profondeus :
pes aux a: À .

jua lotions, on
et, Les Tanl:l-ts
CUatarrthe nett
rrassent pa:

cs purciés.
poisons catarrh
tejairriseent la vos,

a. wnt cesser Ls >
wleirrissent le cerveau,

indorst v1 le goBt, et ren-
= parfaits aux malades, qui
sis Vivre cn société.

de Stuert contre le Ca-
tries en vente chez tons

 

complète    

  
  

  

   

  

 

enrecines,>, qui
cations lo ?

TEENS

 

   

 

  
coulements, à
restutrent
dent la sa
peuvent dé

Les Tablett
tarrhe sont of

   

    

     

 

  

Eee DL US
les  pharmarcisns À Sc la toite. Le
pharmacien, maintenant, ne peut pas
plus se pezecr © Hettés da Stvart

  

 

qu'il pourrait se passer de remplir des
ordonnances, Elles sont en si grande
demande, si populaires, et sles ont
guéri tant de milliers da personnes
qu'on ne le considérvrait pas un phar
marion nouveau siécle, s'il n'en gardait
pas en stock, ses clients pordraient cone
fiance en lui et ils iraient ailleurs a-

sr leirs droçurs ainsi que leurs
Tablettes de Stuart contre le Catarrhs

22-24-26-29h
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; Nenvoyez pas d'argent

MONTRE DE DAME
GratiS ET BAGUE EN OPALE
Ker'emict voire nom A vecre adr- 000 et Deus TORE erpéil
stony frar:o 16 loguets » 1

D: tbovsisant d'un j0it ioquet en or Ce Lib
cœur, in:ieant va medsifion de perform

de le parte

 

    
 

Bt qui dorere le plus eogrempe dacs Je
a Ioquers se vendeni partéss à Te days

R veicalisert de tes acketer Vous les vendes à
seulement 15€; 2t donner ta valeur
46 50¢.. Zratis avec chacund recvoyes l'argent. et
peur ture trare: , Docs 10235 doupercus auajoliepotite
montre de dame ares ivaigulles de fan xD et,
#ut injuti-e u08 grande pese avec boutons et fealiies est bien
wnamniiiée dans sat cod'eart, et a] Yous nets CDYOITÉS POtTE
Dom et voire mâcess td: sets et venérez ins loqcets et
rentesres l'arçent date bc remain» après que Yore les ares
Tecus, roue vous feu nercue ETAtis de plus de La mone
tre une tee bague iris an n :
belie opald do fou qui dines de toutes Delton
contrary dci e<ccumciei, Mesdames æ: É'iettes, =oriver vous

2tasaa st

  

 

 
  

   

sajecrd'hui Vent Teavar vendre ies loquets facilement dans
vba demi + CCL TNR GREORe Jue vous sare (rds ogntenls ue
ery degde tos - THE HOME SPECLAKLTY
<o, pt. 13635 TORONTO, ONSARZIO.

 

     
  

   

QL, Bague de Valeur
, RE et cette

K,- Montre en Or

vo og denied
de tarez #«t
turd ee BINGCOIN,

Yeyset 7 Ja Don
Bruins tr,
1 peut ie rjuscet

# a potgned ae
orto gramisu On à
nee le cannee i
plerres, pales, Ra.
vie, iar Emer.
ss wie, Juand
vandue penvayss
argent st nous
vous snverrenstost

   

tation 4e Diamants étinosian:s qua Ton peut distmgyee
qua vrai veg difite itd, 81 vous scTives bout de

Druastass, wag vou wworane 1x
ebanca 4 « Kvie monte, fais an er, boitiée de
chance, 414; duns 9° à
me va nagur. Ameet Luedemid THEWEYDFEA307 ToRoNtS
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| Dame 5,000

À Parmi tes sujets qui seront digentés,

ments désirables à. ce sujet en s'adres-

3
‘trois ‘arpents

dité. .

àgirs arpents

c'est

âcles, De placé en place où fait «

fes plantes, et

: d'homme.

{et 4m demanda. ne
“de faire pour

9 Hé Yyalemant celui-ci vi
: maître panr ;

d'eulture à leurs parents”.
À ceand le

HB tres ‘ênis thus rihee, pire fournis que
5 lre mieux. 1 avrna la justesse des va

 

—— rtscart”; tm4var Her

NOTES AGRICOLES
‘ La 26e assemblée annuelles de l’Union
gricole et expérim-u20le d''imarse aus
ra lieu au Collège d'Agriculture d'On-
ario, les 5 at €. décembre. :

  

fermes. d'Untario on a
ait, Cole annde, des expériences agri-
oles. On en fera connaitre les réeul-
ats à l’assembiès. PS

nt : le sélection du maïé, comment

érateurs, ete. . Lu Tu
On pourra obtenir’ tous les renseigne

nt à M. 0. A Zavitz, secrétaire du
oflège d'agriculture «diGuelph, Onta-
io. 2

Hy a une dizaine d’anndes dn jerdi-
ier allemzad arrivait en Anénque «+
chefait srois arpeuts de fratain à vn
citivateur qui en possédait, 288, mais

payait qu’une pellla somme comp-
ant. Le propriétaire des 24 arpents

  

éultivait, selon la méthode de l'ouest,
Kt inais fous jes ans, et trouvait son

niréprike peu rétustnératrice, Taux fes
ans 1 faisait un pas de plus vers In
ruiné, mais il rinit des espérances de  

3 Allemand qui espérait prospèrer'avet |
da’ terre. Cependant

‘Allemand étudiaït meles besoins du
Smarché voisin at créait un jardin mo-
ile, travaillant sans relâche. Tout ce

wil enitivpit était de’ première qua-

A la fin de la troisième année, il
avait part sa dette, acheté deux. au-

et mis de côté un pou
Farteont pour Jes mauvaisjours, {eut -

gen faisant vivre une nombreuse famil
ke ;
Aujourd'hui il possède dix aspeuts—

, d'ailleurs tout ce qu'il. vaur=et
est. très à l'aise, tandis que son-voisin

Vrici une nouvells’ methode de culti--
iver Ya frase; que Fon, dit rrofitat Ji -
30n enmlete des barils cortiés en fr,
auxquels on owe laisse que quaire ©

  

rous dans les douwes pour voplasr
les barils sontremplis

 
‘da terre. On récolte, en movenge, plus
d’un demi-minot de fraises per baril.

Les avantages de cetth méthode sont
à qu'elle demande jeu de euitue, que les
fruits sont { roux
leur récolte cst très expéditive.

 

toujours propres, et que

Au centre du baril On pisce eu tn
¢ pour la distribution dejau percé p § 

 

L'ENSEOHEMENT RERCOLE
 

Nous empruntons à une revue amé-
ricaine : lus lignes Guivantez. Elles
sont une leon pleine. d'intérèt,

L'enseignement de l'agriculture, de
l'hygiène. au. devront bientôt être
partie intégrante de notre système
d'instruction élémentaire.
La terre et ia mère notrricière de

T1 fant donc que l'homme
apprenne à În traiter comme dle de

à mérite.
Un. instituteur pratigne, leo profes

sour PG. Hedden ost un des hommes
qui ont Ir plus fait pour amdliora-
tion de la ealvaredn mais aux Fats
Unis. T'remmetiéa son œuvre de Pa-

fu maïs. 3!
simple étu-
d'énolz pen

 

otopelit
sdre du maisre

tire ds
doléannes

31 était possible
prer petite situation.

mine maitre d'école pria
| Apporter chacsh un

: lendemain 31 exani-
rlasse.

”

  

    Ch dene, le
gos élèves de

 
 

le moins
inorta à son

vr.  Tumiï-
t irouter In

déclarer assez sèche-
paré pour onscigner

Îque aux fblents rt non la
Cependant,

seur Int montre d'an-

 

   pire les pronoe du

 

   

rig

 

maranes faites en rlacze, ’
Le professeur Holden demanda alors

a ses  Plêves de sbmer chacun trois 

Pruine de maïs dana une caîsse of de
Las‘48 arroser selon see Indications.
 

   

   
   
   

  

   

     

    

       

  

AfRAtl devoir donner Satisfaction

LE BAUME CAUSTIQUE
fe GOMBAULT

   oe)
à

 

dsl ;pes de iVAUX
Uh temtda st, rapide et positif contra

Co vias, sarth, “avéenes”,
eapelet, tendons frulfa,: courbati-
fes, enflures et ‘ toutes douleurs
rovenant de l’éparvin, du bourre
et ou da touts autre tumeur des
ce guétit foutes les maladies
ge 1s peau A iid Aire

teigne, la diphicrie, Déitu i.
tes les bosses cher ‘les chevaux

du les bôies À cornes
Pour ‘homme, c'est im remède ines

tinable contre le ILHUMATISME, les
EXTORSES, le mal de fee etn;

Toute bouteille de BAUME CAUSTI-
UE qui est vendue est geruntie devoir

et watisfaction Prix, $1.00 la
bouteiile.

En vente chez lès pharmoariens, on
envoyé par express, frais payer, ave
directions complètes pour sin usage.

Kcerivez tr avoir nos cirénlaires
descriptives, témoigtages etc. Adrenez
THÉ LAWRENCE-WILLIAMSC O..

Cleveland. O. Toronto.On,  

 

| avaient d
‘les  doléauces des cultivdteurs. cessé-

‘l'Etat de l'Illinois. FL donna une at

: ferme des frères Funk qui couvre

Eultiver avec le moins :d'a°de qhasxilite, { grande forme des Etats-Unis:
tf'expédition des fruits dans > réirigé-

 téhoz-vons ?

util répondu:

“hoisseaux sur les 20,000 acres en eul-
thre signifiait une petite foreune.…. M.

{ Bunk réfléchit

mais qui a déis portd ses fruits

bœufde deux ans et plus
“pags prix.)

‘fière de lait. On le persuada d'essa-
5ér l'Herbagetm, 17 en donna à sa va-
che avant

le: if continue cependant l'usage de |

1 sa prompts décomposition.

 

nesVtt Eds ae

 

élèves réussirent. merveilleusement et,
bientôt, on vit leurs parent s‘intéres-
ser à cette cultitre en caisse dont ils

ri. tout d’abord. De « jour

rent,
Plustard, M. Holden: [ui pommé
roicsseur au colldge d'acriculture de

teption particulière à seë leçons sur
la culture du mais. :
“Près de Blpamington, ‘est. située la

an
espace de 25,000 acres, C'est la plus

20,000
acres sont on mais. .
Un jour que le professeur Holden vi-

sitait cet immense établissement agri-
cole, il deménda à Jun’ des. frères
Funk +
—Quelle moyeune de rendement  ob-

—Dg 40 à 52 hoisseaux l'acre, lui

—Catte mayenna. pourrait être faci-
lement augmontée, dit-il.
Et comme M. Funk s'étannait il lui

indique la façon de choisir lu. semen-
ce. Une augmentation moyenne de 5

et nomma M. Holden
dirvotenr de sa ferme. prémière
énnéé il angmenta la récolte de 10,1
10h. boisseaux, L'année suivante it
porta le rendément de quelques acres”
à TM boisseaux ;. C'est dira queile
immense fortiine. il fit réaliser onquel- -
ques années aux frères Funk.

7 Cotte année le professeur Holdéu. a
entrenris : aux: Etats-Unis, une tours
née de conférence: sur ‘la culture ï

(LETTRES

Ln 1803, dl vest remarqué quills erm
portent toujours ‘dors prixoN Gls

cmalement, sxposent.  A-Torento en 1394 ils ga
entrent le prémier prix- pour Te mal
leur rroupean de joines Vaches Ayrehis
Téd'ai-desrous de deux ans: le pre
mis prix pour la maileure vache de 3.

; le premier. prix pour Te meilleor
teurs deuxis-

  

 

v

Je ironve que l’'Herbagoum esi
ban pour.les Vaches et Les vole

R: V. GRAHAN.
MacGregor. Man.

; SHO
Ta de mes clients avail une

gii, vkuque. pridiemps, souffrait

  

vache
de

 

de l'établer et depuis ov
temps-là elie ne lui donna ancun trou. |

VBerbagrum, ear AL considir- qu'il
taut mieux prévenir les maladies,
que d'avoir à les guérir.

4. J. FORLER.
Baden, Ont.

Goo

Je vends lHerbagoum dépuis six
ans. Mes pratiques s'en trouvent Lien
ét on en demande de plus en plus.

; F, E ROSE.
Bi-Stephen, N. BR ;

coe

Après avoir vendu l'Harbageum pén-
dant deux ans, je trouve que %e ne.
puis pina m'en passer. C'ect surtout |
au printemps ‘qu'en an demande.

JOBN ACORN,
Mili View, PEI

oO
J'ai fait l'essai de l’Herbacoum

je suis convainen qu'il est profitable
de s'en servir pour —asvaisonner la
nourriture de tous lre animaux.

M HE. WGODHOUSE.
Stony Creek.

LE POULAILLER

Pour exciter la ponte chez les ponles

 

et

 

 

Quelles sont les moilieure morens à
employer pour exciter la ponte chez les
ponies ?
Ou sait que la poule est ompivore,
lest-à-dire qu’ells se nourrit de viande
‘fasertes, de gra et d'herbes.
La graive d'avoine at celle de

rain sont de nature sacitante :

  

 

 
   

  

 

sar-

AUER    

 

préférence margude pour fa nourriture
animale ; on alternant les deux svati-
mes duw obtient des ends d'une gros
sur remarquable,
Es bonne pondeuse que soit la poule,

la pemte se ralentit en hiver . alors

   

    

 

de chtient da magnifiques résultats re
lativement à la ponte en dormant à la

mas edimentation trés, riche, com-
& pâtés de grains, de léguraineu-

«à du larines phtries de poudre de
ande et de gang cuit.
Uelite nourriture romplace avantage

sement la nourriture animale que ia
posts trottve naturellement en été. Ces
pâtiss sont préparées à l'eau honillan-
198, ott les sert chaudes, mois jamaia
hrhlantes. :

un certain temps on a lancé
free Ors poudres spéciales

destinées, fixent les prospectus, à faire
pondre les poutre rebelles
Veiri la receite de estte poutre pour
ne livre :

Sol de cuisine
Charbon de bois

 

 

 

   

  

- 250 parties
17 °°   

 

   

 Charbon de teres LL. ntm ©
Silice où brique pilée 3
Pulvérives eù mélangez le tout.
L'expéritmee a dém

binaison « i

 

>atré que la com-
suhetaheces ne

contiont rie & nourrissent pour ju
volaille : ronis, & forte duse, leur çn-
ploi active l’assimilaiion des aliments.
Pour obtenir les meilleurs résultats

an point de vue de la ponte rien nd
gale la nourriture animale : en été, La
ponies absorb non seulement ce qu'on
ivi jette, mais une foule de substances |
qu'elle révolte Ile long de ses péréeri-
native. La poids deg limaces, vermis.
eaux  *t insectes qu'elle rééobte

 

  

 
au

cours. d'une journée est énorme, pro-
portiomuelletnent au poids et à la tail
le de l'unitnal.
En hiver, quand les vermaiesoaux, les

limeses ot les insectes na sont plus là,
il imports done de rostituer sux pon-
deusés, Pons une autre forme, cd que
lA miauvaise saison leur enlève, sinon
Téguilibré ext rompue et les ovaires ne
foictionnent phus.
Tout le secret pour obtenir de bon.

nés pondenevs réside done dans le
soin dé leur dormer uns nourriture for-
tifiants.
Pour favorirer Ia ponte, on se

en  rértaines contrées, du ‘Miel
Ponte" employé quotiditonement.

Enivoici la composition :
Miel pur.
Cendrede bois. …. ,... ... M0 parties
Cendré de bois... +. .……. 200 parties
Co miel est servi par petites quanti

tés et au premier repas.
Le sang des boœuchéries constitue vine

nourfiture excellente ot il cata fort
pen,

IL faut Vemployer cuit,

sert,

de

860, Darties

ei twibon de
Pour 14 : préparer on le jette dans une chaudia-

r
R
a
g
s

an
t

x

 

t i , | i | 1 | | { |
 

 

 a LA FERME»   

 

  FANE ge =pu
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La

 

DISTRIBUTION
+De l'eau d'unpuits

 

“Un ‘correspondant du “Cosmos” fait
connaître un moyen simple et pratique
de monter l'eau du fond des puits é&
loignés, quelle que soit leur profon-
deur, of de la distribuer dans là mai-
son. . .
Vous placez, dit-il, un récipient ou

cloche B dans votre. puits, et un réci-
pient où cloche À à l'endroit que vous
voulez ; vous raccordez les deux réci-
pieuts au moyen de tuyaux en plomb,
cuivre,fer, où tous auires, lo tuyau E
servant à l'air; et le tuvau F servant
‘à Veau, Le réoipiont B est muni dans’
son fond d'un simple clapet de bai
gnoire D, ‘assez: grand qui laisse en
trer l'eau, soulevé qu’il est par la
pression extérieure de In coloune d'eau,
et, en quelques secondes, Vous avez vo-".
tre: récipientrempli. “Aussitôt ce'réci-
pient plein, le clapet D redescend not:

par son simplepoids,

a alors qu'à ponmper quel
ques. mintitez,: en manœuvrant. le hba-
Jupclie Io de Ja pompe à air P, la

  

quélle est reliée simplement au ‘robinet
TPpar an-bout de tuyan ea caoutchouc”.

B, <t vous compramer de l'air dans ce
nt A, insau'à ee que le petit ma-

+ M vons indique les atmosphé-
res’ fixées pour-évacuer le contenu ‘du

 

  

ety

[ferme bermétiquement. l'entrée de lea,
Vous nm’

 

liquide; vous laissez échapper de l'air
par n'importe‘lequel des robinets, et
au fur et à.mesurs quo l'air s'échappe,
le récipient B se remplit à nouveau
(mais la uroitié du temps seulement,
le récipient À conservant en moyanne
la moitié de sa pression } pour. ‘avoir
une notivelle provision d'eau,
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= i
récinientB. Cela fait, Vous n'avez plus
qu’à. ouvrir les robinets de prise d’eau
x, F, 2. ête.. placés sur le iuvau F,et
vous avez de ean, jusqu'à épnizement
complet di contenu du récipient B qui
se vide jusqu'à la dérnière goutte. Une
fbis D: récipient B vidé de son contenu

  

{récipient et que l'on

 

Si maintenant on he ventpas we ser-
vir dela réserve d'air contenue dans le

; vouillg pomper
d'éau-directoment, on-n'a qu'à désamoc .
enc le hout du Tuyau en ceoutchone et
du rébinet et l'amorcer & un autre ro-
hinet qui, an moyen d'un raccord: cora-
münique au-tuyauË. et vient s'amorcer
aw drhors, À chaque conp de balan-
cier, une fois le tuvau E rempli d'air,
vous Aver de Teall en abondance et
avec un jet continu.
281, même, ab cé sera probablement les
plusnombreux cas, om veut se dispen-
serde lean. sous pression et que on

‘veuille se contenter d'avoir out sim-
pleraent de l’eau, tout. comme avec une
pompe ordinaire, on supprime récipient
A, et on n'a alors besoin que d'un ro-
binet, de la pompe et du récipieut B,
te qui diminue da beaucoup la dépen-
se.

sr4EE

re d'eau bouillante : ejxès une demi-
heure de cuisson il olfre assez de con-
sistance.
ne additionnés de son.

M:LIOIS DES OISEAUX
DEBESSE-COU

un

 

“
a

Une note publiée récemment par
‘journal! angleis, i= “Board of agrieul-
! tite" contient d'excellentes indications
‘sur les soins à
{pour éviter les mala
“les
i piquer lorsque, malgré la vigilance de

donner aux volaillua
8, ot AUSSI BUT

plus simples À ap-

 

traitements les

Péloveur, les dites maladies se sont dé-
clerées dans sé basse-cour. .
Nous reprodiisors cette note en lui

conservant sa tournuré originale.

Nombrétises sont lag causes de mala
die pour les oisennx de basse-cour ; Ins
principales sont la négligence da l'êle-
veur, l'humidité, T'esistence des cou-

rants d'air dans les ponlaillers, et. sur-

toit. la maipropreté. II faut ÿ joindre
le mranvais mode d'alimentation, sur-

tout lorsqué la nourriture est laissée
sur le sol, exposée À être contaminie
par les déjections der oiseauxmalades.
Le gaspillage de la nôurrituré estené-

rëux : mais la dépensé est le moindre
mal; ce qui est gravé, c’est la conta-

mination du sol en résultant, avec son

cortège d'inconvénients graves.

Nous prenons foin de nos chevaux,da

nos bêtes barines, du nos moutons et

dé png pores; mais la volaille pent

mourir des maladies les plus dangeren-
ses nt les plu contagieuses ; On laisse
log oitcaux en l'étar, et parsonna ns se

écurie de savoir s'ils propagent des

germes de maladi Le Temede est

pourtant des plus simples. Isolez les
diseaux malades au premier signe sus-

pért, et brûlez les cadavres detous

remy gui racueent ; les risques d'infec-

tow sent alocs réduits à leur mime

visit, ©
Tes poulaillers mal ventilés. à cou

rants d'air, causent des pertes série

aux élaveurs de volaille, par les

« da choléra, de rhume, de phtisie et

autres maladies qu'ils provoquent. E-

sant donné le grand nombre d'usages

auxquels les œufs sont propres, et la

granit aventage d'avoir les marchés à

teurs portes, nos petits éleveurs de

volaille devraient prendre garde que,

fante pat nux d'écouter les avis gut

leur vont donnés, eur industrie sora

arcaparfe par leurs conenrrenis Atran-

gets, dangereux dès maintenant. ;

"Tout d'abord, it ne fart pas onblier
qua les éleveurs renommés ne gardent

jatonis d'oiseaux malades {sauf dans

1e eng de bblea do valeur, quil eat

avanlggous el BUI gNNY i; il eet généra-

lement pins écomomiques et plus sage

de ies tuer et de les incinérer ; 8 il

s'agit d'oiseaux de valeur, isolon-lrs et

traitez-les suivant les mstruchiong Ci

nphès, ol Vous aurez des chances d'en

save 70 p. 160. Lu

Poor être pûr d'hvoir plus de hénefi-

er, wwe etmée dans l'autre, rappelez-
vons of obeervez les règles suivantes :

1. N'élovez jamais d'eissaux de poe

rents!‘ayant été soignés apparemment
pour “‘roup”” (1) hydropisie, maladie

du fois i liver disease (2), ou phti-

tio ;

9. Aywz toujours soin de fournir à
vou oisssux de l'eau fraîchn eb claire en
abondanee, au moine une foie par
joue, dé masière qu'ils d'aient pas be
sèin de boire dans la première flagne
d'eau qu'ils rrncontrent.

#. Assurez-Vohs que voz pouleillers
sont bien construits, parfaitament ven

tilés et ne présentant pus ls moindre
conrad air.

4, Avez soin que Tex poulaillers soisnt

   

   

 

 propres, que le sol n'en soit pas dur

On le mélange alors de far. |

at qu'ils soiemi exempis de toute espe-
ce de. verrine. ’ _

5. Ne faites oouver que des œuls
de vos meilleures pondeuses —éliminez,
tous’ les sans, welles qui, on raison
soit du. petit format: de leurs œufs,
soit de leur faible aptitude à la ponte,
ne peuvent être réellemunt considérées
comme profitables. =.

6. Rappelez-vous:que- de l'idée et da
l'énergie. ave une grande sollicitude
pour ‘tous les détails, valent mieux
qu’une
“d'argent.

7.6Par'déssus tont, rappelez-vous que
s'ils.ne sont pas convenatilement pour-
.vus d’eau propre et ds nourriture ap
proprife, vos oiseaux Ne peuvent pou
dre quel que soit le-soir avec lequel
ils auront été sélectionnés en vue de
cette production.

&£. N'oubliez pas qu'il faut procurer
du gravier à vos Rieaux, pour qu'ils
puissent convenablement mastiquer
leur nourriture, et tré exempts d'indi-
gestions et de la maladie du foie {Hi-
ver disease). Les riseaux de hasse-
cour ne sont pas des carriers (se
ils na puuavent trouver plus de gravier
qu'il ny en a à la surface du sol, et
seul le yravier de certaires grosses,
leur est utile.

Quant à l'objet du présent article,
l'idée directrice est qu’il n’y aurait
pas d'épidémies si les premiers symp.
témes des maladies étaient soigneuse-
ment notés, et Ins animaux malades
immédiatement isolés ; =i les règles ci-
dessous étaient observées par tons les
éleveurs de volaille, grande et petits,;
si les sols et mangvoires n'étaient plus
jemais malpropres, ot si on évitait
tout gaspillage de nourriture, non. sen-
lement il n'y aurait plus de maladies,
mais les profits augmenteraient dans
une forte mesures, wt on trouverait quo
l'élevage de là volaille, comme l'indus-
tris laitière, pout être très rémunéra-
tomar,

Les oiseaux mâles devraient être
tous de race pure. Pour obtenic les
meilleurs résultats, les ponles derraicnt
être également de races pures, où tout
au tacins de premiers croissemente. Les
mitis pondent, souvent bien. mais ils
peuvent détenir à l'état latent des ger-
mes de maladie, nt il existe mainte 

 
Lan chaud, composé ainsi: teois par

nant pour lea oiseaux de rapport lant
| d'élevages de reproducteurs sains, de
race pure, qu’on trouve facilement à
bon marché des œufs on des poussins
de bonnes races pondeusrs.

Les excitants sont pour les poules ce
que sont les poudres. de santé pour le
bétail ; très utilek commo médicaments
dennés tous les jours ils sont plus que
nuisibles, Le printemps est {a période
naturelle de ponte pour les poules :
relles-ci n'ont pas Lesoin d'aide artifi-
cielle, et lex ingrédients donnés dans
ce haut ont pour résultat de vider les
poches du l’éleveur. D’antre part, an
moment de la mue, les oiscaux ont be.
soin de quelques soins ; leur nourritu-

 
 

re dait étre meilleure nt plus abonden.
to, de manière à Inafaire récupérer
l'énergie Animals dépensée dans la re-
constitution du plumage.
La ‘‘bronchite” se déclare en géné-

ral par les temps froids ét humides de
l'automne, mais olle peut apparaître à
d'autres époques do l'annés, si les oi-
ECAUX sOnl exposés à de violents ora-
frs na sont gardés dans des poulail-
ets sules, mal ventilés. Elle prat pro-
venir de l'épandoge dé chaux vive
dans les cours on sur le sol drs pou-
laillers, ce qui irrite les hronches.
A l'apparition de l'affection. rassem-

blez otisolez tous les oiseaux suspects,
dans un local assez chaud. geo ef ex-
ompt dn courants d'air, et donnez-leur
tfois fois par jour une gouttn de tein-
ture d’aconit, Il. est rate qu’on soit.
ohligé de les traiter plus de quatre
jonrs,

Pendant lo traitement, nourrissez
vos malades nu moyen d'un harbota-

Jun par

fausse économis de temps ou.

 

de
farine de lin cuite (le tout émietté,
ties de son bouilli et une partie

mais non réduit en bouillie}, avec
abondance de verdure et de gravier ;
ne donnez pas de forte nourriture. aux
oiseaux avant qu’ile ne soient. réte-
blis. Chaque oiseau doit être nourri
à la main. ;
Faites, chaque nuit, des fumigations

dans lo. poulailler des malades, aves
un peu d'huile d’eucalyptus sur une
pelle chaufféo ; ile. touseeront, mals
le s’en trouveront bien.
Les rhümes ne dégénèrent pas obli-

gatoirement en  ‘’roup” (voir plus
hadt), mais comme cela est posaible,
il est bon de les traiter de suite, et en
général on en viendra facilement à
out. Toutes les fois qu'un oiseau est

malade, nour quelque raison que ce
soit, séparez-le immédiatement des au-
très. car les rhumes se propagent gon.
vent aves facilité. at tout retard peut
occasionner beaucoup de mal.

Un bon préservatif des rhumes
consiste à mettre un petit morceau de
amphre dans chaque abrenvoir, en

“Jayant soin gue Peau le recouvre tou-
jours, autrement, il s'évaporerait ; a-
joutez un pen da gingembre en poudre
à là nourriture. .
L’affection qui pousec les oiseaux” à

‘ge ‘manger les plumes’ est souvent le
résultat du manque d'espace: et d'air,
et-de l'insuffisance de verdure. Donnez.
‘À tous les. oiseaux ui en sont atteints

) de fanes de trdfle bien bouil-
ies,dans leur -barbotage chaud du
“matün, et veillez à co qu’ils disposent
si possible de plis d'espace. et aient
suffisamment de bon gravier. En
Principe, tous les oiseaux-de basse
four doivent recevoir tous les joure,
d'octobre à fin mars, du foin bien
bouilli de la veille. ‘

LESVERS INTESTINAUX
‘Des chevaux et des poulins .

  

Tous Jes cultivateurs ont eu l'acca-
sion ‘de constater combien les vers in.
testisaux chez le cheval tourmantent
cet animal et le font dépérir rapiile-
ment.
La santé dun sujet s'en trouve tëlle

ment altérée que le cultivateur na doit
pas hésiter 4 employer un vermiiage,
afin d'éviter la possihilild d'accidents

t ficheux, toutes les fois qu’un de ses
chevaux est atteint de catta afféction.
Les vers du cheval sont connus sous

le nom “‘d’ascaris”. Leur corps est
:blane jannätre, «vlindrique, très raide,
| d'une longueur de 6 à 12 pces.

La femelles est plus longue que je
mâle et Inisse voir à l'intérieur de son
corps. par transparence, une quantité
considérable de petits ænis.

Le znologistes prétendent qu’une fe-
melle d'ascaris du cheval pent vondre
jusqu’à ‘dix millions d'œufs” Ces
œufs rejetés sur la sol avec lés crottins
se mdlangent aux eaux des mares, des
ruisseaux, des citermes et sont abrèr-
bés avec Irs caux des boissons par les
animaux de la ferme.

Tls éclosent dang Pintérisur de Yin.
testin du cheval, où ils se dévelnppent

i pour former les gres vers ronds, poin-
| tüs aux deux extrémités, que la ply
* part de nos lecteurs doivent connaître.

SYMPTOMES — Les vers tnientt-
naux chez le cheval provoquent sine in-

i flammation chrenique, légère, de l'in-
S testin. Cette irritation intestinale cet
; suivie d'un peu de diarrhée. Preaque
; toujours une certaine quantité de Hi-
; quide trouble, contenant partois des
; vers, est expuiséa avant les rrottinas,
{ Presque tous les chevaux qualifiés vul-
| gairement de “vidards” sont porteurs
de vers. . ‘
On peut en trouver jusqu’a plus d'un

millier sur toute la longueur de l'in-
testin,

Lorsque ces parasites sont nombroux
îls provoquent une violrnte démangesi-
son du rectum, cé qui pousse les uni-
maux À se frotter furieusement In rd.
gion de la queue contre tous lee ob-
jets durs placës à leur portée,
Loraque les. vers sont en trés grande

fuantité ils peuvent se pelotonuer et
obstruer l'intestin, occasionnant ainel
des caliques mortelles. Ts ont pu par
fois provoquer dea symptômes de Yer
tige. des crises épileptiques. de Ta pe
ralyaie du train postérieur, Jorequ'ils
sont en grand nombre dans l'intestin
di cheval.
Habituellement les vers du cheval dé

terminent des coliques infermittentes
et de l’appétence.
M suffit d'examiner ave sein les

crotzins pour y «éconvrir très fecile-
ment la prévenre des assaris.
TRAITEMENT, — Péautoup de ver-

 nrifuges ont été canreillés, mais bien
| peu ont une efficacité réelle. Nous Inis-
serons de tôté les vieux remèdes, conx
de ‘bonnes femmes‘, bien qu'ils aient
parfois une certaine Voleur, mais ils
surchargeraient inutilement cette cour.
te étude dans laquelle nous ne voulons
indiquer que les véritubles vermifuges.
“L'acide arsénieux” donné à jeun,

dans une boulette de s0n, À dise enn-
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venable, pendant [0 jours cunvient
très bien.
Une dase assez forte “d’émétique”

donnée en plusieurs fois dans du miel,
est. également recommundable.
Un mélange de ‘‘fongère mâle,” de

“calomel”, de “phosphate de strontia-
ne, de sulfate de soude et de miel,
adminiiatré en une senle fois, inérite
d'ttre emploré plis souvent.
La “‘camphre’” donné à patite dose

pendant un certain temps, peut prh-
duire de bons effets. On à consciilé les
baïes de génièvre, l'ensénce de térében-
thine, la benzine, le tahne à priser, lo

xeméncontra pris,trème de tartre, le
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FAITES EN SONT

rm

POULESQUE
LES

NE VIVENT PAS DE VOUS MAIS QUE VOUS VIVIEZ D°ELLES -

“ Les volailles devraient rapporter profit durant
toute l’année. Les œufs strictement frais se ven-
dent à un prix aussi élevé cette année qu'il ya
un an,

leurs œufs.

Pourquoi ne pas profiter des prix élevés

L'EXTERMINATEUR HER.
CULES CONTRE LES POUX les présetvera

en donnant à vos poules la NOURRITURE
HERCULES POUR VOLAILLES ? Elle les
fera pondre en plus grande quantité et de meil-

contre la vermine. Si nos préparations n'accoms
plissent pas ce que nous leur attribuons, votre ar-

gent vous sera remis avec plaisir,
votre marchand ce que

Demandez 3
signifie notre GARAN.

TIE DE SATISFACTION. Si votre mar-
chandne l'a pas, écrivez-nous,

© CLYDESDALE STOCK FOOD COMPANY.
‘Toronto, Ont

 

 

dans un peu -de son. movillé pendant
une quinsaine dé jours. - ; ;
On termane ce traitement par l’admi-

nistration “d'un prirgauf 1 aloës ) “qui
prévoque l'expulsion: des: parasitos tids
par le vermifuge.

a conseillr égal-ment Ja poudro
de noix dl’Arcé à da dose de deux cuil:
lerées à soupe, trois tos dens la jour-
née.
Le moyen d'éviter la production des

vers intéétinaux consists À surveiller
les boissons ot les fourrages qu’on
donne anx animaux.

C'est en ingérant les œufs d’ascaris
contenus dans jes eaux des marts. ou
dans les fourrages vaseux que les che.
vaux s'infectent.
Le conecil est évidemment très faci-

Ja à donner, mais il cat parfois bien :
difficile à snivre,

————

Avee des vieux snes faites un rideau
Que Vois. tirerve devant le comparti-
ment despoules quand ellus seront per-
thées pour la nuit. Ce simplé appareil
conservera la chaleur dans leur  com-
partiment et vos poules mangeront
moins de grain parce qu’elles n'auront
paz souffert du froid.
Ayez soin, surtout, que l'intérieur du

poulailler soit see. Hien ne nuit plus
à Ja santé des vuluilla qu'une habita-
tion hnmide. Vos poules se porterunt
beaucoup inieux si leur poulailler est.

etsec et froid que s'il était chaud
humide.

) Absorbine
ENRAYB

Cappelet,
Thoroughpin,
Enflures
Et toutes sortes d'in.
flammation sans enlever
ie poil out empêcher le
cheval de travailler,

Fes $2 1a bouteille, livié
d'a ST FABRIQUE PAR
W. F. Young, P.D_F., sprintieta. Mase,

Lymén, Sons & Co., Montréal.
Agents Canadiens

    
 

Usreaû : 102. Rell Nain—338)
Éntrepet  *  Bet--2304
Résidence “ Est—>364 |

MICHAUD, FRER£S & CIE,
Exportaizurs de Grains

Burean : - of rue St-François-Xavie
Marchands de Farine, Son. Moutes, Etc.

Entrepot : No 273 rue Natre-Dame, Moc
Pot: 377TERRA helage

Nous avous constamment en entrepat les pro
: dults sulvants :

Farine d'avoine. vatente A daulanger
Farine forte a boul - Farine patentes à pe-
tisscries, Son de bieé-d'inde. Mléd'inda ani.
ais. Bis à volaiiles. Grains ce bis.

1 an Nj

 rarise

 

Un imbécile, entendent raconter
repartiéa spirituelleb, se mit à «ra»

jh ‘* mon Du, ce n'est pas bises dfr-
ficile à faire des moté comme (a, on

© gait bien Que l'esprit court les rues.
—C'eat vrai. Jui répondit-cn, mais vous

ne l'avez Jamais rencontré.

des

  

 

 

   

   

  

           

CHAMPION *
DOKNE BATISFACTION A TOUS

 

St-Flavien, Co, Lotbinière, 13 juin.

SV. Véssot & Cle, jollette.

Le ‘‘ Champion ‘’ de ‘15°’ que vous
m'avez vendu ‘n novembre 1907 me dougs
entière satisfaction. Il moud de Bo à 4;
minot« à l'heure, et une paire de meules
mnud 4006 minots.

Je dépen. e très peu d'huile et jé nettoie
fes réservoirs À l'haile tons les eux mois

Je suis beureux de vous dire que moe
præciques sont très satisfaites.

JOS. LEGENDRE,

Demandez te catalogue et ia flats
de prix

IE, Joliette, Que.
a ine-P. Cul
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LUS. ANE |

édetient <<,
(le Record +
fu Monde x

\
« XA AA,

L'engronags est tout recouvert.

Monturo solide, tout fonctionne
avec précision,

complètement sas la cosstruction

aujourd'hui. Adresse

Be! ows Falls, Vi.

   

 

“ia Cie de laiverie St-Laurent -— 10 Place d'Vouville,
pour dimensions de Jab
meouses UL 8

  

NA
\

<<, le peuvent parfos, mais EN |

SD, MOYENNE, ELLES
ct ON. N'ECREMENTpas
Ve AN aussi bien que

La “a , ~
+ . \ + «, *% . 1 U.S.

\ 1% « =,

’* >

Un catalugue spécial jUusiré vous renseligue “
supérieurs

de F'U,S., vonstrucit n qui cut nrmet d
un record aussi envoable el non egalé ; demandec-le

THE VERMONT FARM MACHINE CO.,

Pointe dr distribution dans toutes les parting du pavs.

de dimenriens de fabriques et de laiterie,

L’Ecremeuse
 

 

PEUT SOUTENIR LE
PROJECTEUR

DE L'INSPECTION
D'AUTRES ECREMEUSES

   

 

   

        
\

Le Meilleur Ecremaga > % J

pour 50 rondes 9301534 4

tives : moyonne .0138. ‘ *
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vemis,

riques, à nul un stock complet de parties supplémentaires pour fe
Montréal, Qué. Agents

mmirint bt”

 

 

a REPAS

Tel est le
cout de ia

dicinale; végétale ommpesée de racines,

arguments irréfutaisies prouvent que

L'INTERNATIONAL STUCK FOODrend profitable
l'élevage du bétail.‘

POUR UNK CENT.

“ INTERNATIONAL STOCK FOOD"
LInternational Stock Pood’ rat uné préparation pavement me.

horbea, graines, Acon-es,
ete, et allie rt donnée aux animaux en vestes quantités en arldi
then & Le ration ordineine de grain, pour promouveïlr la divestion
et factiite: l'aspiration, EMe est vendue avec Îa garantis positive
que vous épargnerez de l'argent sur l'alirentation ordinaire. Fis
at emparés par pius de 1,000,000 de cuitivacmnise of

G

La couverture du
rente tte
le livre s
l'histoire,

comanemt les guérir,
IMG. Ye champion

pouces, pt 1 est
nous immédiatement et répondez aix questions suivantes

t Où avez-vous lu cette annonce ?
à Comblen d'animaux avez-vous ?

INTERNATIONAL sTOck Foon co, |
6. Nos   

 

vi te d'animaux, ef. pt exempte de ton
A B14 pousrs et coûte plus de |
Jen flustrations et den dpsoriptions de diverts aces

da chevaux, bestiaux, montons, cochons, ohdvres of vedaid ea Ji
comtiont wre partie traitant da pxdècine vécémnaire médemne.
ni épargmera Aux cultiveteurs rt aux éleveurs des centarre ds
plastres, vu Qu'il traite de toutes lw maladies ofdinsires ot dit

TORONTO, .

Capital pryé : $3,000,000 00. La plus
ritures dan uaux qu'il ÿ Ait au monde

 

IR AU0E
Un livre de $3.000, traitent des annimaux, contenanti33 gran

des vignettes si une gr. nis Hithographie coloriée,
= “Dan Pach", 1.8004

livre treftant des répoé-
annoncer.
fl donne

animaitx
ste

$3,000,

La portrait em coment de “Dun Patets .
des chevaux de voiture du monde. n 2 x
à ea place dans chayue demeure. Écrives

CANADA:

de fahtique de 2our-
gran shri té n-Jod
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A propos
de Clous
de Fer
A Cheval.
epa ES

A'avez-Vous Jamais preté at
rention aux 34 cloud empleses
par le maréchal ferraut dans le

jerrage de Votre cheval ? Pru
bablement non ; Vous avez pen-
sé comme d'autres,que les clous
de fer à chevalétaient tous pa

rails, parce qu’ils ont l'air de

l'être.
Eh | bien, vous ne pensez pas
insi pour ce qui concerne la
rain 4 parait Lout pareil,
mais il y a une grande différen-
ca pour Vous, selon la manière
dont vous ls choisissez, et la
source de s& provenance.
Maintenant savez-vous que, de

la qualité deg clous employés
dans le ferrage de votre cheval
dépend la longueur de temps que
le fer viendra, et par conséqueur
la temps oÙ vous ratournnrez à

In boutique du maréchal ‘fer
rani pour faire referrer

..

votre
cheval. Maintenant cela vous
coûtera le même prix, si.le ma
réchal ferrant emploie nos clous
de fer à cheval, marque “C,”
qui sont ©fabriqués au Canada
depuis trente-neuf ans, et re
comnts les meilleurs, on «i le
marfchal emplole les clous les
meilleur marché =qu'il puisse
acheter chez les quincailliers.

Vous avez un intérêt person.
nal direct, par conséquent, &
voir À ce gue les meilleurs clous
soient employés, et nous Vous
demandons, comma faveur per
sonnelle, quand. vous éllez chez
le maréchal ferrant, de regarder
sur ses boîtes de clous de fer
à cheval, si elles portant notre
nom rt la marque °C,

Si le maréchal] ferrant ne les
emploie pas, demandez-hii de
s'adresser à nous pour avoir
dea échantillons qui dni seront
fournis gratuitement.
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ARRETE À WINNIPEG POUR MENA-
CES A MAIN ARMEE

 

 

  

Winnipeg, 21 —Joseph Lapierre, tail-
leur de pierre de Montréal, vient d'étre
artèté. ll a pointé un revoiver sur su
répriétaire, e LU. Maile, de la rue
Ét-Jacques ot l’a menacée de mort. Un
& trouvé deux revoivets chargés eur la
personvie. de Lapierre,

9 CORDES EN

 

10 HEUR:S
shen DUN

TARBES

 

   

 

  
  

   

‘ À scier
° Elle scie dés arbres. See n'imprrte

Pele sorte de Lois eur n'importe quel terrain,

Par un sul homme, avez la machine
» pliant,

in mete) mi pent sober play aves elle que I
> autre manièré. Fabriquée à Esex Cen-

fe Ontario, Pas. de droits & payer, Ecrivez an
aan priselpal pour Catalogue usted, de
mown lor dernières AMELIORATIONS, otlm
Bmoignages de milliers. La première commande
LEI j agence, Adnessez :
FOLDING SAWING MACHINE CO., 16 et 18
. Clinton St, Chicago, J.

$ Oct--526 Nor-—10 Née

Sel Sec et
Propre

 

er
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I n'y a pas d'inpuretés dans le
sel Windsor, nas de points voirs.
st est sec, blanc, floconneux, c'est
Cu sel pur, C'est le sel gni est le
pue Rénéralement employé par
€s fabricants de beurre les plus
Pospères,

 

Sel Windsor
Les épiciers do premièreclas’

- jno. #0 [e ventent.   
        ex 14;\)
AUX COLONS

Torres à blé, bon Climat, bon Bois,
Dax Excellente Eau.
ASS LA Valle LU LAG SF-ISAN,

GRENIER DE LA PROVINCE
La DIE QUEBEC

Tene Bouvernewmont

Vlus he Toa,
irinvery

provincial
de 2,UUU,UUO

ties terres a blé qui es puisbent
Ingen dansla province de Queber, a
CAT CENTINA L'ACRE, à une dis
“ibn ares, heures suntlemunt de Yue,
RA “1, par la voit ferrée aus la

territoire du Lue Saint-Jean
tie raptport gratuit des nouveaux colons,
16 urs famille et d'une quantita limi.
bee ut loura effets de ménage, entre Qué-
York le Lao Saint-Jean.

Célen tin tmagnifique guide Ilustré du
À et autres renseignements, adrosez-

REN
vous à

vi DUPONT, Agontde, Colonisation,- an Butenuprin , vébac.TdECOL, Gétant Général. | ;À. ARDY, Agent Gen. du F. et Pp,

vifre on
d'acrés ués

 

“LE PRIEROBERTSON
Dirigera la Ferme Modèle de sir w
| Macdonald *

(Corr. apéciais)
Ottawz, LB — Le projessour James W.

Robertson, directeur de la Ferme Expérie
« Mentule et nctuellemant dans une tour
héo officielle dans la Nouvelle-Ecasse, #.
Comme nous l'avons annoncé; envoyé sa
démission au gouvernement. Il abandon.
ne saposition, ft du rapportait $5,600
© salaire, à. la. demande de Sir W

Macdonald. tr Wm.
Ce manufacturier de tahat. plusieurs

fois millionnatre vaut établir" une ferme
modite près de Montréal et en-e donné |
la direction au prof. Rabertson.
farthe ecñtersu -81,000,000, .dit-on,
comprendra une. Gtewdue de terrain
100 meres, entre. autres ln forme ‘de M:
Rabert Raeford.” Le gouvernement ne nom’
mers. pas de suctesseur au prof. Robert.
son ct à l'avenir tous’ les rapports qui
étaient envoyés ‘À ce dernier seront son-

“

{ O'Halloran.
; M James Wilson Robertson est néd
i Dunlop. Ayrshire, Ecosse, le  novem-| !
bre 1857. I] passa sos premières” an-
nées ‘dans une maison de compierce de
Glasgow, et partit pour le Canndaen
1875. “Dès les premiers temps de son
arrivée au paye, 11° se -divra à la dabri-
cation du fromage. Son habilété lui
attira bientôt. Une grande renonimée.
Neuf: années après, il était le gérantde
huit -fromageriés importantes «l’Outa-
rie, En 1856, il fut nonimé professeur-
d'industrie laitière-au colläze agricole
d'Ontario et en 189041 fut- nommérom-
Missaire d'industrie laitière et. profes-
seur À la ferme expérimentale Cen
ttale teuve paris gouvernement fédéral’
à Ouaiwa, TU fad aussi confzemoer
d'industrie laitière à l’Université Côrnel

 

 

 

 

21, JANES
de New-York de 1888 4 15%,
mage colossal que Je Canada exposa i

W. ROBERTSON,

Le fro-

l'exposition de Chieago on 1833, fut
fabriqué sous sa direction.
Le proféssenr Robértsen a contribué

dans une tris large mesure À faire
apprécier les avantages de Vensilage
dans Ontario et ailleurs.
En 1897, M. Hobertson fut nommé

secrêt-ire du comité provincial chargé
d'étallir un fonds pour la fondation
de l'ordre dva Infirmières Virtoris du
Canada.

I} partit la mémo année pour l'Angle-
terre chargé de la mission de dimen.
trer aux Chambres de Commerce de
"Empire lus avantages offerts par le
Canada pour le transport des produits
du Canada. Sa mission fut couronnée
de sutcès. C'est de cette hpoque que
datent la vogue que nas indusiries ont
eut sur in marché anglais, iE
M, Robertson a fait faire. À lacrteul-

ture dé ce pays des progres vraiment
prodigieux,

on WAL C. MACDONALD
L'insigne bienfaiteur de l'université

MeGill

NM. MacDonald est nt à Glenaladele,
Tracadie, lle du Prince Édouard, en
i ib reeut son instruedon à !'Ace
demie Centrale de Charlottetown. Don
père, hon. Lonald Mebonald, fut pn
gident dn conseil legislatf de Vile du
Prince Edouard. 1 s'initia aux affaires
sons hon. Dan Brennan.
C'est en 1564  quiil quitta le du

Prince Edouard pour venir se fixer &

Montréal on il ne tarde pas a deveni |
l'un des importateurs les ‘mieux con

 

 

  

nus et nn marchand à
commission (rds populaicé. Quelque
temps plus tard, Mo Mebowsid se it

munafnéturier de tabac. On sait l'éten

dua des aiîlaires que les (Lablscements

de tabac dent M. Macdonald a lo eou
trâfe et la divetion font chaque année.

M, MoDonalil est nn gouverneur à V1

de l'Université MeGil. de l'hopital gé
nérel et directeur de in banque de

Montréal,
M. McDonald a vecn ces annèes der

nières les décorations anglaises pour le

récompenser sans doute de ses dons gé

néreux aux institutions d'instruction

at du charité protestantes. L'Universi

t$ McGill a particulièrement été Vob-

jet de ses faveurs.

 

   

 

MACDONALD.

Le premier don qu'il fit à Metill fat
mme somme de 820,000 pour l'école des

SIR Wm. C.

ingénieurs mécaniciens. 1 nccorda. en
suite 83350,000 ponr l'installation d'une
classe do génies, S4N.OU0 pour Une école

d'électricité, 8300000 pour une école de
physique, $90,000 pour deux chai
res de physique, 8150,000 pour le inaîn-
tient de l'école de génie, S50,000 pour

vn fonds de pension et pour là ennstrue-

tion d’un édifice destiné à la création.
d'un cours de chimie. de mines et d'ar-

chitecture la somme de 500,000,

Sir Wm Macdonald a fait d'autres
dons princiers à l'Université McGill ces

années dernières. On évalue à plus d

23.000.000 le montant de ses généros-

tés, L'Université MeGill est sans con

tredidl'inatitution de cé gnnte la mioux

outillés et In plus complète du nouveau

Cette.|

snis qu sous-ministre de l'agriculture M.

15-1-2e à. 16e,

"ment actif. Qnpaic de 60-à 686
à rlots de charet

‘les prix offerts sont

 monde, 

+
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A Montréal, à Québec, à Ottawa et 4 travers ia province

 

  

 

.. .BEURREETFROMAGE —
J . ——r + ’

FROMAGE.-~Le marché eat station-
naire aujourd'hui, et il ne se fait d’af-
faires que dans les qualités secondai-
res. Hier, sur le quai, on a payé
91-00. Ce matin, on cote le fromago
de Québec de 0 3-4c 4 10e, et
d'Ontario. de 16 14e à 10 1-2;
BEURRE-— Le marché à beurre se

maintient assez soutenu aux prix de
ln. semaine dernière. Nous cotons. les
fines crèmeries de 200 à 20 1-4c, les |.

: beurres de: bonne qualité de 19-1-2cà |
19: 3-4c; et le beurre de ferme de

PRODUITSDE LAFERME

OÉUFS—La demande est :hônne pour
les aiufs frais aux. lots à 24c et “les
meufs chaülés se vendent- 20c-la dou-
zaine.
 VOLAILLES-- Le marché .ost tran
“quille cette époque, mais les. prix:
sont fermes. On paie les dindes .de
14 à 15e; les poulets, 10c- les oles, de
B:1-2 à Ye.
PATATES—Le commerce est modéré

a
poche de 90livres park
Pondétaille de 70¢ & Tc.

MARCHES AUX GBAINSMARC

 

11 v a guelques demandes par cabld-
grammes aujourd'hui pour le blé du
printemps ‘du Manitoba, mais comme

; » bas de 1 1-2c le
boisseau ‘au-dessous de nos prix cou-
rapts, il n'v 8 asucuna transaction. I
n'y a pas de changement important
dans la condition du marché local de
grains durs. |Cependant la demande
d'avoine par lots de char est un peu
plus forte, Environ. 10,000 hoisseaux
ont été ainsi vendus à de 40 1-2c
4le, çu magasin, pour l’avoine blan-
che No 2. Les prix pour de grosses
quantités n’en restent pas moins à de
dûc à 40 1-2 pour l'avoige No 2, et
à de 39% à 391-0ec pour’la No 3 en
nmngasin.
La demande d'orge est satisfaisante

et pins de 10,000 boisseaux ont chan-
gé de main & 5% & flat.
Quelques petits lots de maïs No 3

de Chicago ont êté vendus à 63-1-4e
le boissran, La demande étrangère de
pois est excellente, mais les approvi-
sionnements locaux sont minimes.
Le commerce de farine est toujours

satisfaisant. La demande tant locale
qu’étrangère cst bonne et le ton du
marché n'offre aucun changement.
Nous cotons : patentes du printemps

du Manitoba, $35.80; forte de houlan-
cers. &5.50 - patentes d'hiver, $5.70 à
85:50 : straight rollers en barils, 25.40
À 85,50 : do en poches, 82.53 à 82.63.
Le ton plus facile des grains moulus

d'Onatrio, est le seul incident remar-
quablé eur le marché., Le son se vend
rar lots da char à 818.50 la tonne. La
demande du son du Manitoba est hon-
nd el lez prix sont fermes. La deman-
de dé gra est bonne, mais les affaires
sone minimes par suite de ia modicité
des prrivatres. *
Noms cotons : son du Manitoba, 817

A. 818 la tonne: pra, $21 la tonne :
sen d'Onstrio, $15.50 à 816.50: gru
R19 & 820. La maonlée vaut de 824 à
R28, selon la rrialite,
Les affaires dans l'avoineroulé sont

nëscà actives et les prix restent les mê-
mos à de $2.25 à 82.27 1-2 la poche
ou de $4.65 a 84.75.

FOIN

La foin est plutôt ferme eu place
avec un marché bien aprenvisionné.
Avec Ia clôture prochaine de la navi-
gation sur le St-Laurent ii va falioir
exporter par les ports étrangers.

@s Marchés européens sont plus fer-
mes.

Les. marchés américains sont plus
fermez mais nos prix: ivi pe verneeitent
pas les affaires. ’

II ¥ a toujours une bonne demande
pour les Provinces Maritimes.

 

Foin pressé, No Lx89.68 à #23
Foin pressé, No Zo...S.,00 à 0.00
Fin pressé mélangé de trè-
fé Les Leu suceuse A0 à TON

Foin pressé pur trèfle . 0,00 à 6.50
Paille d'avoine ……. …….» 6.00 à 7.00

 

ACHES
MARCHE BONSECOURS

    

Aubergines … … la ‘doz 2.00
Betternves ………le panier 0.40
Carottes ... ... … Je panier: 0.40
Céleri ........ sousJe doz 0.20 058
Choux .. ..... … da doz 0012 050
Champignons … la Ib 050 t7à
Choux-fleurs … la doz 0.75 Lun
Concombres ...... ... .. la doz 1.50
Fives vertes et jannee lo
panieroo. Cen ah

Navets ...... oo ue le sas 0.60 0.70
Oignons d'Espogne.la cso 300
Oignons rouges ... le guart 3.50

4l'atates (au char) le sac

 

 

de 90 hs oe 0.60
Patatrs (au détail ) le sac
de OÙ lbs oonLLve. 0.50

Patettes sucrées fe que 2,75 459
Patates snerées ..... le pan. 178
Radis ..... .. Cer enla doz 0.20 625
Raifort ......ee eela lb 0.13
Salade de Boston ... la doz 115
Balade de Waterloo. Ja doz 0.40

 

MARCHE DE QUEBEC

GRAINS.—~ Avoine, par minot, 42e à
4dè; pois, par minot, 81.00 À 81.10,
satrdsin, par aminot, 75e; blé-d'Inde,
par minot, 67 1-2c à 70e.
VIANDES.-— Lard frais. en carcanes,

te à 6 1-2; ford sold, par 100 lbs,
8 1-2e à Se: bœni, par baril. 100 Iba,
$14,50; quartier da devant, Te: . quar-
tier de derrière, Jde; agneau, la fivre,
devant, le; derrière. 12e. |
LEGUMES ET FRULTS.— Patates,

le minot, 50¢ à Gûc; oignons, ronds,
meature, JB; fêves, le minot, 31.40 à
¥1.50; mmes, baril, S2,50 à 83.00 .
salade, lo doe, plants, 5c: doignons, le
paquet, $1.80; têves, la pinte, Se: ca-
rottes, 12 paquets de 3 J2 À 18e;
concombres, la douzaine, 7e; navets,
12 paquets de 3, 50c. '
VOLAULLES.-<Dinde, la livre, 18e ;

poule, couple, S0 à 90e; poulets, cou-
de, 50c; canard, con ole, 004.
LAMERIE ET DIVERS,~Beurre de

celui |

a :

‘LesDERNIERSPRIXa ow x

$ : 2 SE

 

 

ferme, lo livre, 15 1-2c à 16e: beurre
ide  beurrerio, ja livre, 190 à We; ceufs,
| ar doz, 176 à lde; sucre, la livre, 7c;
| fromage, la livre, I-2¢ à Be;  sain-
doux, seau, pur lard, Si.60 à 81.65;

; saindoux, seau, composé, #15 .
MOULEEL.— Moulée de

    
 

25 ete à 30 ets la douzaine

5.

sirop,” le

gallon; B0‘cta à 81.00 ; sucre, Ju. Livre,

H cta à Ÿ ‘cts: fromage, lalivre, 43

ets à14 ets’; ried; en gâteaux,la Hi-

vre, 10 cts; miel coulé, Ÿ cts à 10€

saindoux, 12. cts À 13 cts; laine, 31

1b60c.

FARINE ET {160 + ¢ 2 cts à 7 cts;
maïs, 100 livres, $1.40; pein de lin cues er vl àde 60 ots ;

moulu, 100 livres, 140 à 51.45; son Eaux de-veaux, 60cts ot plus.
% oe, 100 divres, $0c; gru, 100 ‘livres, FARINE ET MOULEE—Moulée. de

FOINFoin pressé, à le tonne, de mais, 81.20 à 81.35; graine de Jin, 70

$11.50 à 312.00; foin, 100 Hottes ©t8; son de blé, $1.00; gru, 81.20 à
500. li 00 à #85 | 81,25, io

HERAES"L AIT838.00à 940.00, | FOIN—Foïn pressé, à le tonne, de

 

MARCHE D'OTTAWA

‘46.1.2 ; agneau, la lb, 6 à fe,

minot, 65 à 75 ; oignons, 81 à81.25 ;
fires, $1:50 à 81.75 : pociueæ, 82-à
82.50 ; salude, la doz, 35 4 le ;. oi
gnons, le pmiyuet, 5 4 1c ; fives, Ja
Jin, 10c ; betteraves, au paguet, 8 &
10¢; carottes, aupaquel, 56 ; navets,
25 à 30e.
VOLAILLES—Dinde, lb, 12-à 15e ;

poule, couple, 60 à 70e : pouists, com-
“ple, 60 à ‘5e ; oies, pièce, “60e à $1 ;
canards, lg paire, 80c 4 31.
LAITERIE ET DIVERS<—Beurre de

ferme, la lb, 20°24 2c ; ceufs, par dez,
20 à 28c ; sirop, le gallon, 1 à $1.95;
sucre, ls !b, 1lc ; fromage, Ja lb, 11 à
12 1-2 ; miel, en gâteaux, la Ib, 12 à
12 1-2 : miel coulé, & à 1%; saindoux,
1e : laine, la Ib, 18 à 20c ; peaux, la
lb, 8 à 9e : peaux de Mouton, 75 à
SUc ; peai* da véaux, 75 à SW.

MARCH DESTHYACINTHE
GRAINS—Avoine, par minot, 4ûc :

orge, 75e à 80, blé, S1.00:° pois
£1.35 & 81.50; Sarrasin 6c, blé-d'in-
de, SL.

"IANDES—Lard, par 100 livres,
87.00 à 85.00; lard frais, par livre, Se
à De; lard salé, lhc & LI ; bœut, par
livre, de. quartier de devant, $ cts ;+

 

    

auartier de derrière, Ec à ‘ki, agneau
e quartier, 80c, la livre, 7 à 8c.

FRUITS ET LEGUMES
Patates, le minot, 60 à 65; Oignons,

1:60 ; F êves, 1.75: Pommes, de 25 à
40 ¢ le quart; Salede, la doz, pas
Persil, le paquet, 10 c; Oignons,
paquet 10 à 250 ; Ail, la doz, 10; Fa-
ves, la pinte, 9; Beiteraves, au pa-
quet, 5; Carottes, au paquet, 5e : Con-
combres, la pièce, pas ; Navets, aù pa-
quel, 5 le minot 40c.
VOLAILLES—Dinde, la pièce, 1.50 à
LS ; à la livre, ITe : Poule, couple, 75
à 90: Ponlets, couple, pas; Gies, qnè-
ce, 90; à la livre 9 à 10e; canard: pas.
LAITERIE ET DIVERS—Bourre de

ferme, la livre, 23: œufs, par doz 25e,
Sirop, le gallon, 70; Sucre, la livre, 9
à 10 ; Fromage, la lix.e, 14: Miel. en
gâteaux, la Îivre, 14; Miel coulé, 12 :
Saindoux, 13 ; Laine, 23; Peaux de
mouton, Sôets ; Peaux de veaux, S à
Dets, ME
FARINE ET MOULEE—Moulée «de

mais, #1,20, Graine de lin, 95e, Son de
blé, 81.25, Gru $1.10.
FOIN. +— Foin pressé à la tonne de

$8.00 3 $10.00, Foin non pressé, de 87.00
a $0.00
CHEVAUX — De $85 à $125.00.
BOIS DE CORDE.—De $3.00 a $5.00.
ANIMAUX DE BOUCHERIE, —De

$11.00 à $25.00,

1

le

 

MARCH: DE SYER IR OUKE

GRAINS — Orge, 60c : blé, 21,25 :
ois, $1.20; sarrasin, 0c; blé-d'inde,

70e.
VIANDES—Lard par ICO livres G6

à 63-de. Lard salé, ID. Lard frais,

par livre 16, Been, par 100 livres,

4e à Sc: quartier de devant, 34 8 cts,

quartier de derrière, 106 A:%.. A
gneau, la livre, 10 à12.

“LEGUMES ET FRUITS-—Patates, le

minot, €0 cents : fêtes, le minet,

12.00. Pommes,le baril, $3.00 à 83.50,

Persil, le pasuet. di, >>

enons, la livre, Se; Ail la doz. 10e;
Faves la pinte, 16e. Betteraves le mi-

not dûe, Céleri le paquet lde. navets la

minot 3%. Salade la doz. dûe.
VOLAILLES—DPinde, à Ja livre 18

cts. Poule à la livre 12e. Foulets à

la livre, de ; oies, à la livre, 10

à la livre 10c.
COPRTRERIE ET DIVERS—Reurre de

ferme, la livre, 25 cents ; œuie, par

doz. 30c à 35 ets; sirop le gallon, ac:
pommes de terre, 60 conts à Gîe ;

Sucre la livre Sc. fromage la livre,

15e : miel on gâterux, la livre, 13 cts

Miel coulé, 20e. Saindoux, 13¢Lai

ne dûç. l'eaux de mouton, 40 ets,
Peaux de veaux, The.
FARINE ET MOULEE—Monlée

maïs S1.25. Son de blé, $1.00,

v

 

de
Gru,

$I
FOIN — Foin pressé à la tonas, 812;

foin non pressé, #10.
CHEVAUX-—Chers.
BOIS DE CORDE--S4. à $1.60.
VAUHES A LAIT--Chers.
ANIMAUX DE BOUCHERIE-—Chers.

MARCHEDE SOREL

GRAINS—Avoiné,par minot 40 à 0e;
orge. S0c, blé $1.20 pois 81.40 à
21.530 sarrAzin 45 à 50; blé-d'inde, 60
cts.
VIANTES.—Lard, par iNf livres, de

£7.00 à 85.00 : lard frais. par livre, 7e
Sc à 10 ets, 11 cts: lard sale, 10 cts,
11 ets, 12 ets : bœuf, par livre, de 4
ets à Ô ete, quartier de devant, $4.00
à 85.00, quartier de derrière, S450 à
85,00 : agneau, le quartier, 75e à
81.00, la livre. $ cts à 9 ets ; voan, S
nts à 10 cts la livre, jambon, 13 cts à
15 ets,
LEGUMES ET FRUITS --Patates. le
minot 35 à 40 ets: oîgnons, R1.00 le
minot; fêves 82,00 le minot pommes

; S2.00 A 83.50 le baril; salade. le pied,
le : ait, In donzaine, 10 cts: fêves,la
pinte 10 cts: céleri 1 ct. à Zete, lo
pied; betteraves 1 cont pièce: cavottes
4h cents à 45 cents le minot: con
combre, la pièce, 1 cent : navète,
le minot, 30 ets ; choux, 2 3 et de:
Radis, 6 pour 5 ots. >»
VOLAILLES—Dindé, À la livre, 15

cts à 20 cts : pouls, couple, de 0 rts
à 81.00; poulets, couple 3% cts à 50
cents,

LAITERIE ET DIVERS - Beurre de
ferme, In livre 21 éts à 22 cts; œufs,

… 

VIANDES — Lard, par 100: Ibs,86.25
“A 87 ; ferd frais, par ko, 10&"121-20; 1
{lard salé, 121-2 à 15e ; bœuf, la Ib, 4

LEGUMEs ET -FRUITS-—Patates, lg

$7.00 à 8.00; foin non prees*, de $6.

‘à 8150--moyen, 850 à 860.

voyage, de 80 cis a $1.00,

9.00.
ecIMAUX-DE'BOUCHERTE—Moyen-
ne de $6:à SH.54.
PFAUX—Muyenne, de $7.00:
Tabac en feuille, Havane, 20“cts ;

Canadien, 20° cts ; Connecticut, 15 ets

lalivre ; savon, ferme, 5 cts la eye ;

 

bas manufacture domestique, 25 ots

la paire:
Créme, 10 cts à 15 cts la pinte,

 

MARCH: DE_TROIS-RIVIERES
GRAINS — Avoine, par minot, 42e ;

orge, $1; blé, §1 ; pois, 81.20 ; ssvra-

sin, 81 ; hié-d'inde, 75 à se, — .
VIANDES — Lard, par 360 Ibs, 6 2

Se; lard frais, éar ib, 74.7 1-2e ; lard

sult, Se ; bœul. par lb, Es : par 190

lbs, 5-àSc ; quartier de devant, te ;

quartier de derrière, 6 a Se ct ile 3

agneau, le quartier, 75e ; la livre Ÿ
i be.
LEGUMES ET FYUILS — Palates,

le mimot, 50c ; oignons, ¥l ; eves,
#1; pommes, 60c ; salade, 100 paquet;
navets, au paquet, 5e : le minot, Zn,
VOLAILLES — Dinde, lo pièce, SL;

ada lb, 12 à 14 : pouie, couple,
soulete, couple, 75e ; oies, pièce,
à la Hivre, 10c : canarde, TD.
LAITERIE ET DIVERS -— Beurre de

ferme,-la 1b, 17 à 200 ; œuis, par doz,
19 à 20e ; sirop, lo gallon, 51 ; sucre,
Ja lb, 10e : fromage, la !b, 1e : nel,
ep ghteaux, la lb, 15e : miel cmaié,JSe;
suindoux, 120 : lame, dc ; peaux, Cu
Te.; peaux de moutons, Tic pice
peaux de veaux. Ji,
FARINE ET MOULEE — Moulée de

mais, 81.60 ; graine de lin, S1,T5 ; son
de ble, $1.10; pro, 81.30,
FOIN -— Foin pressé, à la tonne, SE

a 80 : foin non pressé, de 86 à F1.
- CHEVAUX — SH à 5200. ‘
BOIS DE CORDE — 82.50 à 84.
VACHES A LAIT — 825.

  

 

aC;7

 

MARCHE DE WINNIPEG

_BLE.--No 1 Northern, $1.02; No 2
Northern, 89e ; No 3 Northern, %5c ;
No 4 Wheat, 83¢ ; Feed Wheat 62 1.2¢ :   

Ferd No 2, 23c
FARINE—Lac des Bois 5 roses

| 82.00 ; Red patent. $2.70; Medora,
; 8150; XXXX, 81.30; Hungarian,
82,75 ; Glenora, S2.55 :
82.30; Tmperis XXXX,
AVOINE—lêre qua

Winninez, 34c à 35e.
ORGE.—OÜrge de brasserie, 35 à 46 :

Orge'commune, 250.
FOIN.—En charge, 23.00 2 89.00 la

tonne.

VOLAIT LEE. —Poules,

Manitoba, $2 &
£1.40.

ité, en char, à

  

fe da lb.
Poulets de printemps, 40c à f0s Je

“couple.
BEURRE.—De laiterie, 181.2 à 19

1-2: la livre : de forme, 170 la livre,
QEUFS.-—Absolument frais 19% la

douzaine,
LEGUNEE—Pommes de terre, à

Winnipeg, 40¢ & 456 ; carotiss, botte
raves, Aflo ; Céleri Te paquet, 300.

   VIANDES —Bœul, ville, 1a Ib, 3
12e à 58-dc ; bœul d'habitant. 5e ;
eau, 7e: Monion, Be - Agneau, Île

a 121% ; Pore, 81-26
ISST EE.—Son, 818.60, Gri, $20.00
Par tonne on sacs, £1.30 on plus.

MARCHE D: ST JEROME
GRAINS. —Avoine, par poche, £1.00.
VIANDES Lard, par 106 livres.

E7.00 à £V.50; lard frais, par livre,
Be; lard salé, IVe: bœuf, par cent i-

| vres, 81,510 à 80.25; quartier de devant,
| dc; quartièr de derrière, fe; agneau, le
quartier, SSe à 0c: la livre, 120
LEGUMES ET FRUITS. — Patates,

50¢ la poche; ocignons, 93¢ a SLUG
la poche; pommes, $1.25 4 £1.73; sala
de, la doz, Se; persil, Be: oignons, le
paquet, Be; fêves, ia pinte, lbe: bette.
raves, be lan doz: carottes, 0 la
dot; navets, le minot, 250; melon, I3e
à 25e pièce.
VOLAILLES, — Dinde. la =pièce.

3; poule. cauple, 75e, poulets, cou-
le, 346 à 45e,
LAITERIE ET DIVERS.— Beurre da

forme, la livre, Ise à ZDez œmfs, par
doz. 20e, sirop, le gallon, Je: euere,
fa livre, se; fromage, la livre, Jde;
miel, vn gâteau, la livre, 15e: mie
conlé, 12e; saindoux, le; laine, 25e:
peaux de veaux, 45e.

"OIN— Foin pre

W; foin non pr

 

 

  

 

   
  

 

dea ls tonne,
; aa (40
¢ VU àdu  

MARCHE DE ST-EAN
Patates, 50 à GUe ; œuis, par doz, 10

A 12¢; poules, pur couple, S1 à 81.26 -
poulets, par couple, 40 à 6e ; oies.
par couple, 81.4 à SI.A0 : dindes, par
couple, 81.20 & $250; vanaras, par
couple, S0c à 81 ; beurre frais, par lb,
22 à 246 ; beurre salé, par 1b, 1S à 200;
lard frais, par Jb. 88 à ES50; bœuf,
par 100 lbs, 36 à 86.50 ; avoine, la po-
che, 80 à S3e; foin, par 100 bottes, 27
à 87:50 ; paille, par 100 boites, 82.50 à
$3 ; sucre-d'érable. $ à IDe : sirop. le
gallon, 81 à 81,20 ; lard mess, par
quart, $19 à 820 : huile à charhon, le
gallon, 20 & Mc; graisse en seau, 82.-
25 à 82,40.

MARCHE DE JOLIETTE
GRAINS—Avoine par minot, 43e à

B0c. Orge par 50 livres 93e à 87,00. ;
Pois par minot, S140 à $1.50. Sarra-
sin par 50 lbs. G0c à 70e. Blé-d'inde,
par uiinot. 9{k,. à SI.OÙ,
VIANDES—Lard par 100 Îba, 86.60

; A86.50. Lard frais par My Se A Ve :
! Lard salé par Îb. 10e à Île. Bœuf par
ib. Oded Se. Mouton par lb, de à 7e.

  

à 87.00. Co _
: VAUX—bons dé ferme, de S75

BOISDE CORDE. $3.50 a $4.00; an

VACHES A LAIT.—Depuis $25.002

‘ots 81k cts. Sucre par 1b. Fe

81.00. Miel par livre, 100 à 1%.

100 bottes

 
 

Agneau per quartier 756, à Bl.sfVeau
par quartier, JH & 75e, ;
VOLAILLES ET GIBIERS— poules,

par couple, Se à 81.00. Foulets par
couple

mints, Vûe. à 81.00 Navets par minot.
25c. à 35e. Carotte par minot, 5 cts
à 30.  Gigrions par minot, F000 &
$1.95, Oignons per tresse 15c à 20e,

: Aii par tresse, 1bc, à 25e, Fêves par
minot, 81.50 à 82.06. Choux, la pom-
mé, de à Ge. Noix par minot, 50e,

h Pommes par minot, “le &
Sde. Se
LAITERIE ‘ET DIVERS... Beurre

frais Ë
“par lb, ITeà “18e: ‘œuls par douzal-
ne, 18e à 20e. Saindoux, par lis! 18

gallon,” 40e
Laine

par livre. 50¢4 60e, Laine en évhevaux
ar Ib, 60e; A-706,, ;
Peaux par livre. 8c 4 7c. Foin par

. 35:00. à 85:50. foin par
hotte, ôc. à'Sc,

MARCHE DE VALLEYFIELD
GRAINS. Avoine, par minot; 40c;

orge, 506: sarrasin, £0c.
LEGUMES ET FRUITS.—Patates, lo

minot. “486. à 50e ls poche:oignons,

Sirop d'érable, par

  

rid; fèves, la pinte, Be à Î06; navets,
“Abe la poche.
VOLAILLES— Poule. couple, 600. &

“70e; poulets, conple, 30¢ A 40e;
COLAITERIE : ET PIVERS—Beurre de
ferme, In livre, 20e; œufs. pas

 

  
  

NZ Foin non pressé, ‘de $5.00 a
26.00.

1h BECOUTE
DEL'ONTAHIO

RAPPORTS DE 1904. — INTERES-
SANTES STATISTIQUES.

 

Tororto, 18, — Le département de
Pagrieniture dela province d'Ontario
vient de pulilièr son rapport approxi-
watif de la réccite ae 1803 Ce rap-

19e; :

Savon. Be, àBe"

“8150 la poche; pommes, 810016’ ‘ba:

: doz,
p, fe gallon, Otc a $1.00: miel

port est basé sur les estimés des agents
du gonvernement dans les diverses par-
tits de la proviños Au mois d'août der-
nièr.
Bié d’antomne: acres

£25,027, réeolte 9,160623 boiseaux, soit
15.1 acre, contre 17,242,763, soit 35.9
Phere en 1903,

en Culture
  

  
  

Blé du printemps: 25,027 acres en
culture, récolte SAT1,753 hoissraux,

  soit 15,4 17 re, centre 4,850,707
18.7, en 1805

     
   

  

  
  

 

isnre 2
aux, soit ING

soit 21,6 l’&-

  

eolte 2,001.8
ara, téntre
en 1905,

Harisets: :
colte Hid 1
contre 9 £G, soit 164 Vers en 1908.

Pols: acres en culiure 385.260, récol-
te à,02V866 Loisyeaux, soit 19.5 l’âcre,
contre RSL4E sois 219 l’âcre en
1808.

Sarrasin: T0N,C0S avres en culture
réoolte 2006.03 seit 20,5
l'Âcre, contre 2 2L5 1%
cre en 1905.
Pommes de terre:

 

soit 17.8 Phare,

 

   

 

  

  

 

135.119 acres en
aultare, récolte 15478122 boikseanx,
soit 316 t'âcre, contre 16,678,447, soit
229% Vere en 1803,

Betteraves: 71.044 acres em culture,
3.440 Hoissenux, soit 371

   

  

  

    

l'hére, ©

8 en culture, Té--
cau, soit 305 1°8-

, soit 0G5 l'Âcre en

rés en culture, ré
FAUX, soit 487 1°2-

Al, soit 215 l'Âcre,

     

  

   

  

   

  

  
i hoivoire 84,861,70

de318,8eré, füntre

en 1803. ‘

 

Mais dé acres en
culture, 1 boisseeux,
cir ÜL4 P'äe
7.8 l'Atre eu
Mais pour sik

20,287,555,  soit

“
i
p

tL115 feres en cul
ture, récolte 2,01 ÿ tonnes sait, 10.45
tonnes P'âcreconire 1,504406, sait 10.03
tonnesere en Judd.

Foin êt trèfle: Tuzse
ture, rée 5 i

 

97 âvres cn oul
tonnes soit LAD

     

  
lite Z

   

 

l'ueré, contre 4 soit 1,55 en
1803,

Pamnmes: 3102585 pomniers, récel-
T boisséaux, soin 6.59 P6-

‘& 43,559,415, soit 615 l'âcre

PILLAGE D'UN TRAIN

Saint-Louis, 18, — Dear bandits, le
visage esuvert dur masque. ont arrêté
un train du Miniature fa

 

  

sx trouveieat.

Le mévanirien à déclaré que c'était
jo dernier voyage qu'il faisait, lorsque
les bandits arrêté epn train À un
“lvtrait des poux de s de l'exposition.
M était environ minuit ieraque la chose
ost arrivée, ex étaut lonnvé le mauvais
temps qu'il faisait, % voyageurs
sealoment. ane femme of deux hommes,
$2 tronvafent dans «e train. Les han.
Uits, le revolver on maïn, ont tout d’a-

bord menacé de mort le mécantrlen.
puis opr effravé les voyageurs qui se

  

 

  

  

 

  
  

sont exécut-is et leur cat remis l'argen: :
vx les bijoux qu’ils avalent sur eux.
Comme tunjours dans des cas sem

blables, que ce soit À l'exposition on
autre part. les hayuilits ont réussi à
s'enfuir, roais lents victimes, pour so
consoler, apprendront que la police est
sur leurs traces,

TERRIBLE EXPLOSION
10 odor sly à
quaniie &

 

 

mronto,

une cereal

     

      

   

  

      

 

   

   

   

 

3 .
: sé ec L
se alin.

JCexplesion s'est
utijisie pour ix :
oh ques, à eri asin.

HY >

 

    on qui a
Jit tue livre et

> de pensdrel dan souain, vire vielen
explosion retaetit, sane du free d'une cut
tité de flacons et de Touteifea qui se brissient

na wif

 

Vise

    

 

da

  

   

 

     

 

  

  

  

 

en tombant à terme, Un der mms de la chant
bre sXéroulaxd Te feu s'allume auesitôt dass
les détiris,

Les vêtements de M. Vire prirent fes 11
t'éfunen À l'uvtérieur du maaan EN pousand
dem cris de deulvor, Ki allait sarr das a
yut jorsque le phic so Mobonald entra dares
je ma 5, eovek malkeureux d'une pd.

 

A étoisire

  

or dra et ye 3 tes. flamanes
qui le + ernellansnt,

Press 7 Afrivarent. Fée emphéche d'une
Hane vaisine dut abattiront  Tincendie
avant à Tiers.  be. des

las blemuros de M. Vise sont très sérieuses et
ler orient emer lonrtomns à l'hapatal,

La, farce de Vexpiosion n of talle que pres
que toufes Te vitres À la rmaleon, 5 compris
lé slight, onl prétrishes

La poudre La t dent se serail ML Vie,
» bé inventéa par is prefeæeur Incles, autres

î X 5 faeeur Ingles a, diy res
ik viens da ga À norte, I Fat tué N
feage, M y 8 quéluure mold eb Taisaht des

expériences aves sa proud

       

 

wi, Alc à 6ûc.
LEGUMES ET FRUITS— Patates,?|

e
d
i
m
r

i, 1%. &90c. Beurre salé, |
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TGREENE
Leur cas sera soumis
au Conseil Prive,

 

M. “MAOMASTEE, DB MONTREAL,
> 'AVOCATDES ETATSUNIS.
Washington, 18—L'affaire Gaynor-
Grosne sera entendus le. 12. dégermbre
par lé‘conseil privé d'Angleterre. Ce
tribunal} peut rendre une décision qui
placera Gaynor et Greene, refugies at
Canada ‘entre les mains des autorités
des, Etats-Unis. .
On sait que ces derniers ont essa

yé de faire oxtrader les deux hommes
quand ils étaient à Montréal. Ils fu-
Tent apprébendés à Québec et ramends
à Montréal: meis un juge de Québes,
¢mit un bref d’habeas corpus qui fut

gervi au géolier de Montréal, et Gay-
nor et Greene furent remends a Qué
bor, où après une longue controverse
légale; le: juge Caron signa un autre
bref d'habeas corpus.
C'est contre ca dernier qui Permet à

Gaynor et (Greene de rester dans la
province nue le gouvernement nméri-
cain. appelle auConseil Privé d’Angle-
terre, .

1 “AL MacMaster, de Mont-7al, est l’a-

dea | ML.
A. Taschereau, celui de Gaynor eb
Greene. “ oo
A ‘Widiington, on croft que la déci- ;

sion finie sera connue avant le pre—
mier janvier.
“abusieiirs caisses importantes sont
en suspens vu l'absence de
de Greene, qui sont déi

UN HOME
- VIOLENT

vocat spécial des Etats-Unis, et

 

— 3
Il trappe les ambulan-
ciers qui se portaient
au secours d'un blessé

es

SL REXCITE PAR UX ACCIDES.
19 novembre

Un accident de voiture, qui heuren-
rèusement n'a res eu de conséquences
trop greaves, s’est produit hier soir,
vers les six heures, rue Lraig. :
M, D, Mechon, charretier, 561 rue

Albert, Éte-Uunéconde, conduisait sa
voiture dans lu dire-tion da Domest,
lorsque tendù prés de la rue Gosford,
ses chevaux s'emballèrent, par suite de
la rupture d'un timor 0
À quelque distance, éuivait la volts

re d'auibulan(e de ln mue Notes-Dode,
s'en allait à l'hôpital Uphitalmiqu
A us moment donné les chevaux en”

ballés so jetèrent sur un cùtni
choe violent qui suivit pr
charretivr Hochon tête que
chaussée où 11 resta inani
chevelu fendu & deux endr
thappait du sang er abondia
L'ambulance s'arrétz fmumodis

pour recueillir le hlessd pendant
constable Nt-Jean, près
rons se précipitait vers

sn  emtourir deux

 

 

  

  

  

 

  
  

  

 

 

    
la vas

femues
  

 

   da ROTC

On venait d'instaïler HKdchon dans
l'embulgnce, lorsque se présonis ou
dividh tris suxcité, qui e:taÿua de ses
pois io comductent dé l'umouiagiee et
le médecin ambulancier, le Îr Hacieot,
qui ha relusæent de pénétrer dans
l’ambulance.
M. L. J. Tarte, témoin de l'accident

ot de l'assaut commis sur les gmibu-
labciers demanda au constable Salat
Jean d'arrêter l'agresseur, et ce  der-
nier, fieux, se jeta eur M. Terte,
Mais avant d'avoir pu duicauser dn
mal, le constahle Saint-Jean lui mit
la main au calles et l'umens au poste
central de police.
On apprit du'il se nommait Blain,

qu’il nécompagnat les déux femmes
trouvées dans la voiture da Rocbon.—
Prévoyant l'accident qui devait infail-
Lblement &è produire, 1 s'était jeté

  

  

1 hors de la voiture avant que ls col-

 
Ysinn se produisis,
Blain comparaîtra en cour du Racor-

der ce matin.
Rechou reprit connaissance en arri-

vant à l'hôpital Notre-Dame. Après
avoir été pansé il fut reconduit chez
lui une demie beure après l'accident.
C'est ia constable Saint-Jean, qui

aves un sang-froid el une brevoure di-
gues d’éloges, a maîtrisé les che
Vaux apeurds,

INCENDIE
HUE DOLLARD

aeimes causent

pour 850,000 de de-
gats à plusieurs ét :-
blissements de com-

merce

 

 

21 nov.
Un pompier » été jeit en bas d'une

échelle, du 33 étage, hier soir, pa
l'explosion d'un transmutnteur électri-
gue, an cours d'un incendie qui a dé
trait l'établissement de MM. John A
Barry « Co, agents miaetufacturier,
coin des rues Dollard et Notre-Dame.

LE BLESSE
est Arthur Hébert, do la station Ne
12. Ha été transporté, à demi in.
conscient, à d'hôpital Général. Les mé-
decins ent constaté avec surprise, qu’il
ne souffrait que d'un violent choc uor-
veux, dont il et revenu pendaut Ia
nuit, H sera capable de retourner à
son poste bientôt, croit-on.
Lo contenu des quatre étages de L'és

difico qui est en pierre, comprenait des
veautés c£ un matériel d'imprimerie.
Tout a été

CONPLETEMENT DETRUIT
La bâtisse, cependant est routés de.

bout. Ont aussi souffert des domma-
ges pins où Moins considérables, loa
propriétés adjacentes, le No 1813 oc-
vare par J. P. A. Destroismaisons et
Uie., marchands d'articles ds mode, en
gros. Ou estime les pertes à $50,000, \
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LE CULTIVATEUR SAMEDI, 20 NOVEMBRE 1904
  

 
 

 

 

 

   

   
  

     

  

 

  

— pn wor _ -~ re— rrr — A — mine — — tn

és de celle-ci, ce regard qu’il avai: wi . M: fuir . ; au. ‘ — eh
(5) { Suite) s ce regard quil avai wis . ces... Oh! fuir tout ww qui me tortu , ance

sir le compte d’une jalousie d'enfant 4 rot... TAIT 1
… Megarde ces pauvres mains trop avide d'aifeution. ! rollLL btFEELd oddddbbd rd ALL4 we Fuir?.… Pas encoze!… Ja n'ai pas a

laches vt trop indolentes © pour Vous N'aimait-il dove plus la fille de Luo , . ; ToL Ee . 4 tout dit!-— Osez donc m'avouer «ue IVRO urdd

iuire vivre: regarde ces pincenix, oo trice ¥ Ah! sii. M l'aimait parce + F ‘ . ” , ’ 4 nulle espérance ne vous reste dans l'à- NE cette

palettes, ces couleurs, tout cela est qu'elle était abardonnée, douce et + euilleton du Cultivateur > § me: Opez donaue jurex que  Mulaud Lettre touchante d'une da qu'il

nw Ae ol ; lou convie craintive ; if l'aiiuait parce que, dans + ee Co . vous «st indifférent: guéri son mari de l'habitude qui à pijou

mou Oh! Jodire Liescures verte atmosphère malsaine qu'elle res- 1. ; Co, eh. 4 Elle s'était reculée d'un pan des s'enivrer. Histoire de pA ches
gagner des se ® des 1 pirait, olle était restée caudide of sin- + : LE , - 4 (bros croisés, ello examinait la joune lutte si fructueuse, Ro

coaux d'or, tk rendra ce qui Va C0 dey comme on l'est à vingt que. NI + 9 SE . fille en ruillant. proch

pris, racheter la dolintte, et se senUr j'aimait et en voulait presque à Ger- - 5 — Qui êtes-vous donc pour lutter a- —

vaineu, terrussô par l'enbli, par lim| trude de lui faire douter de son ineli- + ; 4 vec moi? Qu'avoz-vous dons pour wot

puissance nt la vieitlesse, vieillesse prè- nation pour la jeune Fapagnole : c'é- + lui plaire”. Folla!…, Au fond des cloi- Ant

core qui nid,JIOURRE ay tombeau. tait sa faute, à cétte petite Cendrillon + pb + LS tres. de votre couvent, dans cet asile des

pie: Mon pére... mon père, Jo t'en sup de couvent, s’il cherchaiti lire dans + . os # plein de mystivitdo dormers, %ou qu

qe LÀ ; > Veux à ré il épiait s avez fait un rév : : |

File s'était jetée aux genoux, du sourireOn eeonnit x - gr yar + ser!… Je vous le répète: Qu'avec-vous point

Primo et Prolagalt de Fes bras pem- | demander si olle était bien telle qu'il Jesf Frje fe FP + jeje FePFLLLLLLBFFehofeboFoiebe fofoiehoobbooe PT jui plairo? Pluie à Jui, dui eimn ] pe

blants; soudain il.se leva. la repous- |, a À A mener i . ; 8 luxe, la vis molle et facile, & iui, oix,

sant presque brutalement: dans tabaie looai était-ells venus se metin tonnait naïîvement tout en tirant l'ai- {tre satisfait, il zoutirait dens son ce- loinde les brisèr, essayait d’ap rosser- qui se croirs roi alors qu'il ne sera 1a ®

de la porta, voulevant les pha dein qurs étart-etie Vel 8 x guille: . binat meuhlé avec un luxe o on rer les anneaux. .i 0 qu’esclave, munis esclave de ma ten. M jus

portière, le Ruphaïla se tenait de- etre elle et hui “ Fourquol son a Rien ne; pouvait être plus reposant goût. . ; La jeune filleavait presque oublié le dresse… . Win |
bout. } . parition semblait-el aire pâlir les que la yyn de cotte jolie tête. courhée 11 pleurait parfois l’homme da fer, vengeance qu'elle voulait tirer de Su Brusquement les mains de Suzanne 1

~ Vous! fit Michel avec colère, que charms dv sa rivale! Pourquoi vette sur sou quvrage, de ces lèvres son vaineu par cet isolement qui s'attn- zanne, elle avait délaissé roy «euvro immobilisérent Roland qui s'était re une

vouleevous? Gertrude sans amour venait-elle mapoi- rigntes fredonnant cetta vieille voudo. chait à lui, désespéré de ne pouvoir néfaste aur les jumeaux,; won dre en- dressé, -

— Rien!jai entendu vos soupirs sonner le sien ? Pourquoi ses mains do- Pouvait-elle être trompruse, cette can- mettro «a science et sa fortune aux ge- 1 vous
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et fo suis entrée, Puisque J'en trouve
l'uccasion, Inisser-moi vous demander
c» qui vous met où pareil état...
THe parlait cranquillement, semblant
ne pas se douter qu'«lle-même avait
fait in blessure dont monrait son na:
ri.
— Ne vous souvenez-vous dance plus?

interrogen-t-il amêrement. Suzanne
gait tout, d'ailletwrs, j'ais dù Toi avourr
vatre crime. }
— Ah! fit-elle fraidement on dévisa-

gerunt ra belle file, tant pis!., C'est
fort regrettable!
— Oui, n'est-ce pas, murmura le

peintre en s'avançant vèrs elle, n'est-
co pas que Vous regret for cette. cette
faute!... N’est-ce pas que vous aves
até epiralnée, endurcie malgré vous’.

 

Thtes-moi que vous ns m'avez pas
trompé"...
La Raphaëla ne fit pas un mouve-

ment; Michel lui prit Ja main ct l'atti-
rant vers lui.
— Ah = Stes tous

jours cells que l'ai aimés que rien
pe s'est élevt entre mous. fites-miot
qu'un terrible hasard Vous a rendue
coupabla es que vous êtes cncora di
goe d'être une Kernoven.

11 s'exaltait dans san ech
sombre, Suzanne pleuraiz. Ce dernier
réveil de tendresse, cet appel à

 

et,

af

sentiments qui n'existaient pas ju
faisaient mal.
wn Je vous gi tour donné, ren-

tingait Michel, mon nom, ma fortune,
mon cœur ! qu'en aver-Vous fait Yo.
Oh ! vons m'avez aimé un seul ins
tant, mol gui ai tout brisé pour vous
posséder
M s'animait de plus en pins, pres

sant plus fort les maine de l'actries:
‘mais tout à  conp 1) reruls, In voix
frnide et coupante de l'Espaguole ré-
plhquait :
—Trève à éette romédie qui me fai

gne !.. Entre nous, Qui rous connais-

Sons aajourd'hbui, 1 n'est plus question
de sentiment.
ARAt

 

 

en «errant les poings
vs n'être done rollmment Qu
trigante assoiffe> de plaigies, de
et d'arguel }

in.
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--fJui ".. eut, ie = une fegimie que

n'Hdubaira-sont HT Votre region. ni
vos acrapaiies | J'ai voda un fem.
ne Cfortsne, je n'avais que faire du
Tear TAL vex parler J affection
mi Met La Raphaëis. ne Vous
ai paras "aimé.

Assez". petirez-vos
; ’ étais allée

ralmuait de pouseer à
, le reéruita de le voir

de alive la séparation
serait dénuée 5 tant, hon-
, rie paré de Paris.

; nous Lessons

il

LIAS

madame, le crovez-

"Gus G
= at m'éempêche du

sr de mia demeure,
est Ta querre 7

’ inat ! Vous me
reads pas vox

 

  

 

  

 

toux et éme
coups. Allez :
Ele avança Jusque sur br, ei t-rri-

ieit devant son

   ss Le Igettre

connels Lion
ere et er 1
Bez Lav } anger. ob ie
frère tue pein pour son père et ea
sonar

Elle soTiit comme une furie, sans re-
garder ce: deux être on s'étaient je
tix dans les bres lun d: l'autre. Rap-
prochés par jeur commune souffrance,
br prntre ef ga lle se tenaient enla-

  

 

 

 

ein, Uombien de temps restérent ils
alusi 7 L'antré# dr Roland arrita
leurg larwees, et Eszanne rrmarqua
tony de saiie les tes nents sur
COUR SERCES une homme avait pris
un siège ct, sans Voir l'air accabléde
eon pere, >} denande :
—Mon père,
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n'as-tu pes PEnposé tn

dernière toile: “La Fie des lor
mes 7?
—Qui, jo l'avais mise ne Salon.
—Eh bien. avec félhoitations, cette

œuvre à okteniu une des plus hautes
récompenes ot elle est achetés par un
de nos amateurs Jos pluie riches, |
--Ah ! Dieu est bon ! ft Suzanne en

embrassant l’artisie.
1! avait un peu redresaé ça tête fati-

friée, sr veux eurent un éclair, st pre-
nant la inain de sa file :
-—Tu m'as porté henksur. mon

fart.. tu m'as inspiré l’idée dé la
des larmes. N'es-tu pas ja mieune *
Suzanne sonriait, heureuse de

tondresse contenur dans ces mots,
le peintre ackeva sourdement :
Cer la gloire |. C'est Yl'aïisance

rour un temps |Pourquoi ne puis-je
plus me réjonir ! Oh ! cette femme,
come elle m'a fait de mal !
{a ronversation totnha entre eux,

Suzanne remerciait le ciel da bénie les
travaux de son père.
Pendant pie celui-ci reprenait

pinreaux, elir s'avança vers Roland.
Maternellement allo prit la Lite du

jeune homme et, plongeant çes beaux
eux dans les sions :
—Tn n'as plus confiance en moi LL.

dit-rile triste et rave, ton front a des
rides. ta bouche a des plis smers…
Qu'as-ta “.,
Rien I...
Hl se déitournait d'elle. non pour la

fuir, mais pour ne pas fui laisser Jive
de martyre qu'il endurait. Depuis que
Gertrude lui était apparue, il avait vé-
es comme dang un ronge : toiulours la
dutire et calme vision de sa petite amis
d'enfance passait devant Ini, maticnt
flans l'ombre l'image de Thérésa, et
toujours i! revoyail Je regard haîten<
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venues étrangères cffeuillaient-ellss Jaa
flewirs de son ve DL Hun pouviat
sovger à Thérèse sans peuser à Laer
reude; I! ne poivait nommor live sa
fiancée sans que l'autre arrétât sur su
bouche ce nom, presque un lien * et
dans le désordre de ses pensées, lors-
qu'il se jurait que Thénwse était son
seul amour, c'était le nom de frertru-
de «pui franchissait sos lèvres ; alous il
mudissail la venue de la jeuno fille,
11 cherchait à we persnader quo sa vno
lui était odieuse, sa préseace insup-
portable: puis il rétait du joli nid
qu'il offrirait À Thérèse. il r'imaginait
la recopnaissgnes émue de la pauvra
incomprise, l'affretion profonde qu'elle
aurait pour ui, l’auteur de toute cet-
te je, et lorsque, dans lu pièce bien
claire qu'il se représentäit toute parée
de fleurs et de tendresse. Ü la voyait
s‘avaneer, c'était la pensionnaire du
Sacré-Cœur qui Ini tendait les mains
on sounant...
La porte de l'atelier s'anvrant Lrus-

quAment le tira de sa torpeur angois-
sén ony, Ie Visage rouge de celère, so
prévipitait, vers sa sceur en —dissimu-
tant quelque close sous son tablier :
--Suzanne ! cria-til avec terreur, Ca-

che moi
Personne ne potirauivait l'enfant. Is

silence remplissait les corridors, mais
il répétair :
—Cachemei, Zanne, cache-moi !….
-Tu ez en sûreté ici. mon Gur, af-

firma Suzanne on ie couvrant Je ses

Lras. pari, que croins-tn ?
“Elle ".. fita}, tremblant de tons ses

mwémiyres.
-—-Mais qu'as-tni fais ? Interrogèrent

Miche! et Roland en <'approchant.
L'enfant jeta un rezard de terreur sir

son Îrre et bérava :
Roland va se fachsr Julianne

l'a dit !
L'averat frmea ‘e rra-

Fait deviner le nom de colle que l’on
sait rmrore attaquer.
— Parle !

me

souroit - à

ordonna ti 3 de ov

mdressa, ot s'adressant à
ir qui ne le perdait pos de vis
lu main, ells a encore voulu

Val encore déeu-
alle m'a dunnâ

  
Guy ose sa

 

  

  

 

  
   
images comme selles de Taute

Jerar, des images où l'on ve moque du
ton Ifeu, Suzane, ot des soldat. |
Un ressanilement fur Ja le répenE

= de la vætir aînée « Roland. sc

  

  

Te
vila dan pas: seul, Michel da Kernn-
ven ne fit pas un mouvement.
—âlers, continua uy ave fierté,

ja me sonvemt dus paroles de lot
él+ Achille, mais, avant de fuir, ai

 

pris ces gravures at je les ai déchireus.
tiens, Vois ! .
Nortant se. mains de sessous von ta-

blier, il wndit & Suzanne les fruilles en
morceaux, Machinalemes prit
ét Tes étendi lu tab sHenoicuse-
ment deux Vite: sn courhèrent près de
la le mîme cri sourd échappa
à tous at Michel eur un geste de cole
ré.
Dh souiller ainsi l'imagination de

men enfant
—[es rronstres ! balbutia Suzanne,

attenter de même coup à sa foi ct à
son respect des closes saintes !
Seuf Rolaul n'avart rien dit ; tourné

i} demanda noe voix Mein.
TU? SROPÈtS ADIOISS
it t'a donné oes i
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stemne :cn

 

 

  

feux.

  

    

  

 

gieases ei anti-frança
fo murmurs Guay Fhi-

Ao jmue homme serra le poignet
de son petit frère et il insista.
—Tu te trompes ! Ja veux savoir fui

les mains de pari  
gravis
—Ast Thiréza !
Roland chanerla : p

1) recgerra son Sicelute
—Tu mene | Osa done sont wir que

c'est Thirisa ani veut fe perdre, mel-

Henrrux enfant !
Luis pleurs roulérent dans les veux de

uy, mals il ropa
-Oui, c'est Théré
land In ropoussa d'un geste furieux

et, appuvant son root, contre bs oovi
tres, il sembla cublier 6 qui venait
de sv passer. Michel de Kernoven avait
assis son fils sur sey grooux, ot dunce

ment il le iélicitait pendant gow
zanne, agremnotiliés pros d'eaux, con\rait

de caresses l'enfant tout fier de sa
moneuite. )
—Viene, mon cher pts

! fin,

Lile ln fit passer dans von apparte-
ment ot revint anprèe des deux hom-
mes, lis son entrée ee tressaillit ;
Michel était debont, Îes mains posées
sur Jes éparile= de l'avocat.

- Tu aimes dan: Thérésa, mon fil-T..
Roland ne lni répondit que pat un

geste de tête, ot il reprit, songer :
- Elle na ressemble pas & sa aire,

que rudemett
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* dix le en-

   

   
  

tant micux pour toi". Pourtant
J'euxse préféré avoir pour fille Ger
trade de Pleawmnr 1
Toujours Gertrude 1a bantise de

som cerveau © Presque rudenat 3
plicpia :
—Pourquoi semble t-on maltre 1ou-

jours cette jeune fille entre moi et thé.
résa | je suis libre da mon cœur ot je
n'épousérai pas Gertrude.
Outrée, froiesé dans son amitié ont

dans ses rêves, Suzande avait jelé co
wate, Jen veux dans ceux de son fri-
re, elle répéta :
— Non, tu n'es pas digne d'aimer fer.

trade, elle qui ne couille pas le cœur
de l'enfance.
Incapahle de se rontrnir. Roland sor

tit présipitamment, T1 n'était pas di-
gne d'uimer Gertrude” Comme une iro.
nié, cre mote hrovaient a ses oreilles,
peudeont ‘ue san conr battuit désrspé-
rément dans sa poitrine! Gertrude,
qui ne sonilleit pas l'âme des en
fants!… |
En pateant près du salon des Lipa

rmolea, une obvie folle Mi viut d'en-
trers à cette heure, Thérbsg se trom.
vait seule ordinairement; s'il alluit la
sarprendre, la questionner, Iii deman-
dor raison le Vaceusation de Gov,

pilérhir 31 conlevn dooemient Ia

La première chose qui irap-
pid
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Cyn owes regards fut un Tivre de
| pré, somme par hasgÿtl, sur le bord

Thévi anPune table, puis 11 aperçut

I
rhan.vanclhée sur una luodacia: wile  

dide Thérées. surprise, sans s'en dou-
ter, dans cette scègo intime? Et l'on
asait accuser la pauvre enfant pendant
que, perdue dans un doux rêve, elle ne
s'apercevait même pas de ce regard
d'homme qui pesait sur elle. A quoi
bon dissiper le charme qui l'enton-
rait? Paurquai troubler le tranquille
honhetir qui ae lisait sur ses traits en-
core embellis en cet instant?
Roland ne se défiait plus, il lnissa

retomber la portière et s'éloigna sans
bruit redoutant presque de vair sur-
giv Gertrude et avec alle les tortures
qui Vassaillaient depuis quelques
jours,
1 ne soupgonna pas que la candida

Theresa venait encore de se jouer de
bai. N'osant poursuivre Gus elle était
restés aux aquets. épiant ce-qui allait
se passer; elle avait entendu les pas
furienx de Roland dans l'escalier, of
finement. devinant qu'il viendrait an-
voir x Vareusation portée par Uen-
fant était fondée. cils l'avait atteudn
dans un dévor fait. prnsaitelle pour
apaiser i chasser toute idée capable
de le déteurner d'elle
Théréesa avais rénesi: la complaints

passant sur ses lèvres fut s1 naïve,
son aiguille int à tranquille dans <a
course prompte, sa pose fut st natn
rele. que Roland de KRernosen ne pous-
sa pas plus loin son enquête.
Quand vie J'eut vu disparaître, elle

rPpoussa son envrage, prit avee hors
rene le Hivre de prières posé osteusible-
ment auprès d'elle rt, après l'avoir je-
LÉ a loin, elle s'Assit au plans on
elle se mit à mrécuter ses airs les pins
fous. Peu ù peu ses doigts s'arrsti-
rest, sa téte se pencha sur le clavier
et, =» voilant sosdain le visage dans
ses mains, elle balbutra-

e forcer à jouer parcille comédie
ntir ge sottement je me sws at

tarhée a sot homme’ Kh bien! oul,
je l'aime" et cette Gertrude ne me
supplantora pas! Neon, j5 ne le veux
pas’

Elie frappa du poing sar lez ten
ches, qui génirent, et, croyant enten-
re JA voix brisée de tiertrnde de
Pieumor dans vos arcords discordants,
~lie frappa seniors, elle frappa plus fort
le clavier frémissant

 

   

  

-— Pleure dance! rAla done’. siffla-
toile entre ses dents gerrées, tn ne
souffriras jamais assez’...

Pendant qu'elle ee fivrait à sa fio
reur aveugle, Michel da Kersosen, np- j

 

} sur la bros da ca fdle, respirait
difficilement. Aprés le départ de son
fils 11 avait voulu reprendre son pla
sea. Mais une firange lassitude V'a-
“ait fait chanccler =a tate trop lourde é-
tait tombée «ur l'épaule de Suzanne,
acrourne près de Isi, ct vaguement il
avait murmure :
—Ecste lh..qu'elle ne vienne pes.

ic ne sais quelle fablesso m'envahit.
T était d'une pâleur de cire, et Su.

vanne. éperdue, huisait sou front gla-
+, esravant de réchauffer lea pauvres
mairs froides qui s'abandonnaient sur
ses QénCux.
Avec Vaide de Julienne

som pore, ob loraqu'ellg vit las veo
cles ct le visage bléme, une terrear fol.

e la prit.
—Vite ‘

Darcourt
; l'ami

dévoué sa

   

 

  
ordonna telle, le docteur

sinee “ers le médecin
cnewe s'était  Élancée 64

maintenant. € l'attendant. elle res-
tait penchée sur ee corps immobile,
épuant in sonfile sur les lèvres muettos,

File défendit d'avertir la Raphaëla
avant que le dosteur ft arrivé ; l'éme-
tion pouvait Atre funnsie an peintre et
«Île nn voulait pas en prendre la res
ponsabilité.
1 pe viendrait donc jamais. ce Vain-

Qquesr de la maladie. ce médecin gue

son emur angolssé appelait à son se.

tours * C'était si loin d'ailer le cher-
chée, et pourtant l'idée ne Int vint pas
d'appeler un de sea Conirères . non, Mi
chel de Kernovon souffrait, sa ile n-
vai besoin d'hn appui, Roger Darcourt
État seul utile.
Enfin, tine voitire <'arréta devant la

maison, des pas rapides s'étoufférent
derciére la porte et 11 parnt enfin, cejui
que l'on désirait comme un envoyé du
Ciel,
I marcha dir Wament

Son premirr regard fut pour le mala-
de ; T ne srmhia pas d'anord remarquer
la prévence de Suzanne, mais lorsque
son examen {nt termine, lorsque sop
dizanogtic fut fait. il se tourna vers
elle et mettant toute sa tendresse dans
le regard qu'il posa sur elle
-Courage ! fitil, ce ne sara rien
1 rédiges rapidement une ordennan-

ce qu'il remit à Juligane, puis s'appro-
chant de Michel, il 1a considérs encore.

- Votre père a dû éprouver une trés

forin cemmotion, n'est-re pas 7 de
menda-t 11 soudain.

Elle inclina la tite re pouvant lui
avouer los terribles seinen qui avaient
abattu motte nature autoritaire. ll rom-
prit qu'elle Ti cachait quelque chose
et, Ini prescapt Frs mains, 1] dit à voix

baser :
"des médec.ne sont presque des con-

fe-seurs, Stizaune ; pour guérir certai-
nes plaies il faut connaître leur profon-
deux et leurs causes Dites men eoule.
ment si la vue de sa femme pent agiter
M. de Kermoyven
—Ob ! oui, qu'ells ue vienne pus
Nous ne pontons lui intimer cet ar

dre, ma pauvre enfant. Votre père va
reprendre wes sons, profiter de ma pré
cence ici pour faire avertir votre helle-
mere. Allez, Suzanne, il le faut!
Fle obéit sans protester ct sortit,

suivie par le regard Ju dontenr. Com

bien il admirait cette fréle créatine si
dévanée st st rimple dung son héroieme;
an lien de diminuer. sn tendresse, pour

elle dovrnait presque trop {norte pour
sun Cœur réluit au silence.

Degniie qu'elle lui avait promis de ros
tor fidèle à }mmr cotamüna nifrétion, 1!
semblait à Roger que le destin impi-
tovable qui le poureuivait cans reléache
lui devenait soudain clément ; d heures:

vires Patent fait connaître. son
nffuhilité «1 son décintéresement lui 2
vient fait des amie de tons Jes clients
spi pécihgeaient sa porte tenjours ont
verte ; i) vend enfin l'aisanes entonrer
lee Vieux jours de sg mêre, et, loin de.
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ta ditvers de hit.

 

see

 
slle coucha Ë

 

noux ‘le Suzanne de Kermoven. Qu é-
tait-ce, pour le pauvre Roger, que cette
Joie qui l'environnait!
A Quoi lui servait ret avenir assuré,

puisque la fée qui semblait veiller sur
lui s'éloignait de plus en plus, écrasée
par les sacrifices qu’elle s'imposait.
“La Fée des larmes!'" 11 l'avait vuo
près de son père, courbé sous une se-
erète souffrance, il l'avait vue près de
ce frère ingrat qui lui hrisait le coeur.
it l'avait vue près des jumeaux sans
mère, il l'avait vua sur la toile faite

par le peintre. C'était hien aussi cet-
te même l’éc des larmes qui so tenait à
ses côtés à son foyer désert: c'était el-
le qui se penchait vers lui, doave «t
compatissante, quaud il pleurait sur
son rêve brisé.
Un soupir, partant du grand lit aux

tentures relevées arracha, Je docteur à
sa sombra rêverie.

Les veux de Michel de Kernov:n
étaient fixés sur lui, il lui tendit amica-
lement la main, pendant qu'un sourire
vague ct triste entr’ouvrait ses lèvres

pales
— Eh Hien! fit Roger. comment vous

trouvez-vous?
l'air étonné du peintre prouva au

jeune bonime que le malade n'avait pas
epcore complètement retrouvé er luet-
dité; pour aider son pauvre cerveau af-
faibh, qui essayait vainement de se sun-
vemr, il dit lentement:
—Vous avez été souffrant, on vous a

couché et je suis Venu pour vous soi
gner:...

Piusirars fois le gosier de l'artiste es-
saya d'articulier un son; peuché sur lui,
il entendit enfin:
—-Suzanne!..
C'était vers son aînée que sa pensée

se tournait dans ce réveil de In vie:
déjà la jeune fille qui acenurait, était

tombée à genoux pros de som lit en

murmurant:
-—-Père!,.. Oh! père...
Qu'aurait-elle pu ajouter de plus,cetie

Gne les larmes étouffaient, celle qui.
l'oreille rendue, épiait la venne de la
Raphseln. Quant l'actrira parut. aver
son masque insensible ct son attitude

Fautaine, Suzanne erui voir un oiseau
de proie aux aguets ar un nid de
fauvertes: elle serra convulsivement crs

mains de son père et Roger se précipt-

ta vers 1» malade. TI J'avait Vie sus.
sil due rongeur ardente colora son vie
sage, ses bras se tordirent et ses eux
eurent un Éclair.
Sa fille frissonna: allair-il done enco-

re être la victime de vette femme? va

rendrease ailait-élle, jusqu'à son der-

nier souffle, s'élancer vers celle qui T'a-
vait trompé, meurtri et mené au tom.
beau? ; ;
La Raphaela sa posait aussi CCS ques-

tions, mais je geste de Michel eut une

sorte’ je menace, ot, la voix dure, il bas

gaya:

—Allez-vous cn... Qu'en
cette femme!

Malgré son aplomb, l'Espagnole ne
put dissimuler on léger frisson, eîle
voulut avancer.
—Michel, vous souffrez..
—Rortez, Vous dis-je!...  Voleure

d'hAnneur(... voleuse de mam'... Vu-

Muse!,.. voleuse:...
Tâte bante, elle le définit mainte-

nant, Roger qui avais tressailli aux pa-

roles du malade, voulut

|

s'interposer,
noven.
l'hctrice se courba sur Michel de Ker-

—Jache ! fit-eile, {ache qui succom-
ie pour un seripule de conscience |...
Mais regardemo) dope, pauvre être
faible, tu me fais horreur ot pitié

Ell: voulait le smaintenir sous ses
prunciles maxiques, mais il se débat-
tait ct Suzanne repoussa sa belle-mii-

re.
—Retirez-vous, madame, c'est

de l'avoir mis en cet état.
La colâre de l'actrice se tourna vers

elle + la trnant éperdus sous son re-
gard d'hyène, ele laissa tomber crs
inots !

— Toi, je voudrais le tenir sous mon
talon *.…. Mets. Va, Jamais l'avenir ne
16 donnera cs bonheur que tu dés:-
frs, , que vous désirez tons deux !.….
Fasea l'enfer ‘pie je dise vrai!

Vile était sortie, Michel s'était ren-
versé pur sen oreillers, Roger et Sue
zannt, d'un monvainent instinotif, 6'é-
taient rapprochés ; pâle à faire peur,
In jeune fille voulut parler, mais «lla
chancefa, brisée, vaincue par cette hai-
né infernaie qui «'attachait à wes pas.
Les bres du docteur Is soutinrent, il
o-a presser contre lui ce pauvre corps
ni frêle et, posant ses lârres sur le
front qui s'abanJlonnait sur sou épeu-
le :

Dieu

emmène

assez

 

Ma fiancée, murmura-t-il, vi
le veut nous serons unis up jour...
Lee veux brillants de Michel avaient

guiti Cette scène ; 11 sonrit, le malhen-
reux, broyé dans pes rêvez, à Ce sio-
câre amour, ot appelant Reger.
—Docteur.  belhuma-t-il. aimecla

bien *… Je vaux bétis tons deux !

XIX

Tent d'abord, ainsi que avait dit ls
docteur Darcourt, l'état de Michel de
Kernnven nc présenta rien d’alarmant:
une faiblesse plus grande le clouait
dans son lit, une imprussance à lutter
pour vivre le tenuit des heures entié
res. le regard dans le vagne et l'esprit
parti bien lnin.

Chaque jour Rager revenait près de
lui. heureux intérieurement de ces ins-
tani& passés auprés de Suzanne; il es
savait do faits renaître l'énergin dens
le corps épuisé de Michel en mème
temps que l'espérance dana le conr dé-
pillusionné de cette que, de plus en
plus tendrement. it nommait sa fan-
cée,
La Rapharla n'avait pas repavu

sans l'avouer à prrennne elle oll eas
erifié bien des choses pour conserver
gon mari. NON par un sentiment d'al.
fertion qu'elle ne pouvait éprouver,
mais par nne secrète angpoivge de so
retrouver senfe of sans fortune =ur le
pavé do Paris. vue deviendrait-elle si
in mort frappait Michel 7 A quai Ini
AUTAIANE Servi res ruses et nes men.
songes ? Tsolée, eann pinia véritahles,
entiée par les uns, calomniée par loa
putres, mépriséé par tenus, où irait-elle
cacher su colère «1 adit de nouvel.

les conquêtes ?
Thérésn partereait les sentiments de

 

sn Shire, rar pardeanns fontée ees

raisons et ces valenls, fon recur can
41 bondisgait dans sen chaines et,  

tier se tendait vers Raland de Kerno-
ven et Gertrude de Pleymor; de l'un
elle épiuit les moindres regards, les
plus rapides sensations, de l'autre elle
ospionnuit les pargles, les troubles et
jusqu'aux faibles frissons qui agi-
talent son corps.

Roland venaitchaque jour voir son
père : ‘sertrude passait son temps an-
près de son amie, ct Thérésa, tenuo à
l'écart, 5e mordait Jes duigts avec ra-
fe, Que faisaient-ils ? Que disaieut-
118 :

la première fois que le jeune avocat
avait revu ffertrude, un trouble pro-
fond l'avait envahi, on Jui avait dit
qu'il n'Aait pas digne de l'aime *
l'atte phrase lui semblait une insulte
Pourquoi le trouvait-on :neapablr

d'un tendre sentiment pour «te mdii-
févante Gertrude qui na paraissait pas
désirer <a présente et sembluit parivis,
au contraire, la fuir *.. Ne ponvaitil
reconnaitre ses  charmant-- qualités
sans être farcé de l'épouser. l'élève du
Sacré-Cœur devait-ctle Taire ovblier la
fille dy d'actriee? Fille d'actrices…. 1
vevit Thérèse, travaillant en fredon-
nœot une ronde. et tout has. pour la
premilce fois, (1 se demanda < la fille.
comme lu mèré, n'était pus Une admi-
rable  vomédienuer Pourquoi. lorsque
Gertrude paraissait. changenitelle de
Visage. s'effarcant. mais en vain, de
cacher une fureur secrète ‘ .
Koland n'essavait plus de chasser ces

questions qui, comme un vol l'inectos
sotubres, bourdonnaient à ars orslles.
Laquelle de cez deux femmes était sm
dre, était vraie. était pare ? Etaitre
la Cendriiton du couvent ou lu Reine
des fêtes théâtrales ?
Comme l'avorat cherchait à résondre

ce dilemme, la main de s& sœur => po-
sa sur son épaule. Depuis leur durnié.
re scène. Suzanne navait pas purlé à
Raland, olle ne faisait aucun: ntten-
tion a lui et ecite façon daze ie bless
suit profondément. Em la voraut de-
bout près de Ii, il retint un tressaille-
ment. mais colle ne sourit pas.
--Virns ! fit-elle avre autorité, i} faut

que tu les voize ensemble...
Tl er levait sans hâte, Suzanne frap-

pa du pied.
~Viens done. te dis-je !…

me ardu qui te poursuit aura li sa =n-

Intion.

 

Co prob!t

Il la suivit zaps comprendrs ; ils
descendit rapidement l'escaiier. entra
dans la sails à manger, ot, Jui dési-
griant une porte ouverte à pairs vailée
par una tenturu drapée, elle murmure:,
—d'ai vu (reremude entrer Jans le

vestibule, elle allait monter auprès de
men, lorsque deux mains violentes sai
sirent ses poignets et Thévéss Pen-
iraina dans cette pièce.
Roland de Kernoven avait pali. Ger

trude !…. Thérésa '... Toujours cus
deux noms unis ct ai différents !
--Ecouie maintenant ! ordonne su

zanne.
I obéit, devenu soudain l'escluve de

cxtie Volonté dominatrice qui ie pus
sait auprès de la portière. Muchivale
ment, U regarda #? un nbage passa de-
vant sa vue Elles étaient LA toutes
deux, l'une vêtue d'Uns somptueuse 1a.
be d'intérieur. l'autre d'une simple
toilette d'un bleu très doux ; lune, le
teint animé par la lutte. l'autr>, d'une
pâleur de cire sous ses cheveux bisnds.
Ce fut sur les traits décompos: da
Gertrude de Pleymor que le reçard de
l'avocat se poëa, et tin soupir étouifs
s'échappa de ça gorge contrastée.
Depuis un instant los denx jeunes fil-

les s'examinaient en silence, enfn Thé
résa saisit les bras de sa compagne.
—Æ'busums !... je veux d'obord ravor

pourquoi vons êtes venue ici *
--Pour consoler Suzanne...
—-Ft pent-étre aussi consoler son ire.

re, railla l'Espagnole, Connaissez-\ pus
beaucoup Roland ?
!--Qui, beaucoup ‘
de.
—Et, par hasard, Uaimez-vons aussi’

vis Théréen en resserrant con étreinte
sauvage.

Gertrnde

      

balbutia Gertru-

 

avait affreusement pa,
mais see Jèvres restärent muettr « Ja-
mais surtout à ontte fetnme, elle n'a-
vousrart le secret qui remplissail +n

Ame. ;
—Ob ! hégaya Thérésa ea La reponse:

sant brutalement, osez done mn= dire
ua vous n'aimez pas Roland !
De nouveau, dans l'ombre où 11 se tn-

nait carbé, le jeune homme se pencha
pour voir Gertrude nt soisir cette ré-
ponse tant désirée qui ne venait pas.
If vit qu'elle avoit caché sa figure
dang ges mains. Etait-ce ponr —mpé-
cher Je liré dans ses veux? Étaisce
plutôt pour échapper au magnétisme
dea prunelles do feu qui s'attarhaient
sur elle pour In forcer à perler.
Thérésa marcha vers elle; abaiesunt

brutalement les doigts de l'orph-lie,
alle ln força à découvrir son visage.
… [aissermoi. supplia Viertrude,
— Vous laisser”. Pns avant que

vour ne sarhirz que moi aussi Janne
Roland de Keraoven, J'ai d'ubord
joné avec cet pmaur, je voulais son
nom rt sa fortune aussi, moi, la ligne
fille de ma mère!

Elle articulait ces-mota d'une
cecradée, et Roland, à son tour
lait son front bumilié da ves
tremblantes,

Aujourd'hui, vever comme ie
eur ext fon, cest Roland Ini-uréane
que je veux; et mot, l'affmtée d'or et
de luxe, d'abandonnerais tout por ln
posséder Jui genl, fôt-il pauvre, fét-il
sansnom et sans position! M4 le
dernier des malheurenx cui parsent
dans la rue.
Un soupir déchirant mourut sur leg

lévres de Gertrude; Roland ve rejova
pas la tête. et pourtant fine ranration
Étraige bi tordait le cour en geon-
tant res accents qui, jour ja promière

  

voix

vost

mains

fois, se faisaient «incère- dans leur
pesgnant aven,

+ Qu'avez-vous à vblevier à cela?
  interyagen Thérèse d'un mir soemhres

Gertrade, d'un geste égaré, foisnit trs
mains, ses veux navrée ot reMolis ré
pouvante se tournèrent vors Ia piortié-
re derrière Inquelle Roland «1 snsur
fsemmtaien(z de jenne homme ont nn
frisgen, ,

Laissez-moi! hadinitia-t ole, fais
“éz- moi, par pitié! de ne giésire
qu'une choge: retourner au Apri
Cœur, fuir ces insultes, ces conttden-

tment, elie

 

- Moi soule puis Ini donner le lon
heur … Ah! j'aurais dune menti inutile-

ment! j'aurais done courhé € vain

mon front dé juive devant vos nue

tels’. J'aurais donc veille pour que
rien ne trahit mes véritables  senti-
ments et vous Vivndriez détrisre anes
projeta’ . Non, cela ne sive pas’

+ Malheureusr* fit Gertrude cpou-
vantée, pouvez Vous le tromper ainsi!

Thérésé se jeta presque sur elle, les
poings crispés, semblable à Ja van
thère prête n hondir.

- Ab}... je vous hais! Je vous
hais pour Vos vertus quand jo nave
des "de vous hais parre
vous |possédez tout cé Que je n'ai
pas.
Roland rssaynit de

treint> de <a sur, 4]

cer, «lle ls fie ture,
tertrode n'avadt pos {mt dn weno

eat nermauteplement,
l'anvre Roland *.

- Vous le qAnignes "Noudres
énvore Vous mettre futre lu vt mol
“de vai jamais rechovhé lettentoon

de M. de Kernoven Sone aien
AVES VOHR Rt Oo con _ MIR I

MonX opposst, on
dre

FHle ne reteun pes ios mots
touffrrent das ln de tortrude.
Roupie ot chline à pré-ent, elfe ce 5

dressait a edt dele rt ra Voix flat
infiniment donee en ajenitant

Sioveus aver pour lai an peu dal
faction, ne parler pas Gr cs que la ce
lère ann fais avouer. Pauvre enfant
rachaz voire seer-t, 31 eu rivoit pent
être", Naive Gertrude, vaotr.
à été imprudent, C'est mnot seuls, poser
dez-vous, «est mon scule qu'if aitu"
La porte du sulou s'était referee

Gertrude of, pendant que sa rivais €
suvait es ple sp ctu mont plent

vie: 

‘arracher de Vé-
vont < éfau-

vas

   

ne pais que + "dant -

[TI

gore

  

ora?

  

  

   

  

 À sas veux, sde ta visite
supérisare,  Penfant ghtie da Spore.
Cour, cachpnt sa tête entre s°s bras
rephiés,
désert.
Roland de Kernocen it

la porte,
—Holand

zanpe.
1 tourna vers wile sen visage défait.
Tais-toi "Plus tard, + te répen-

drat. yar besoin d'être sed.
1} sortit comme un fau : dans ie cor

rider 31 rencontra tertrude oui, rvfou-
lant ses larmes, se dirigeant vor Peso

rangieotair dans les vestibule

an PaVeTR

mutmasra tndeoment Sa

 

   

cafier. A In via de la fine file, Va
vocat recu, puis. «avançant vive

ent, il fut prit les maine et lre per.
tant à ‘es Wires dans amgeste anid
—Pardon ‘ fitst dune voix ran

que. ‘
Fil disvarut, In Iniscant appuve

 

sur l'épaule da «on ane. Tertrnde ne
parla pas de In erâne précédente,
Éuzanne, commvenant In veideur que fa
imposait le silence, ne DOFA pas une
Guestion, Fncemhbie, nner ont

près de Michel Kernaven.
Le docteur Dareonrt venait d'ause À

ter Ie malade et un pit rouvicax hare
reit son front ; Gertrude s'en apoyo
et, profitant d'au instant où Sragune
rangeait des finles dans le cabin t vee
sin, < demanda

niles

  

   
  

 

Docteur, sertiée-vous tupilet
Hor-arde avec sympathie le pile

sa qui 6 touimait vers la Tea
cœur qui souffre, lorsqu'il e<t sen

x, devine la deuleur d'autraa been

 

; phe Cirptrisde erovait bien cud er,

avait frappé le profond peychodogue qui
l'analvesit Depuis son entrée à Passy
Ja tristeese de ln jrume fille, l'abatte-
ment de ces traits, beep ana larmes

  

 

  

quil vovait en cet prstant  sOnrdre
SOUS spr puropitres, lavertissaient que
cette me souffrait
À kn dation 3) régpendit nee tr

geste contrarié
dp n'y comprends rien "1 Cet hou

me n'a pas de maladie et ol we mc art
Un ory étoufié les fit tressaitlir

zone, lex dospt> cringe car le 1

pétait
se muet "il se met
Ouatinement ele refutnss de bed coon

su

lt, ré

ter ; d'une voix Blanche oll redisart ees
morte teruiblez dans leur concision,
N'avoit ile retrouvé vu pire qu pour
le perdu 7 Ne panrrait-efle done pus

posséder «ur terre une noule affection ?
Elle “nit tombe i gruoux of contem-
plait ve viaage hléme, ces cheveux blan-

chin en ven de jour, Fandain, + ae

levant ;
Detour an homme fort comme

l'était mon père ne tomhe pas ainsi ea
quelques heures ?

Ma panvre enfant
né sa constitution
Tremblonte d'ofires

mars en ballutinnt
Marteur Reaver,

verte "Mon nmi
ts votre science
Suzanne |
Vous m'aunez,

la deleà mi

otre vignat le

pur pitié, sa
appélez À vite treu-

  

dites vous !. oh
bien, Tuttra conti le mort. je suis vn-
tre fiancée Roagor |Koger, satya to.

Le docteur eatvaing de Fa or, a
dans un fauteuil; alors, douésent, à
menant avprès de In irnélee. dia st
glhissa à getoux prés d'elle 6, ni avant
pour TÉMOINS QUE eo monbenud ot cette
enfant nccahlée qui pleure, Leho-,
son rêve détruit, al lui paila tendre
ment, In borçnat de sn Vors mélodies.

Maquis re qlenin, plus came, ofl
s'Abandoirnit à lb resignation.
Le soir de ve même our, Gertrude el-

Pleywor ratouma à Pacs. Dons in
cabinet de dl'euele Achille fps viens
époux l'attendaient impatisimimnenr.
A Ia vne de la mpibeureuse penne

fille, tants Delphine oe leva ot le Jen.
tal wexclama : ‘
~Tonnerve IL paves vous pour dire
- Jrorteude, assovez-vous.. Bien, las

ne. appuvez votre tête sur tion “pou

se7-mar ôter en chapeau qui venus yo

lo. I, vans sentez vous vos, nn
vhérin 7...
Un flat de larmes répondit non tan-

chantes paroles de In générale: Von
gest celle ci ealma l'impationes de sen
mar. et, lorsque le jonne fille pssmsn
sea vraux, rfin demanda à son tour

Qu'avtrz vous eu, Gertrude

- I owe s'agit pas de moi, Madnme,
hélng ! je dote Vous annoncer une trs
te nouvelle : voles neven ge meurt,

 

 

 

sais :

» ai pos 
! dépinisir, en femn-….

 

J'avais déjà pensé à me sorvir àsd nee a rem:saveur ‘’Swigaria®* pour guérir mon evel'habitude de s'univrer mais je Creignuty Ane sd'enapercut, J'ai hiéaité ainsi sentant À 5jours mais ua solr qu'l rant, ivre à àavoir dépensé presquo tout, son salxire Jodécidais à agir pour sauver notre foyer, Toevoyal chezchor votre remido et le varia d orson CA/6 & midi ot encore ausir, Riel tant oflqu il produirait et priant puur qu'il fut tuv -on le. Il no aon ost jamais aperçu elje n'ai ashealtd a Inf en donner régulierement, fesbientôtle plaisir de 13 enlondre dire à un anQu'il prenäit le whisky en degoit, Ca? ntcominencoment de sa gudrison er $n nav, uteinl delui dunner toute truilemunt Qui] nesvopipletomunt comsp do bolre, Jes ai euvanchercher d'autre, de crainte quil ne Te oremono, tats co fut inutile ot je suin rade ventsbeureuso Anna mon chez moi et rronda maLt
des doucurb dalnite, Man mari est touic
Atrentif et aimiant et il eat $eempTYJe pense tout lo bièn possible do voi:rende"
ECHANTILLON GRATUIT ©

  

 

  
   

ciervlaire ceg

témmig : Shank diagwignages, et prix. envos és dans ni mn
caretée: Correapiontance reFrieuse.n {re
toile, Joignes uns tinsbre pour! a repons
Adres: SIE SAMARIA RANPIE

Ls
  

Les deny vicillards eipege op
mint de ers ar,

oso men, ot
pelle à son chevet,,
hover, d'ambitier
ri.

Suzanne va
celle vous sun.
te qui vous à ah

 

Les génèent avait
ML 1 5A Tres, den
chair de fui

, M faut pardonner, Achille !
diesentGut ets ne ponvent sole
vant lu moe: …. C
Le front du Vieux soldat

pe d'ume ride.
-Michot a tal tenn Some de og,

Acripssemtents/? 1 peut Le
ihe, gb

 

posé la tte sur "a

Mat, = apps

  

Suit og

  rods de oy
Clie st mare mulssr  

Mure

Purdon ! Miterrompur €
a dre priser we scone
M. de Rarnoven of su feu,
refuse l'entrée

 

  

 

dit wn chon, 1

  
  

chuser de su présences,
fl compernd tron tard qu'en Ke

ven ne ss mésaltio pas *
Les duietrs de tante Th-hali pe

sremt sur l'épaule du ra re
das,

Achille, pouranet endures © Nae
til pus assez soulfert, lo maby
qui se meurt  désiflusionné 7 . 1
leurs, n'est-il pns devena lon & tr.
dre Tour Suzanne nt les col
Elle posais

vieittand Ci.
Men ami

  

fans
ses Jévres sur je front ci

nous rrons tus,
nest-co pas ? Tu dermeres à Supra
st à Roland. une suüprôme hou de pat-
tom to

FEMMES geen    
   

   

 

et il révhgas
iemasne our, Furaun

 

sertrude soupira à ces mats oo ge oo
tira duus «a chambre Toriya'ehts
trouva seuls aver offic yr range Tb
phina suppha :
“Tu lui dits notre prove,

1 eva ira cantent de savoir
“Chut © fit en rourfant Yo ns
murs ont des oveiilg

re oblis surprise au« cnfans
fechangéreut on loue re
.. qr 7

Jendemain, Geremdo no vint pas
à Paris, élle n'eut pas le courage de sa
retrouver en fi Ae Roland ef sure
de Thérésn. Crile qotissatr de owen
efuivrez en Vay les haures parser

sans sunener la jeune fille, elle wo ve.
prenait À espérer et à bétir de bvasx
SONGPS. Châteanx constenits sur +

sable! bulles dr savon quo le vent ene
porterair)
LHe ligait. dans l'enhrantre

frnétre préférée, Toraqu'ane ombr
sa devant ride,
~Roland! fit-elle, un pen nervoase
Flie avait ouvert la perte.

qu'il parut efle T'uppela

   

fai

  

  

 

  

 

 

  
et Joe

  

“Que Voulez-vous réplique #37 cA

chement.
File le considera ergint ive

  

Dai vent re font pre, Geste
raitolla past? Elle geeaun In rite a
jeune ite n'avait pu over |aaeent

Eh bien? répétn til. q'utiends pi

vois veuille, bien me répondre

   

Canne ofle se tnigait toad La
décida,

"Tout Toon réfiéent, veus ave male
gn, eattsons’,

eaten; Therdsa, foals
puynit contre ia table.

-—}e voulnis vous demander
Avis BUT un sujet intéressant: que rife
séifleriez-vous de faire À nn hompe
trompé par la femme qu'il eroyait 5°
mer: Pourduot tresssiilé anis? Lx

Jour, cette femme voulant se venger
d'un autre, d'une douce ef pues jeune

vate

fille incapable de dunljeits Mas

pauremai dons tremhlez-vous!
—<Assez!... balhutio-t-elfe secure

ment...
{Cest à mon four de vous dire vad

 

été atmirabie

Dieu, re trot
eg on

»

À

 

enecre!... Voua avez
ment faussel . Grâce à
aye vous avers Insulté devant

fants, co Dian, qu'en vraie saens -
Judas, vous nvez traité comme nt

de théâtre, j'ai surpris vos mac

vres, 1 Flypnecite, trompeuse, qetir.

vous n'anrez pus La joie de owen faire

votre ecacinve!

Ferusée rovs eca nnathèmes, ris Cr
fnit les mnins.

Ttoland!.. . pardonnez-moit.. Vout
avez en de l'affection pour wor
moi... mol ge vous ni vrainieat a

mé!...
Un rire violeut secaus l'avacas.
—Trève de belles phrases of

mensonges! . Adieu’...
1] passa devant elle, détonrnant («4

veux le cotta face doulourense; lors
qu'il eut disparu, elle tendit les brad

An

 

vere Ini comne pour le ratenir, Pew
chaîner par cotie plainte:
—Roland!.., Roland, erst non

corur que vous fnez! i
Dans la chambre de Michel de Ker

noven le docteur Darconrt se trompent

gen), Sur un ordre dn malade of

avait fait Ie vide avtenr d'eux.
—Pocteur,  approchez.voux

près... _

“J'ai un terrible serret à vous confier

ntant de monrir, mount

v'eat-ro pas?
11 regardait Avidement le médecin,

qui baissa la tête. ; A
--Meurir!, .. quanl j'aurais tant

réparer, quand je vois tout le mal a
g'ai faitt
M resté un inatant silencieux.

——Mon ami, éroutez ma cnnfi

malgré tous les conscils of tons le

bicn

ear jo vais

dene:
s bil
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qrice Jub
ch ateurd,

otto voit

qu'il falls

hez ng JU
gier bp

PUB: v

uf me

int d'ou
cetguer ©

ois, J #1 b

Ja same
yx détou

ung pitié

Mere
—Que Vv

pouventrs

les bras 1°
PL héni,

La

sé!»
Le génér

bésiter. le
peveu jut

—Michel

—Ja.ne
ma vie ex

tous à mi

pas. COURT

rien! Hlle,

pardons’
Janis
L'ancis

ques mets
fuiei vail

 

won, J41 Epes In fille de sordides bro-
duos wy moment de folie, J'oi

jouéon bonheur, elle à failli dans

pijoux de ma #2
urvourt étouffs un cri de re-}

guribué. --

sir, le faiblesse n’a vuineu. .:

f{ parlait iF v
extrême, ve péucha vers foi.

_Uhüssez ves sombres souvenirs qui
vous Buntent

Ab! Végaya

porte OUVE
teur Marmara ;

doét un mot Je tout ceci à Suzan-

—Mox pauvre enfant!

sante Leiphine en l'embrassant,

  

a

ousé la Raphuels. A l'ac-

nom. Elle Avait anes ia

1... your payer des detios
it we cacher, elle & pris les

fille otles à mis en dépôt

aus popves dire qu'elle ust
bral èro indigne!ge misérable et moi vu p i

‘es elle 9'& répoudu que par |

A med on,iA) i cruauté jus
eptifige que we vol me serait:

Jui. wouffert au
J'si peint pour

or que je prodiguais autre-
rossé des toiles pour uequérir
nécessaire nu rachut des bi
rués,. . je n'ai pas pu réus-

Roger,
mourir!.

{ristement ol Roger aves

Apprenez-moi- seula-

le pom de juif.
meatoman, qui“ tient un bazar rue

des Arènés

onlez-v ous faire, Roger!

Rendre. à Suzanne, mi finneée, les

le su mère. :

Michel cn Jni-tendaut

n’osais expérer écla: Rager.
mon fila!...
s'ouvrait; rapidement te

ai et sa femme entrnientsui
"vis des jumeaux et de Suzanne, Saus

vicillurd: s'avahça Vars son
le «ontempluit avec une se-

crpté nnueisse.
Cabal en Jui serrunt la main

enblious. tnut le pusséz vives pour vor
tre famille. “

paus plus}... Le ressort de
brine,

supgloftamt
qua

en parert état!

Elie! alle, le démon attaché à nies
le boulet au pied du galé-
oh! la miserable?

—Père, suppliu Suzanne, oublie et

Achille uvait glissé quel
l'oreille de son nexcu, Ve

en un geste d'extase.
Vous fariez relu? soyez béni ©L que

jo Ciel Vous’ récompense:
Rolse«t 7

seul aver
avec Thé

 

mskd ane partie de In nuit

son pire. Demis sa rupture
psi 11 se sentait débarrussé de

wg obsession. Hélus! ee naval pas
Ma sar souffranee qu'il s'étuit seb
fe ipuet de Li jeune fille; l’ergueil frois-
s'<riuit plus haut chez lui que Damour
trompé.
Depais l'apparition de Gerbrade,

oyvait se l'avouer maintenant, le char.

rompu Er
ar, dans !
iraner, 1 €
qui le birssé
que dès is

Emi dont l'étveloppaitt Espaquale s'était
‘avait pas voula cn évovenir,
‘attitude de son amie d'en-
rovait voir une indifférence
ait, mais À présent il sentant,
prémière heure, da Cendril-

Ya du couvent avail tenu en écher, la
fille de l'uetrice.
mépris le 5
téature qui, jusqu'au pied de l'autel
avait continnellement menti...
Pendant

Fille d’actrice! Quel
sulevait contre la misérable

3

vu instant de calme, Michel
de Kersoven, uvait interrogé son fils
sur Sup Wir peusif: daus un grupd be.
soin d'expansion le jeune homme ou
ve sou ereur; il Taconta sincèrement
soc entraînement pour Thérésa. la tut-
tr qui svat sabie entre les deux jeu-
nes filles qui semblaient se disputer son
affection. =

sillusion, la violences du
STRit Cuvert les yeux na
hogyne

{4 finalement su terrible dé-
choo gui tui

i Inissant en
magn avuca el souriante:

 

celle de Grrtrude,
~Telie mare, telle fille, Koland!...

Cogune tod,
charms, maintenant ton bandeau

l'hypocrite m'a tenu sous le
est

tombé, Gortrndea est un tréser, ¢ ost
avec Joie que jo te laisse à
dresse.

a tens

Tous deux roprirent leur méditation,
mais la réveris de Roland n'était pas
sséz égoiste pour ne pas lui laisser
voir le dé
thés son 15

Quand  l'anba
dani ly
Suzonne resint prendre won
dévonement,

étreiguit le
de Michel,
dits da er

marche fatale vers cette tombe prénin-

énssement qui s'accentuait
23

lumineuses et elaine
lueur de la veilleusé, quand

sta du

ane même douleur leur
cbr. Les lepipes vssfines

s°8 marines pincécs, lu vie
Visage Ænnonçaient la

 

turégient otiverte.
Le général s'était assis, Guy Vint se

blbétir contre lui pendant que Niscite,
frimipés eur le bord du hi, regardait
650 pére. T'ante Delphine avait appuré
la tête de Suzanne snr son épaul- ot 
elle wurmurait des paroles «de consol
tion.

—Veous

Pour

ET GUERIR

FHI

Sirop d
et de

8 a eg dit me  maudire, géné
 

Degager
la Toux

ENTIEREMENT LES

MES, EMPLOVEZ LE

e Grainede Lin
Térébenthine du

DrCHASE
i ipl par

tong
fois dangereux d'arrêter une

th des pain avoir pour but de déga-
fr lu toux, soulager le serrement et
a douleur
ter Vuspect

Mpssn hed

 

dane Ja poitrine et facili-
aration, en sarte gue In
Mmetivn et ritante pulsee

Precis pe Jes passages de l'air.
Srl Anctemeut ce qui ext accompli

par asapdu Sirop de Graine de Lin
et rh réréhenthine du Dr Chase
Coin bas un sitiple m<ange patr

la toc, il

In TEIN, ae
thuge

Novas

Mn pas pour but d'arrêter
plutét de guérir Le

uver uv chatenillement
dune ln gorge, des douleures of un wer
Ter! I ans la poitrine, des sensations

. d'opression où de suffocs-
fon, vrand veméde de ln famille ap

d'irrétntion

borers un
Mont Li
me ‘qu pre

«Son
hey thine

ment
erenp, la

ot

un remède

sonlagement immédiate
* triomphe entièrement du rhum

ovate ces symptomes.
de Graine da Lin et de Té
du Dr Chase en'est pas se

positif contre le
bronchite, ethos,

il graves rhumes de poitrine, Unais
est HIER

ten deg

fon droit
tes fog Maisons et il est la

milliersde +4
er Sitep

tébonthine
trie, chez
d'E

Dur vou
ns Ye

hey,
livre de rk
toile.

dm anson, Bates & Co... Toronto.

i un préservatif contre tou
affections pulmonaires.

a maintes ef maintes fois prouvé
nvoir une place dans tou:

sauvrgar
de fansillhe,

de Graine de Lit et de Té
du Ve Chase. “e la bou
tous les marchande, oft

8 protéger contre Tes imite
nrtrait et la signature du
‘hase, l'auteur” du fameux
rettés sont sur chaque hon-

(3)

tnetesouviendrasqius-de-mar Pour-
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rateretsrry

val Ÿ fit soudain Michel, j'ai été a 1%:
che, si rude pour mes enfants
—Loysalement je ns puis vous démen-
Ur, mais aujourd'hui, par mon épée
{ai tout oublié. ;
“Et vous ne gardes. aneun-rerenté-

ment contre nel 7
Tonnerre '.. 5 us 4
Le générel -he-put en dire davun-
tage. sa voix «luouée wera’ dans
8 gorge, Co

== Pourquoi: pape. demands CH jing.
don guestiouna Guy atiendri, 7
~Tais-toi enfant 00
Le motrént avait enténdi-
teappels le gaéçonnet, ot |p
main atrs6ehrveux fly

= Mon Guy, lorsque tiv sera wind,

 

  

tint sm

 

       
  

  

Laut, si mes dernidres paroles
SB. raver wn tal, revièns ces
sacrifie jamais on côsur on fén:
quelque passion, mou Fils : Sailé
en: mae taps un fiddle chitin et on
fier soldat car ty serons soldat, rest
£e pas, vou trésor ?
C'était Un apxéterié navrant que: ve

Jui de ct homme, abattu pair la ton
pète, essavant de préserver Je faible
Pofatit qui l'écontait-d'an sort sensiig-
ble uu sien.
Abie papa Je veux être -oldet *
Bier, mon chéri.

tit heutenant
Nisetie dégringola, de son poste of,

CIE se jeter dans fes bras de son ph
ré une scèné déchirante sivit - les
Imuegana, prossentant un mulhenr,s'ac-
trochaient décespérément. ä°re Hit dont
on voulait les élésgner, Michel dé-Ker-
navet les regardait ot des furmes, bine
tes dt commis figée. c'attarhaient à

see cfle et ronlaient sav son pâle vie
sige,
I. wit vemi, le général e* cn femme
so relirbrent duns leny chambre; avant
de sortir.

—fRetourne chez M. le curé, Rolund,
1 oné faut pas qu'il nous échagnie,
—N'estil pas verar tous les jogs
Uni, matos 1 sé heurte à son vfts

d'oublier les îmures de lu Raphaile.
Roland crrtit vivement ; afors la

tHésion de sœur de charité ccanmenta
pour Suzanne.
Weliord alle balsa le

pore ; ii
va
—Pauves enfant

du cs père qui fub et

- Ne parlons pas de
ex, qe tabme de tr
Ta ressemble à

traits et par
Jai tion fuit soufirir
Ne la-tclle pas pardonné,

on ruunrént a tells
ranonus 7 ;

—Non sh Donen. pas un repro-
che, pas un bloke n'échappa à sus lè-
vrès + die n'eut pour mot rue de Ta pn-
Hé, quae comple imisérirorde . et
jai pu l'oublier !
lite hu, je t'en confure Do

 

 

  

embtasve-ms, pe”

 

  

 

   

  Kd

front de son
“a de sours of urns   

ttiiours là, près

Caluzent |
fiomad

anon me,
mère por lea
Lille noël je

 

  
  

‘a

lp cœur.

   

, père ;
tmporsé quelque

Comme

 

elle, pardonne à la coupable qui t'a
Mis sir ce de douleur !….
—Pardonuez à la Raphadla,  ja-

mate !..
H fermait leo seux pour ne pas cé-

 

 der À ln muette prière qu'il fisait sar
le Visage asgoissé penché sur lui.
Abd je t'en supplie *.. No seis

pas sougd a mn demande ! Fi tu m'ai
mes, dis-lui une parole de parden, noe

seule, pére, uno seule parole
Elle ciuit à grueux et, tonjours

gomb, les paupièrra closes Il ne ré-
pondit ras
Me refuséras-tu la seule prière que

je tuer ONme alonneras-to pas

  

 

“se ;

la suprême preuve d'amour que je yee
clame ”
Ah | tu ne Esis pus cé Que tu exis

ges |. Tads ved, enfant, lorsquon a lo
vœur brisé on né pardonne plas CL
“Ja cœur brisé : pére, le mien ne

Vesti pus ? Ou m'a pris jadis ton af-
fection, vu a voulu m'arcacher l'aux-
tid de Roland, on à osé me rovir Fae
me do mes jumeaux, et colle qui me
piétiua le cœur, c'est Ia Kaphaëla, le
mauvais gétis qui empoisonna nofre
exigtones, gui me volo les souvemirs
de mn mere,
Tu vois combien tu In has,

pent re petite Zanne
Ele an Teva et regarda In Chri-t pen-

du sur la murale.
+de prends Div à témoin de mes

parolee ©Je pargonne ‘ Père, c'est
pour cxtte femme oue tu me Vois àge
nny, por ofle que jo ta vrie :
“Ne quitte pus ve monde nVeu cette
haine au cœur !"
Le prêtre sntratt d'un voup d'œil,

il comprit lu situation,
Allez, mem enfant, dict douce-

went, votre pére à Besoin d'étre seul
Aver me
Nat

plovies Ti
enor |
Une heure

des mourant: était
chel de Kernoven.
De duioméme. of demunedn za femme

et Thérésa. Les Esparnales n'osérent
résister à cot appel, elles eutrèrent et
se tinrent debent prés de son lit
Chacun s était érarté, tant Ia wnnite

  

ma

 

c'est

ballutia 111 pendant que des
“ffappat nt, lu as Vaincu

tard le sacrement
admimstré à Mi

pris

étoit solennelle, Michel les examina
longuement ; rien ne devait plus arr

sur fui ; ni haine. nt amour nlhuma
ses prunelles trance, et co fat d'un
Imorne acront qu'il dut
—Pheu nous défend de hair les au.

tres Vitis 1gnerez ee reese, vee

qui railler le Christ en croix priant
pour ses bourreaux
H s'arrèta, oppressé : lve Espagnoles

avaient un peu baissé Io front.

 

«Je vous pardonne Allez, je ne
puis rien de plus !
I ferma les veus ét, lentement, #i-

fos sortirent: la Raphaëla n'avait pas
osé élaver in Voix tant la mnjesté de
la mort transfignirait son mari, hom:
me qu'elle avait tué
Thérésa mordait ses lévres pour ne

Vas pleurer de Césespoir, rar, en Tee
vant san regard sup Roland, cle l'a-
vait va ose Jétuurmer, méprisant
Le suir de ce quur, le docteur Dare

cautt ne s'eloiens pas le crépusenle
envahit pes à peu lu terre des trade
nées  mnuves of poses » étendirent
comme de legéirs éeharpmes sae any

Clair du firmament Une dernière fois
Michel tourna les veux vers la fenétre,

semblant chereher ne image attendue.
Trovs où quatre fois a poitrine se
soulever dans de profonds soupirs. pros

mains ce poserent sar Jes têtes
htondes des famenx. 1 ne parla pas,
lex Mots ne venaient plus à see lèvres
dun mortel milisme ; mais touts se
tardive tendresse passa dans ses pru

nelles of, comme les coches de Notre

Dame sonnaieut Ta prière que le mon

de entier connait et vénère, lame fn

ses

bla et souvent rovpable lu prantre

€'envola dan: l'éternité.

AX

Les semainrs ont passé sur CUS

jours de deuil, le Temps, inlassuble, a

répris sn Course. Jamais plus lente,ja-

mais plus rapide: lu Conselation a

jeté son voile transparent sur des ae

wes brisées et l'Espérance, bien sw

prème, fleur qui ronalt de see propres

vandres. n° repris sof cmphe zur lee

cœurs.
,

Une scène pénible 5° Suivi la mort

de Michel de Kernoven: 1} n fallu von

dre la waison, le mobilier trop luxte

fin ges"

 

reareptRE

eux, tôta ces riens frivoles ou inutiles
qui fonuent une partie de l'existence
Los juifs, les amis de ln .Raphaëlasont
venus en nombreà la curés, et dans

| leurr Mains -crochues où a vu s’éloi-
nor tes bronzes d'art et les tableaux,
de maitres: Jeurs valels sont venus
dnlever les grandes glaces,
les miroirs de. Venise, les statuettes
anciennes. -
Ellea vont partira lès jolies chaicla;-

nes Louis xt, aux cheveux poudrés,
qui dausatent- dans Jeur cadre d'or. ls
out’ dui les bergers aux fières tournu-
rés; le son de leurs pipegux ne fait

‘plus ‘sourire Jos bergèçes coqueltement
partes; taut s'est dispersé au quatre
coins de Paris et il semble que de tons
(ces: êtres  insensibles il «st monté uno
plainte au moment do la séparation.

‘Objets inarimiés. avez-vous done ung
ania qui s'attache à nôtre âme cb la
forco d'aimer: 1 RES ;
“Avec Lauiartine, le grand: pote rb-
veur, Suzanne eit pu jefer ces mots,
mais déjà le souci de son existence
l'avait reprise; la-Raphaëla s'était re
trouvée devant elle.

Elle aussi avait vu avec nina-colère.

de leur luxe s’en aller un par un.et,

dans la maison vide, elle s'était vd

seide avec Fhéréea, un véritable dé
sexpoir l'avait sait. .
Lis enfants de Kernoyen nvalent ac-

cepté Fhospitalité, spontansment = of:
‘ferte par la général, dans le petit ho-
tel de Passy; ils. avaient reconquis co
valme, baume secret de la souffrance:
Un jour, de lendémain des funérail-:

Jén du peinurn, deux femmes s'étaient
préseitées devant eux, Daus leurs vi
tétents ‘de deuil, Ju Raphaëla et sa
fille avaiént conservé leur splendide

beauté: Roland avait saisi la main de
Gertrude, comme si lapression de eee
Guiets fins lui eât donné l'énergie de

Jatter contre Théréss. JM n'avait” en-
corn rign dit à son amie d'enfance,et
‘le ne comprit. pas ce trouble qui
l'étregnait, .
Senle, Suzanne garda son sang-froid

et, éfbignant les enfants qui se cas

chujent derrière elle: | ;
Qui vos amène ied, madame? in-

térrogea-t-elle.
La veuve de votre père n'a-t«elle

aucun droit à «on Hhéritare!…

< relevaicat la tête et des flem-
3 s'allumaient. dans leurs yeux,
—Sen héritage! railla le général! ;

tonnerre! vette femmes perd l'esprit.

Suzabne avait reculé d'in pas et vi-
vement, répliquait:
—Mon pére vous

madame, mais ce

  

Fra

v'est pas cet ar

 

gant que vous Ini avez pris et qua

Rous n'anrons pas; ce qu'il vous Ja
que, c'est un souvenir de remerds ot

de honts!…
—Allez! ordonna le général, le suis

ist chez moi.
— Allez! répéta Suzanne, que le ciel

vous épargne la chhtiment que vous
méritez.
Di biïne au cœur, ere obéirent,car

la figure menagante de Nicolas, pla-
cé en sentinelle, laissait déviner des
intentions peu parifiques; elles s'enfui-
vent, mais Thérésa jeta sur Gertrude,
un regard de bane qui la glaca.
— Fu as vainen, je succombe! .. E.

pouseJe, vipére, vous êtes dignes l'un
de l'autre‘
Quand clles se furent Floignées, Su-

zanne-et Roland restèrent seuls avec
Sertrude: la pouvre enfant entendit la
triste confession d'un homme qui a-
vait souffert, qui avait faibli, mais
que son sonvenir avait sauvé, La don-

 

ce élève du Eacré-Cænr comprit que
l'avocat était sincère: elle prit ss
main dans là sinnne, qui tremblait, et
tout bas elle murmura. en embrassant
Buzanné qui pleurait de joie:
— Roland. je crois en Vous’.
Elle croyait en lui, elle ne repous-

sait pas son amour dont une auire s'é-
tait joue; incliné très bas devant elle,
il ne put ge prononcer son Bom, et

ce fut la génfrala aux aguets, qui ac-
sourut et poussa sirieoe dans les

bras de Roland. Ele ne résista pas,
et quand elle sentit sur son front le
baiser du ses fiançailles, elle cut son
sourire confiant d'autrefois, comme si
ha longues années n'avaient pas passé
sur la petite Uertrude qui jouait à la
Jolintte.
Roland cut lc même sourire, et il

sembla oublier qu'une figure tronmpeu-
sé avait pu le séduire.
Les jours qui suivirent furent tristes

pour Suzanne; avec Une vague angois-
sr elle se demandait pourquoi, mainte-
nant qu'elle était libre, le docteur Dar-
spurt ne lui rappelait pas sa promes-
se, Presque souriant, Roger In regar-
dait. et ln jeune fille ent un faible
sonpir lorsque. ‘un soir. la rénérale
parla de partir pour la campagne.
Pourquoi tante Delphine =» tournait-
elle vers Roger? rourauoi le wénéral

examingit1l attentivement ges neveux?
Qu'importait à Roland que l'on fût là
an ailleurs, puisque Certrude serait du
voyage avant de retourner pour quel-
que temps au couvent.
Mais pour elle!
Huranne dé Kornoaven n'osa pas éle-

set la Voix. Lu goue répandue sur les
traits de Rog mime il
état heureux de vnfte distraction! Na
présence pa fui enffirait done plus, lui
qui autrefois s'attachait presque a ses
pas. le prétexte de la générale. ra
hesoin d'aller a la campagne  intri-
guait la jeune fille, et olin fit ses pré-
paratifs sans hate, regrettant de quit
ter ce petit hôtel de Passy où elle a-
vait connu Roger Darcourt.
Peux jours plus tard où sa mit en

route; le général était aussi radienx
qua les jumennx peurhés à la portié-
re; le train fila rapiderænt et une an-
goisse étronge saisit Suzanne, Roland
et sa fiancée, La voie que l'an  eui-
“ait, le nom des gares où Van s'arré-
tait. faisaient bottee leurs ewœurs: du
ragard ils interrogeaient tante Delphi.
ney elle sourit

Vous vonvaise te ligne, er
fants, Foi achete Une maison de cam-
pagbe dans les environs de In dotiet-
te.
“La Johetto” Hnzanma cacha son vi-
sage dans ses mains. Pourquoi sa tan-
te les ferçaitelle à retourner près de
la vioille demeure vendue à des
cirangers. Le train stoppa: tous des-
vendirent, ue voiture les cmporta ra-

pidement. Suzanne vachait ses larmes;
cette petite maison du gardedarrière,
ce village voils d'um rideau de verdure.
cotts flèche élancée qui deminait de
sveltes peupliers, tout cela lui était
vonnu; elle mnottait un nom sur chaque
chose, Brusquement la voiture fran-
“hit une grille, le sable erin sous des
roues vf l'équipage s'arrèta devant la
perron de la dolivite.

we Mes enfants, vous des te chez
vous! Nous vous avons consorvé le
domaine alt vous êtes né!
Tontr Delphine scuriait, le ponéral

tiraillait sa harbiehe, et Suzanne com-
prit enfin.
Elle tomba dans les bras qui se ton- 

dairnt pour la recevoir :Roland et
Gertiade s'étaient ivada Is main : c'é-
tait là, sous ces arbres vorts, dans re
jurdin cusoleillé qu'ils avaient com-
meneé à s'aimer.
Les jumeaux  couralont déjà. insou-

cinta et henreus : Suzanne, les veux
humides, contemplait la chère demesre

j au. seuil largement ouvert pour reee-
| oir les exiles, et doucomant  Hoger

 

folle. tous ces objets qui l’entouraient”

lorsque le’ dernier cut disparu, lorsque

LE CULTIVATEUR

 

"Fentrama. Jl la conduisit dans la
chambre où Mms de lornoven était
morte et, la faisantpssvoir, Ms

 

Ugur ses genoux un petit coffret7
-—Devant l’image de votre midre, jo

* vous offre ces rouvenis, Musing ; vo:

tre père est mort sans avoir fugdan
plir sa tâche, c'était ànoi, son his,
da le remplacer !…

Tlla ao taisait, interdite ; il fit jouer
là clé et les bijoux volée jar la MHa-
phaëla appersront à Suzanne, > Elle
étoufls un cri et, dans Un goste de re-
connaissance attendrie, elle “jui trndit
les mains. © 5

cierai-jo jamais ! ;
—Bin m'aimant comme. Vous gavez-gi-.

‘mer, mu chère Suzaane-! i
.1l-‘avait passé un bras: aufour desu
taille, elle appuya
épaule en. murmurant. nl
—Roger, mon fiancé, que Je ciel vous:

régompéuse du. bonheur ‘rue. vous nie
donnez !
Dans la vaste chambre,-il sembla-que”

l'âme dé la morte passit sur eux, Su-
zänne demanda
—Et les jumeaux"?
Un sourire très doux l’assiita-que les

enfants avaient trouvé un ani devoné,
et, libro enfin d'être jenne et nince,

Suzanne de Kernoïen s'ubéndonns à

la joie devivre et d'étra heureuse

Les années. ont passé Bur ces Jors

d'épreuve ; la vie wt Ly mort ont Visité
la Joliette. Dans te l'irtareténébyæax,

les Parques ent filé trop vite lever apie
  

nouille, et l'inflexible ciscan, à. rompu

15 fil d'une existence hvrés toute. entière

au bién. :-le-brave général Tr 'Orrmnic à

courbé sa balle téts:de soldat POUR ta
3 Ltfaux. qui, sevle peut-être, pratique

galité. ll est mort la/main dans
de tante Delphine, lez veux eu
chers sviñboles d'honneur et de zoe
“qu’il a tänt aimés, ot 14 à tous et

encourageant le pauvre Nieolas drzbs-

FS cé.

“Un. suprèma bonheur lui n été réscr-
vé, celui de voie le ;etix lientenaux de
jadis marcher zur «es traces et roveur

l'uniforme de Saint Cyr
L'œnvre de Suzanne de Kernoven est

enfin achevée

:

allé a via ses lamoanx

grandir dans lo respust de Ju religion

et danas l'amour de tn FranceLos dimes
d'enfants sont davenars des mes
dhommes, of Ja sear ands peut Jever

vers le viol son regal fier et heureux:
ello n trnu sa promesss An risque

de rester seule dans ia vis, en È:

fant le cri de son sœnr, colle a lutte
elle a vaincu, la rase internals gui Bad

arrachait ses enfants, .

Un jour, Roger Darvourt a trouvé sa

femme song nie, un journal roplié eur

les genoux : assis rôle à côte, ils ont

appris que Stanisias Molist du Vernr,

après avoir combatiu vaillangnent en

Chine, Venait de tomber heréfquensert.

au railieu drs Énergiques Vive dort ol

s'était fait le défenseur, remant aw

la molésse de ses premières ans e

soldæt. En mime temps. la voix par

blique leur apportait l'añnosave de la
fin misérable de la faprosIn. J'actrire
acclamée de tout Paris, le génie aval

faisant dre Kernoven ; tombée de «hn

te en chute. roulant d'abimexn abîme

elle avait été trouvén viaiile avant l'à-

ge. dans un bouge ‘afect où «ile était

morte xæns consolation et sans avis.

Brouillée avec sa Like, oui avait

abandonnée à sa détresse, elle no sat

jamais que cellaci, apris avoir fait de

nombreuses dupes. availpusse en Amé-

rique où es excentrinités ‘econdali-

gatent les Yankees, pourtantfort in
dulgents sur ce chapitre. os
Lorsque cs nouvelles parsintent À

nos amis, ils étaient tous rAiutis à la

Joliette pour les vacances. la vieithe

maison, ioute pimpante suus.fa gives

ne, semblait une aumanis nipiile pavée
pour une fêts ; devant le perron, Lanta

Delphine, un pen plus courhie, mas

toujours douce, causuil avec Aan Dar

court, rayonnante d'une joie maternel-

le. .
Sur la pelouse (ertrudo vouait de

s'asscoir ot souriait à Roland qui, ap-
puvé sur le dossier de son sifge lui
piquait des roses dans les cheveux ;
‘une petite fille d'une dizaine d'anuéés
essayait vainement de redresser un
gros garçon qui ve roulait sur | herve
à es pieds, pendant que dans. l'onibre

d'une allée une jeune bonne, enrveillée
jalousement par Julenne, auvienait À
Gertrude, qui lui tendait les bras, le
dernier né chez les Kernoven: ‘

Où donc étaient Roger et Suzanne”.
Sous la «fiarmitle, vu la vigne vier
mettait un manteau de pourpre : dx
étaient assis ot reyardateut venir tn
joli bambin de quatre ens, cramponné
à la main da Nicolns.
Tout le portrait de son oncle truy, le

Saiut-Crrien, l'enfant avait wns pase
sion pour le vieux housard qui lui ra
contait de superbzs histoires, les nic-
mes qui. upe quinzame d'années plus

tôt, faisaient frémr le petit heute

nant. Soudæn, Roger sa peurln vers

sa femnw et. dans le laintain, ol ru
montra. derrière nine fillette rieuse qui
lu taquinait vainement, une jeune ble
qui s'avançait émue et rèseux-e à la

fois

:

Suzanne sourit : In jeuns Niset-

te d'autrefois, devenue uue tante trés
sérieuse, accouvait en faisant muzoiter

au soleil la bague donnée à ses flan-

cailles récentes par ui brave parçon

À aa charmante fiancée

Denise de Kernoven, comme son frère
Guy, jouissaient du ealme bonheur que

Suzanne leur avait préparè en conser
vant pures et droites leurs deux Ciucs
d'enfants.
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LES FEMMES FAIBLES

Trouvent la force et la belie humeur
dans les Pilules du docteur Hamil.
tou. .

 

Pour toutes faiblesses dent ssuffrent
les filles ot MA femmes, Il n'existe pas
de rende plus efficace que les Pils
les du Dr Hamilton. Elles conservent
vatte santé florissante que chaque fem
me désire: elles détavinent la maladia
ot naportopt la force aqui dure que-
que dans In vieillesse.
Le sang est richement nourri, l'apré-

tit augmente, Ia faiblesse et les wa.
ladies secrètes font place à un sur
pins d'énergie ot du vigueur
‘Anteuns médecine n°_ pourrait faire

plus «le bien que let Pilates di Dre
Hamilton, écrit Mme Mary Fo Aves
ton. de Victoria.
“Elles m'ont renforcé. ma digestion,

est meilleur. mes confeurs se sont amé-
Horées, ot Ja me sens considérahle-
ment wirux depuis que jo prande Jez
Pilules du Dr Familton™
Aucune femme malade ne pout- man-

quer Je profiter des bienfaits énormes
des Pilules du Dr Hamilton, 2% la
boîte, on ving boîtes pour $1.00, chez
tous les marchands où par la malle,
de N. C. Polson et Cie. Kingston.Ont.
et. Hartford, Conn, EU.N. ni js.

M. X . conseiller d la Cour. rontacre
Les gudisncas aux douceurs d'un sommeil
hienfaisant.  Auest manifested une gran.
de aversion pear les avocats qui ont le
verba un peu haut.
—Prôle de mogistrat! disait un pré-

sident de chambre, fe dossier qu'il con-
pair le mieux, c'est Te déssiér de son fau-

int

 

 

Trap Rock

—Oh ! Roger, comment vous rower
: ; ‘lequel on lui disait qu'il devait se ren-

‘dre.à dix bences ad bureau de la com--

{ pagnis où l'atténdrait un membre du:

sa tôle: sursou
amporbente.

 

otre?orem

RUSES DEBANDITS
Enethgven {Éohnecticut », 17Le

mécanicien d’un train de ja Consolida-

  

  ted Reilway Company, Vers onze heu- A

res du soir, hier apercevant sur la vois

lin objet qui, de loin, lui parut une
forme humaine, à aussitôt serré les

freins de sa lovomotive êt n été Asses:
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LE SECRET D'UN

OESINGBusteParfait
ENVOYÉ ORATUITEMENT

Le Système Corsi rançais de Mme Th:
pour développer jeBus F Traitement do-uste eet un traitement do-

heureux pour s'arrêter à quelques mé mostique simple. garanti nter le Buste de
- - - te

ces : i parti

tres à peine de l'endroit où était éten- dn dou ot de Ia pol ner I out Employédepais
du le corps de M. Henry Curtivs, pré-
wident do Im Connecticut Tide Water

Company. Co
Vers neuf heures et demie du soif,

M. Curtiss a reçu un télégramme dans

conseil” d'administration qui avait -à.
s'entretenir nves Jui :d'uns affaire très

‘Cu télégramme était wi
gné parce meisbre et, wans méfiance,
M. Curtise -estparti aussitôt après
pour son bureau, mais en cours de’
route, trois ionimes ont sauté sie lui”

et; apvès l'avoir assommé, lié. et bail.

   
~ MADAME L THORA

plus de 20 ans par les
mes de la soclété. À

seignements complets ENVOYÉ GRATUITEMENT,
71 est trés bion illustré de dames photographides
avant et après avoir employé le Systeme Corsine.
Toute lettro absolument canfidentisile.

Ecrivez
avoir le splandids livre

informations concernan
ncluez un
resse, N

maintenant à Madame Thors pour
aracut ainsi que toutes

t Bys
timbre de doux centins et votre

ous avons une agonce aux Etats-Unis
d ot nous faisons parvenir noë traitements bh nos
glientesaméricaiues afin de leur évitor de payer

The MADAME THORA TOILET COMPANY
TORONTO, Canada.

 

 lonné. lui jont enlevé son portefeuille
contenant environ $100 en billets da
tranque, sa montre cb sa chaîne en ot.
Hs d'ent ensuite transporté sur la li-
goes du chemin de fer at l'y ont aban-
donné avec l'espoir qu’il serait écrasé
par un tram. M. Curtiss a en le crâ-
ne fracturé et son. état inspire les plus
grandes inquiétudes.

UN“ RUBBER NECK”
Un des plus désastreux effets de l’u-

sage de l'Opium est de réduire le corps
‘humain à l’étac de squelette. ÇCe ré-
sultat peur être facilement constaté

  
 

Inutile. de dire que le membre di} parmi les Chinois qui habitentles vil-
cons] ‘d'administration n'avait Ja- les de l’Amérique du Nord.
mais envoyé ce télégramme ei que i ;
bee malfaiteurs er sént servis de son - .
nom et oni imaging fesiratagime
ponr attirer: leur’ victimes dems Un
guet-apens.

UNE NOUVELLE IDE
Traitement tonique contre l'Indigestion

—-Nouvelle force de l'Estomac pui-
sée dans un sang nouveau, Tiche,
rouges. :

 

 

  

Le Trattement Tonique -< nes
le remède le plus nouveau et le seul

cfentifique rontre Tindigestion. Tous
les prinespaux médecins de FEurope et
d'Amérique sn servent avec un sues
chs rétentisçant. Plus de purgatifs.plus

sine, ples de pourritore breve

 
  

 

  

   
de langues Histes sur la diète
În ne mangers pas ceci ou

cela’. Pius tion de tout cela—rien vn
effet, mais beaucoup de sang nouveat,
pur, riche, rouge pour tenifier le foie
si denner À l'estomue In forre de faire

son travail. C'est un traitement Veni-
que contre l'Indigertion.

    

 

 
Nous

Le traitement tonique cest basS snr . . publions ler la photographie

la nouvells alée que les drogues qui d'un € hinois de taille normale qui ne

diabrent les alinmnts pour letomae

|

PP gue quatre-vingt sept Hvres, dont
       

   

la vigueur et la constitution ont été
rapés par la terrible drogue. La pean
du visage est érroitement tendue aur le

sen poaveir de

», Les organes di-

 

  
 

gestils ne peuvent jemais faire leur ou- ; ji La tes ;

Vrage convenablement s'ils ne sont pas

|

Céne, tandis que ‘ts os du cou pein:

 

tent au debors d'une façon pénible.
Les proportions du cou ajoutent un peu
de ridicule À cette figure tragique.

CHOSES VCUES EN
MANDCHOURIE

Les comptes et l'argent

vuifisamment forts * pour  l'acctomplir
sn-Ame La seule chore qui pest

ner à J'estomes ot au foie uno force
nouvelle est un bon sangeet la seule
chose qui peut réclioanent/iaire nn sang
nouveau, ce sont lee Pilulrs Roses du
Dr Wilhams pour les Porsonnes Piles,
Files sont reconuves depuis jongtemps
comme js plus grand tonique reronsti-
tants du sang qu'il ÿ ait au monde et

les plus grandes autorités médicales ad-

   

  

  

   

Si vous croyez Qua les comptes sont iv

  
TY = er sés à faire dens ce Hable de pays, lec-

mettent que Lingus remède scientifi- teur. détrompez-vous ! la Mantdebourie

que vrontre l'indigestion est le Traite-

|

étant chinoise et l’occupation des ponts
habitables pour les Européens étant rus-

se. 11 s'ensuit un enchevêtrement des usa-

ve» russes ot des coutumes chinoises qui

uit à la Clarté des comptabistés. Mais

Tout le monde ne S'en plaint par.

Les transactions sont cificiellement fai-

tes. en tortures Tusses, Toutefois, si vous

entrez chez le marchand chinois de deu-

ième catégatte, c'est de 1

mest Tonique, Le merveilleux suocts
du troitement n été mis en lumiire
dans tous les coins de la Puissance.Un
des derniers témoignages est cejui de
M. Joseph  Rochetis, Saïnt-Jérème,
Qué, qui dt: “La seule qumsée de la
nourfiture me faisait borreur. Naturel-

 

 

l'argent chinois

lement i] fallait mr forcer pour man-

|

qu'il faut ha montrer : st l'argent cbi-
: - oy = en “ î ci 4 r

ger. mais ensuite J'avais des douleurs pI ast 1e dollar mexicain ! Bn ! cas

ce san 1 eit EV sett

vives et aiguës de l'estomac J'étais Le dollar dit “mexieain’’ est la mon

nate couranté de la Chins. A peu de cho-

se près c'est fo rouble, sat ume pice de
à 2 ir. TA.

Manière de partes. Le rou-
: billet et un pauvre Liliet bien

sale, bien maculé ‘ A

Quantith da sapMiues on vil métal pers
metient de ‘aire appoint. Bien G
s’en tira sans une À © iieits à se

porte-mennaie ! Le pins prudent est de

ne faire des nchats que cher les mgr
chants chinois qui out adopté Ja wan

naw Tusse, ou Chez les marchands vus

sans doutè biligua, el cela m'occasion-
rail de gros maux de tête qui aggra-

re mon misérable état. Je

 

  
 valent enc

pélissais, jo maigrissals et le mal gem-
lait river touts ma constitution.es-
sgynl, sens succès, plusieurs remèdes -
un médecin que je ennaultai me con
seilia hm repos absolu, mais cola née
tait pas pratique, car 3! me fallaix tra-
vailler pour vivre. Heurcusement pour

   

 

  

  

  
 

 
    

 

 

moi, Un de ms amis me conseilla l'u- Alors le Poule at sa monnaie icin

sage des Pilules Roses du Dr Wihams §naire, ie copeck, roulent comme en Rus-

et jé décidai de les prendre. Après avoir

|

Me. avor cette différence Hu'en Russie ii

pris les pilules pendant plu sp | 8 de l'or ot de l'argent, lands qu'en

INAIDOS, un rhangenent appréciable se Matichourie où ne connait Gue Je papi
Billets d'un roubk. de deux, da trois,

An quatre, de cing. de Aix do vingt Tou.
Bes © Fn ainsi de suite. C'est on ne peut
plus incommade.

Il faut voir les commerçants d'une Ville

mantimsfa dans men état. Non seule-
ment va digeation ètait meilleure,mais
ms santé générale s'améliora sons tous
rapparts. Un sang noustau paraissai

 

  

 

) 5 SL {ar & la banaue, gui dans l'espèce ast
COMPLY Gans mes vaenos, appoertant cha- partent in russo~chinmsa © cols sont char-

  

  

    

, de sacs de tnt
a nul abjet de
ta da banque ‘

im table car-

que jour, ‘santé et forue vouvelles, Je |6 mim Jes portela

jes € >u i firs € lette. dans lesquels 1 n
Gels en tout leur baîles de Pilules Ro.

|

O82 en 8 3
ih ; voir ten que les bil

sa du Dr Williams et ceux qu coitette, Rien qua les
me Chacun s'assoët à In Er

      Vient ngintenant né S'imagineratent

|

rés, dans la salle commune, poss de-
jo ane Jai ou des jours de ms.

|

vane LOU ses sacs, On dirait

adie dans vie. de } @ . ure exposition d'artocies da sage. _

; oe de dois ma splen Tw ros sacs, lan intéressés, Russes. Chi- 
dide santé Ares pilules éù Jvogags fore
tement tous les dyspeptiques ou  per-
sonnes faibles à ne pas tarder À en
prendre’.
La déclarsiion de M, Rochette est

un fort témoignage en faveur du Trai-
tement Tonique, Les Pilules Roses du
Dr Williams l'ont guéri, parce qu’elles
int ont fait réellement un sang riche ct
nouveau. (es pilules vont droit à la
racine da mal dans le sang et gnéris-
sent. Le sang nouveau qu’elles font,
apporte santé et force an corps. est
le nouveau Traitement Tonique et les
nulorités médicales los plus compéten-
tes le recommnandent maintenant contre
tous les maux ordinaires, tels que l'ané-
mie les manx de tête, les maux de dos,
Je rhumatisme, la ectatique, la névral-

nes, tire sdils sortent des paquets de
hont-onotes. les comptent. les recomnptent.
les empilent dans Je plus grand sance
ça né fait pas de bruit, le papièr "
Les Russes ent tn procédé de compter

qui ferait sourire nee caumpagnards,pours
tant peu ferrés sur l'arithmétique. C'’ast
ia bouber, sorte de brovhattez de boules
jaunes analogues à caliee qua servest 4
marguer les points nu billare.
Le Husen re compte pan do tête. TI ali

gne ses boules dans un erdre auquel sous

ne COMpTENGNs ren, aves un 418 tac geo
qui fait ‘penser an en de dames.
Les Chinois ont adapté In bouler, eux

AUSSI. es Mandchourie. et s'en servent
très intelligemment
Ce qui nous gauve dant nos contesta-

tions, additions et autres opérations fai-
tea en PAVE finc-russe, C'est le svstbMme

décimal. On I'v pratiqua mème plus 2xac-
tement quo Chez nous. En effet le ‘mar-
chand russe, logique, He vous vendra ja-

 

 

£ie, la nervosité, la dyspepsie of Ja Maïs vre douzaine d'œufs où une dou-
aiblesse générale. Tous zane da Cravates, maïs Aix œufe, dix

f ! £ E Tous ces maux craintes Un svetiise est décimai où 1
sont rausés par jp mauvais song et, en
cnnsèquence. tous sont guéris par les
Pilules Roses du Dr Williams. Vays
pouvez avoir ces pilules chez tous Jes

marehnnds de remèdes ou par la poste.
3 30 la boite, ou six boites pour 82.50

en éésivent A In Dr Williams medicine
Ce, Brockvitle, Ont. 2211 h.

NAN PATERSON

ne l'est pas

 

Une chute de HO pieds
 

New-York, 11—Willam Tend est tom-
hé d'une hauteur de 119 pieds du
nouveau pont de Wilhamsburg, à
Brooklyn, mardi après-midi.
En arrivant à l'hôpital. le malhou- 

roux à encore pu dure aux docteurs
C'est une terrible sensatinn que de

Son procès est très mystérieux tomber de si haut”
rie Le blessé était encores vivant en

matin et il
sanver.
Teed ost un solide gaillard de 22

ans. Sa châte a été effravante, 11 a
fait trois tours sur Iui-même.
La victime cst tombée sur un amas

de bone et de gazon ce qui l'a sauvé
d'une mort inévitable.

LA KLEPTOMANIE
Elle coûte 8500,000 aux magasins de

New-York pour une seule année.

New York, 200 Oa n'est Tr apres a Quelque chance de s'en
deux jours de session que l'on à pu com-
pléter le nombre des 12 jurés qui dee
vront décider du sort de Nan Fatterson
necusée du meurtre de C. Young.

Une letire écrite en allemand ot si-
gnd TL. Black‘" à été Ine à l'audience
d'hier, Elle contient des détails inte
réssants. L'auteur de la lettre dit
qu'il a été témoin oculaire de la lutte
qui s'est passée dans In voiture et que
Young s’est fait sautor In cervelle hui
wrême.
Le ténancier d'un mont do piété Her-

man Stein qui devait rendre un témoi-
guage important est atteint d'une nt-
taque d'anpendicite.
M. Rnuk attorney de district ne

peut dire quel retard va résultat de ret-
te malaiic.

Stein a vortifié devant le Grand du-
rv que l'arme trouvée dans la poche de
Young avait été achetée chez lui la
veille do ln tragédie par le défunt.
Le témoin un aussi cortifié que l'a-

cheteur était accomnagné d'une femme
qui n'était pas Nan Patetrson.

New-York, 19, — On annonce de Pa-
ris 1a mort de M, Gaston Servette. le
compositeur bien connu, décédé aubite-
ment d'une embélie au conut,

 

 

New-York, 21.-—Une femme a com-
paru devant la conr des sessions spé-
clales, sous l'accusation de vol A t'éta-
lage dans un grand magasin de Norw-
Yerk, et a été condamnés à quinze
jours de prison seulement.

D'ordinaire, ies tribunaux pour ce
genre de vol, se muntrent beaucoup
pins indulgents et toutes les femmes
qui comparaissent devant eux sont en
fénéral acquittées après avoir été rê-
primandées. A l'avenir, il n'en sera
plus de mèmé. enr Île nombre des
“kleptomanes'’ devient tous les jours
de plus en plus grand, Les tribunaux
émus dos déclarations des inspecteurs
des grands magasins, — ils assurent que

    
 

 
1

à
i

  

4

$500,000 de marchandises ont été vo
lés rhez eux cetta année, — sont déci
dés à punir aévèrement ceux ou plutôt
celles qui, ‘‘kleptomsnes’' ou non
comparaîtront devant eux pour vol i
l’étalage.
Nous disons célles plutôt que ceux

car une statistique de la police étab
que sur cent arrestations de personnel
atteintes de ‘‘kleptomania’‘, 95 appar
tiennent au sexe faible,

New-oYrk, 19, — Quatre hommes eus
ployés à l'usine'de la Dover Rockawaï
and Port Oran Gas Company, à East
Dover,N. J., ont été asphyxiés dans la
chambre des compteurs de la compæa
gnie, hier, L'accident a été causé pal
Une soupape brisée dans le tuyau de
purge sous le plancher de-la chambre
des comptenre à gaz.

—0-

Bruxelles, 19. — Le roi.
reux de faire trancher d’une façon dé
finitive le conflit  sarvenu au sujet
du testament de la feue reine et de
son contrat de mariage avec elle, à in
terjeté lui-même l’appel auquel on e’at
tenstais de la‘part de la prineesse Sté

là, dé

phanie et des créanefers perisiens dt
la princesse Louise.

Om ;
i picopee, Mass, 19. — William Las

pointe, fils de Joseph Lapointe, de la
tue Royal, à Fairview, un faubourg de
Chieppre, à été ‘tué accidentellement
à la chasse, par un'de ses amis, Charles
Parmentier.

 

 

 

Nous avons ‘a plaisir d'offrir su pole una
scie mannlaoturés avec la pius belle qualité d's.
cier et d'une treme. qui dure es améliore Tae
Cer, donzs un tranchent pins coupant qui WM
conserve pbs longtemmss Que per WEOT AUITR
prooédé connu. Pour coupes vite, une scie doit
gardes um tranchant très aix,

Ce provide secret de trempe n'est COROT CUE
de nous Rt news empire gus. Par MoUs

Ces mies ont un dus mince taille em ellipe,
coins d'affirtage qu'aucine des
Uament, parfustemen: cfiées

Gos.
mainienant de demander 1

   Le ‘

  

  

  scie “Mapi en 2cier Huson, trempe se-
crdie, quand Vous rez acheter 1e scie, Et si

seFon vous dit . autre scie est pust
donne, demandez à voire marchand de vous ced

er toutes deux obez Tous pour les
Lis gander colis que vous prétèrerez-
argents n'est plus une: gurantie ds

qualité, csr certains des plus mauvais aciers
retens maintenant Ia’ marque ‘silver steel”,
Nous avons lemeul droit A là marque ‘’Razor
Steal™,

Fln'est pas svantagerx d'acheter une sc
pour une piastre de moins et de perdre 73
vents par Jour de travail Vere scie dois gar-
der un tranchant ube it peut. SCCOmPliT
beaucoup travail dans ume |

Des riliiers de res scies sent envoyéss sux
Erats-Unis et vendues R us prix pine élevé Que
celui des meilleures pcies un crimes.

SHIRLEY & DIETRICH, Ge
48-14

  

 

tessr er, *

d'acier

  

   

  

    

 

     
  
     

  

 

  MONTRED'or

pose der 73 quelques mu
Lites 42 leurs 10 , F>-

NC ve ex ou0i5 votre nam et
votre audi eme pas d'argezt,
et Bous VEUX cEsfcrees 28

D de nos Houveautes de fa -

    

  
      

    

  
   

  
    

 

J) an Hean Hrérant, extra qu
ML roverTa 6 Bs. que
EW voix Les SPE Camions, Ta

loutnez- Lvus l'argent 6730
taverots

payes, ceéte magnt-
nde, mouvement

entre et

  

Hoansrant cacame POni exire nue belle paire de
Pontonss rmatchettfé, en Or roue 88 1180 dede Baume
#2 De olde. ure, gravée os montre pderres
Triana æzaje Af An 3 anone bagus vies
de #125 200. qui dute-a dey amass Envores votre
comnands maf tenant af ner cm 3a EWEreAT CREDITCO.
Dept. 83%, Colborne St. TORONTO.

 

 

Ne qous enverez pas d'ursr ©, ne: lament Votre DOTE 64

votre nirause sur WRG Arte puuatais et NOUS VORS exe

à lUnets Memedy ds vendredevons Lt tem df
neutre. ‘Unata” est un m rvuillenx reméde Coupe  

  

a'Harvee Sauvages qui parie te SALE, TRARI lapeus
Hritation, guarit lainthieme fennine, Tainsit
narve. it #2 donne ‘as + 3 CL Bh = na

> at à un remede Heide 3ode equiv
sa. Qusié rendues rervoxsa l'agent #1 posir votre
\raval toms veo Acnterens en foie te ragutre do
dure, éromontair aves ragulsteur, sigullien de fantaisie
en oF, emdran décore, bolt.o; sn argent -cîlde nickel Blea
émaillé de rossr es de frites en couleutt, at pourused'un
moutersant récommenndabie faporté, vons aurez
Tracts, Serre iret geile #93 la pine folle p- tria montre que
vos SavezSamais ee, Le devant atte dos boit montréé
Fanst notre en la gravors Berens cant de safe pour
avoir Unata, st hé à vous donnersne vné Dee 0

    

   

   

vrnés de joies Plarres, cNTIMS uns Prime 3-2 NATNe
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ration du ‘* Cultivateur"”. les résul.

Tats dun essai noctronque cn ses

méthodes améliortes te eulters 86

ront reçus avec pleisir Tea zmanns-

crits qui pnns seront confiée aa dee

Vront pas Âtre portés à JA connais
tance das RUÎrÉS JOUTTAUT = VAUT a

nous }es avons puliés. La matisre

Gui na serg PAS petontie sara retove.

ree eur réception dus ‘ras 7. DDSIE

COTE CORRESPOND ANON ron.

eornant. rote journal devra dts

adrpesSe comme ci-dessous et non

pes à Pan de nez smp'okés persan.

neflameant

 

       
1e

 

 

Adressez: “LE CULTIVATEUR”
77-79 ot 81 RUE St-VACQUES.

Montreal, Can

  

NOVEMBREon
 

“La Vengeance
d'un Pere ”

‘‘LE CULTIVATEUR''* COMMEN-
CERA DANS SON PROCHAIN NU-
MERO LA PUBLICATION D'UN NOO-
VEAU FEUILLETON QUE NOUS
NOUS PERMETTONS DE RECOM-
MANDER A NOS LECTEURS

“La Vengeance
d'un Père ”

N'EST PAS UN DRAME DE LON-
GUE HALEINE. MAIS ELLE EST
EXTREMEMENT DRAMATIQUE £T
CAPTIVANTE.

* La Vengeance
d’un Père ”

SERA LUE PAR TOUT LE MONDE
AVEC LE PLUS VIF INTERZ2T.

A-0c0000000-00000C-C0-0-0H

M. CARDINAL
‘al, 21 novembre

la   

  
L'impâto mart  SERIE , les plus braux

épis.
fy asi M. Tale

bé Poura      
be. Notre villa, notre rave,venmient da

faire une porte desl
Nous avons auicurdhel & sunoncer

la mort d'un autre homme distingué,
M. Cardinal.

M. Cardinal éteit l’un des membres

les plus éminents du jeune B

GUTEUER,

 

  

 

sultu instruit et ui |

V'une des lumières de su

11 consentit à se porter

 

a exnaidat

pour Ja Chambre des Communes,
Les émotions de lu lutte, les fati-

gues qu'il s'impose bitérent lh-ure
fatale.

‘’Le Cultivateur'‘’ demands permis
sion à 8ù famille Je lui offrir l'expres-

sion de ses plus vifs ot plus sincères ra
greta.

3

M. Joseph-Théodule Cardinal
né à Saint-Mémi de Napiervitie,
netebre 1504, dù œsariuge de Ruphao
Cardinal, cultivateur, à Eulniie Four
neur dit Létourneux, Sox
naient de Normamiie. li €
issue du germain de J
Cardines, nofaire à
préseutaut du comté de Lapr
promnier martyr de fa liberté cana
Li, en 1537.
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FEU M. 7. T. CARDINAL, CM,

M. ‘arndinal étudia d’abord à l'aca-
démis de Saint-Rémi, puis 3] fit son
cours oJussigne au collège Saint-Marie,
de 1877 à 1883

  

 

jin 1893 il entrait à l'univ & La-
val, et ruivit le harean de MM, Loran-
gar ot Beandin, avocats. H fut ndmis
nu barreau en 1589, ot entra da suite
en société avec ses patrons. Cetto £o-

o
n

ble, hier après-midi, du meurtre da
Théadore Duval, et condamné <éance
tenante, por lo juge Hall à être pendu
le 20 janvier, 1903,
Les jurés ont fortement recommandé

@ prisonnier à la clémenos de * Cour
et le juge Hall a déclaré qu'il attirait
V'attention des autorités sur cotte re
commandation,
Le procès do Gineroni dure depuis

lundi. de la semaine dernidra, Mtre J.
A, St-Julien, à défendu l'accusé d'une
mauière trés brillante, «t sest attiré
les félicitations du tribunal, et du pu-
blic qui a guivi le procès.
Mtre St-Julion a pris l'après-midi de

samedi, pour ses plaido;ers anglais et
françois aux jurés, et les avocats de la
couronne ont prononcé leur réquizitoirs
hier avant midi.
Dans l'après-midi ie juce Hall n expli

qué |n cause en français ot vn anglais,
puis Tex jurds se sent retirés dans leur
chambre pour délibérer, An Fout de
quelques minutre, is  reprenuient leur
sièges, et declaraient le prisonpier cone
pable et lo rpecommendaient & oda clé-
nmiwnce de la cour,
Le juge Hall a expliqué que d'après

la loi il ne lui restait qu'une alterna-
tive, celle de condanmer la prisonnier
A être pendu. mais es méme temps, il
iara parvenir au gouverneur cn conseil
là recommandation des jurés.

 

 

 

M. le juge HALL, qui a nrononcé
pine cseoitule enuire fia

Mire Guérin, représentans de la Cou-
remne demande alors selon la coutume,
que lu sentooce soit prononce nme
diatemeut.

  

LA SENTENCE

Le puge Hall, son tricorne =ur in 1
te, s'oxprime ainsi:

Antonio Giacconi vous avez été trou-
vé coupable, après un procès impartial,
du meurtre de Théodore Duval, en lui
tirant une balle de revolver, sans provo-
cation raisonnable, ni justification lé-
gaie.
‘Je crois que la pénible situation

dans laquelle vous vous trouvez est seu-

jement due à votre habitude constan-
te de garder un revoiver à votre deomi-
cile, et de le porter sur vous, une pra-
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Lejuge Choquet à con-
damné l'ancien payeur

de la Cité.

DETENTION
“EXCIER

 

Montréal, 24 novembre.
aifaire Hamel, dent
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pris tendon ane part active asx

lattes du puevti con arveteur, rt anal
pré in malsdle qui le manif 1 se pré

  seta aux Glacier ps du à
uovembrs dernier.
M étant l'uis des fondant club

consrrvateur et fnisbit partie de tens
tes fes nyganisations conrervatriens de
Moutréal dant A fit tour le
président.

It était président du canit* général
d'organisation du banquet offert par
Yeu ‘enservatours de Montréal à M. H.
L. Border, le 18 juin dernier & lForra-
sion du 506 tomiversaire de sa nals
BENE,
M. Cardinal avait épousé le 8 octo-

Bree 19M, Melle Sazanpe Pnverrer, nes
sitefitle de fon Phen 1 (0 Toavialat.

4e, Bo lui aurvit ainsi que deux fil-
lus.
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à qui avait }

L’Italien Giacconi
condamnéa mort

TTR

os 22 novembre tique qui est contraire aux lois et à
Antonio Ginccani a été trouvé coupa- l l'usage de ce pays, ot qui à entraïué

plusieurs étrangers comme vous & com-
mettre des offenses qui leur ont ouvert
les portes de notre pénitencier, I.'a.

- sage d’une telle arme ayant eu dans
votre cas un résultat fatal pour votre
victime, la loi vous impose Ia peine de
mort. I est à espérer que ce qui vous
arrive servira d'exemple A cenx qui
ant la dangereuse manie de se servir
d'armes.

‘‘I} ne reste plus à la cour, en pré-
! scnce du verdict rendu dans votre cau-
se, de prononcer la sentence que Ja loi
impose.

 

 

Mtre JA

 

JULIEN, cui a détendn

lincconi ‘“La sentence, est que vous, Antonio

. Giacconi, soyez enfermé dars la prison
commune de ce district, et détenu là,
sous garde, jusqu'à vendredi, la Z0me

four de janvier 1905, et a cette date,
vous soyez conduit sur la place commu-
ne d'exécution de ce district et là et
alors vous soyez pendu par le cou jus-
qu’à ce que mort s’en suive’.

L'inzorprète  Vighino a traduit ja
sentence en italien, au prisonnier. Ce
  arnier à rece la terrible sentence ae
cainie.

LE CRIME

Le crime pour lequel Giacconi a #8
condamn“. à été commis, samedi, le 20
août. vers 10 heures du matin. en fa-
ce du dumirile même de Giaccont. Du-
val après avoir bu avee des compa-
gnons dans nn hace du voisinage, se
ên, et il ne faisait pas bon de recevoir
un di ses coups.
Dep un pen plus de quatre ans il

était venu s'étaljir à Montréal, où sa
femme vil épousa Ù v a Is ans ou-
vrit on magasin de fruits au No 663,
rue St-Jacques.

Duval était un excellent menuisier et
Pouvrage ne lui faisait jamais défaut.
Depuis l'ouverture de la navigation,
vette année, 11 était à l'emploi de la
commission du port, rt il travaillais
aux réparations des quais. Le jour du
meurtre la température n'étant pas ia-
voruble on dut quitter l'ouvrage. C'est
ze qui explique pourquoi Duval et ses
rompagnons se trouvaient sur la rue
Notre-Dame, en train de s'amuser.
lorsqu'il reçut la balle meurtrière.
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Je
eir-

vais pris la chose cavalièrement.
regrette ce que l'ai fait en cette
CONSTANRCE.
Saviez-vous que vous étiez suspendu

quand vous avez commis le voi, de-
manda le Juge.
de na le Kavais pas officiellament,

mais l'en avails ia conviction dit Ha-
mel, et il ajouta que s'il avait voulu,

 

  
il aurait pu fuir de Cuba, mais il! a
préféré se laisser arrêter,
Pouvez-vous rembourser les argents

que Vous avez volés ?
demanda encore le jrge.

_—Non, répond séchement Hamel.
—Eh bien, dit le présiden* du tribu-

ral, Hamel vous ne alrite

AUCUNE CONSIDERATION

Pendant que vous étiez à New-York,
un de vos amis ost Venu me Voir pour
s'intérésser à vous. Je lui ni dit qu'-
Hamel rembourz=e et qu'il plaïîde cou
pable et je verrai ensuite cé que J'au-
rai à fire”
Au Heu de suivre ce conseil, Hamel,

VOUS VOUS êtes mnîai à Cuha, pais vaus
VOUS êtes semi de l'argent que
aviez vois jour

   

  
vas

combattre l'extreli- 
   

; ten.

} Vans Jante que vo IP ane, 104 en
fants, votre vieille mêre qui pleurent,

  
ent les eympatVes du tribunal,
ai ur pénible nevonr :

“il fant que Ja vastise uit ent<inta,
Veisis n'avez d'ailloure tout + acicun
reentr ni à Cuba. ni # votre vector.
A Os nôtres pas dans le eas de eos cori
roinels erdinaires qu volert pour sa
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      lées hai yoo t bours consolntione ot
louis vs opathies, Avni
lose nv
celte

sa faute
WYO toujours été un ey

 

 

er juxictes, Un ends que des anna,
Mere Munoré fervais, qu'on avail

“hargé de In défense d'Hamel a fait
de grands effurts, en cog derniers Jours

pour faire diminner la peine qui allait
frapper relui qui s'avoualt coupalle
da Unoy et de vol, et es matin, encorr

JL en rendalt, anprès du juge Chroprat
pour fntereéder en faveur de san
cient, Mais la justice devait fru.
per aves riguent,
Hamel aurait pu être condamné à

ang de hagne,    
EN GUERRE" FN GUERRE ‘!!
En guerre contre la toux, le rhume,

la bronehite, To BAUME THUMAL

est une arme terrible contre tous cen
gens-là. 226-2

  

r
t
P
S

S
P

citaren, aux mardères franches |

LE CULTIVATEUR

—e

l’alcool.

(Correæpondance spécials )
Hull, 23—Hugh MeMillan, accusé du

meurtie de Lauzon, dans le Nominin-

gue, a comparu hier après-midi devant
le juge Talbot, de Hull. L'accuaation
est celle de meurtre et non d'homicide.
McMillan plaids

NON-COUPABLE

et l'enquête préliminaire est renvoyée
à lundi prochain.

un avocat et demeurera en prison.
Il no semble pas réaliser sa position,

ni les conséquences que peut avoir la
terrible accusation qui pèso eur sa
tète.
McMillan a été conduit à Hull par le

coustable Cummings. de Buckingham.
Ce dernier déclare qu'il n’a eu aucun
trouble avec son prisemuer et à la pri-
son. le geêlier, M. Mousautte, n'a rien
à lui reprocher. C'est un prisonnier do-
cile, qui parle peu et semble avoir con-
flance dans l'issue de son procès.
Nous avons déjà donné quelques dé-

tails du drame. Voili un récit, com-
plet :

RBOIT COMPLET

Le Li sovembre dernive, MeMillan r
veunit du chantier. nvvempagné (Fi

dovard” Blanchette. lorsqu'ils firent la
rencontre d'un nomn:" Alvare” Lauzon.
Le trio se rendit ches Vvanpeliste

Manchette, du Néminingue, où lon
prit quelques Verres et les deux pre-
miers amis achetérent chacun

UNE BOUTEILLE

Mans le rourant de !- soirée, Lauren,
‘pd avait pris plusieurs autres verres,

LA CONVENTION

(Torr. spéciale, )

Toronto, 24.— À la séance d'hier a-
rès-midi de la ronvention libérale, M.
e sénateur W. M. Gibson a été nommé
président permanent, le colonel Thomp-
son et Thes. Urgnhart. vice-présidents,
et MM. H. M. Mowat et D. J. Me-
Dougall, secrétaires.
En afiendant le rapport du romité

des résolulions, MM. ffraham, Evantu-

rel et Mackay, les nouveaux ministres,
ont été appelés à prendre la parcle.
His ont chacun reçu une réception flat-
tense.

  

HON, 6. WwW. ROSE

d'Ontarie.
premier ministre

Le Rév. M. Chisholm présenta ensni-
te une résolutinn, approuvant les chan-

gemente apportés duns lp personnel du
Cabinet, à laquelle le premier ministre,
Phan, M. Ross, répondit.

L'hon. 4. R. Firntton à prononcé un
bref discours, défiant ees critiques,
La première résolution rapportée par

le cotnité à Pté proposée par M. J,
Chishoim, de Hamilton; cette résolu-
tion appronve la politique du départe-
ment de l'Instractuion publique, sur
tout concernant l'enseignement de l'a-
ericulture dans les écoles, des tra:
vaux manuels «1 domestiques, ot l'aide
à évre demné à l'université provinrial.
L'han. M. Harecurt répondit brève

ment à cette ré<elntion.

 

 

LA CORRUPTION ELECTORALE

sintion qui à élé pro
Howell, © Rot a

est une dénoneia-

Lis suvonde ré

pose nor NOW
doptèr Unaniement,
tion nergyque dos méthodes corrup-
trices usitees dune les électrons.
fot véaetsitisn exprime l'espoir

LL eettS cootdération politrques ou

 

HAV: To GHW TY
de dn pureté du Vote poyrdare stone
“internosera jour cmpécuer Ino) om
tion des prracunes trouvées coupathing
de inandeuvres corruplriens, La rés

bition fut acithie par des cr mlndis-
vwentents —usieureux

M. A OU. Hanter, voulant éprouver
la sincérité des apolaudissements dos
délégués, proposa l'amendement sur
vant:

  

 

“Tont cundida: libéral devra s'effor
ear de former mn organisation d'hom-
nés resperfables, vivant dons Je come
té, et ee eva son devoir de voir à re
qu ASIE HEVFOHRE CORRNE pOur AVOIr
Spd mabe dn des marruvres corruptri-

ne faven partie de gon organian-
tron, oo te Vienne en contact aves ses
Meetours

fe ROM. Lapecatt. de Sault Ste-Ma-
rie, COR A A Mardonald, ct antres
dénoncèrent énergiquement In éorrup-
ton sous toutes see formes. Laps-
rot à mentionné partieutiérement M.
James Vance.

LA TAXE DES CHEMINS DE FEXK.
ed

ces,

 

  

 MH, 1. Peltypieee n° fait adopter
une fésolution approuvant une Jégis-

in conservation

   

Le Drame de N

| taille.

L'accusé, dans l'intervalle, se choisirs ‘

 

 

: encourager le parti

omininque

 

Récit complet de la bagarre à l’hôtel d’E-
vangéliste Blanchette.-«Encore l’œuvre de

 

de boisson, fut invité par deux amis de
chanté-qui venaient d'arriver  chos
Blanchette—a ge joindre à eux pour la
nuit. Dane le moment, Lauzon, fati-
gué, s'endormit sur une chaise at ses
gis engagdrent uno discussion ave:
MeMillan et Blanchette. Des gros moir
furent dits et peu À peu una mêlée en
règle s’en suivit. Lauzon se réveillant

encore tout endormit prit part À la ba
Bientôt, il fut terrassé ot frap-

Oscar Lauzon, âgé de 17 ans, frère da

celui qui était maltraité par ses cout-

pagnons, arriva sur lu scène. Parla:

tement sobre, joune, courageux, il ne

fit qu'un bond sur les assaillants de

son frère et distribua force coups À
droite et à gauche. ;

McMillan, encore ivre, quitta la mê-

lée, se rendit près de la maison, et sat

sissant un bout de planche. en porta

TROIS VIOLENTS COUPS

sur la tête d'Uscar Lauzon. Cette
planche portait au bout de longs
clous, qui sont entrés profondément
dans la tête de Lauzon. Ce dernier,
sans connaissance, fut transporté dans
la maison où le K. P. Roux fut appe-
lé, Lauzon succonihe dimanche à ses
horribles blessures. .
McMillan, que Vénormité de son cri-

me uvait dégrisé, disparut aussitôt,
mais fut arrêté dans se paroisse à
Natre-Dame du Laus.
Le constable Cummings a dd faire

cent-vingt milles en voiture à la re
cherche de MeMillan, avant de le faire
prisonnier. Ce dernier est âgé de 26
Ans. et marié. A venir jusqu'à ce
jour i} n'avait pas la réputation d'é-
tre un mauvais suict.

Heledngedelolefuinnioedeoieininfoinnlile cufutatufefoiofairirinintnfmiairdaiobel-t

LIBERALE DE TORONTO
Des résolutions condamnant la corruption

électorale adoptées au milieu de
l'enthousiasme général

  

Le Premier Ministre Ross reçoit une
ovation
——————rt

lation par laquelle ls propriété =des
chemins de fer contribuerait aux ré-
revenus des municipalités et de la pro-
vince.

LE PREMIER MINISTRE

A la séance du soir, l'hono-
rable M. Rose, & prononcé un
discours élaquent d'une heure. 1 a
rappelé la mémoire de ses  prédêces-
sourr, pris a dgnandé & la conven-
tion d'adopter une politique de tem-
pérance progressive. Le premier-minis-
tre n'a pus cru devoir faire aucune
sugg@tion À ce snjet, ll a conmlamné
Ja corraption électorale et déclaré qu'il
ne resterait pas an pouvoir plus
longtemps seulement aver une ragjori-
té de trois, …

M a reçu une ovation en reprenant
son siège,
Une motion de confianre çn  l'hon.

M. Ross fut salnée par des applaudis-
sements prolongés.

AUTRES RESOLUTIONS

La convention & adopté des réen-
[utions demandant la nomination d'u-
ne comission provinciale chargée
d'imptécher la sur-capitalisation des
compagnies exploitants da services
publics, des conditions plus av anta-
genses pour les mineurs, des règle-
ments meilleurs pour l'exploitation
des forêts, la cansolidation dra di-
verses branches de service affeztant le
travail afin d'accorder In dus ode anin
possible aux intérte de l'ouvrier, vte.
On demande enenre que le dévelap-

pement du Nouvel Ontario sait pour:
suisi avez activité et pour obtenir cet-
te hn,l'an insiete pour que le cCéparte-
ment de la colonisation soit séparé
du ministère des terres de la rouron
ne,.

LA TEMPERANCE

Le comité des résolutions a sibgé
juequ'à minuit pour s'entrndre surmn
orogramme de tempérancé pour les
prochaines éfections. Plusieurs prapo-
sitions furent soumises, mais elies fu-

rent à pan près toutes nfgativées. Les
membres du comité a'entendirent co.
pendant, sur nn point, qui est de ne
présepter aucune loi on réglement peur
supprimer Jes ‘‘bars’’.
Pi romité s'est renris à la tâche en

matin.
Le sénateur Ker a

comité de
proposé qu'un

nomination de 50 membres
fât formé parmi les délégués. La ma-
jorité Ky eHl ig Geo, onlant que

chaque comté nommât ss propres can
didats ot le maire (rquhart a dit
qu'il valait mieux notumer un comité
pour c(kaque division.

28 novemuhiie
La convention fibéruls de Toronto à

  
CONtIDUÉ ses travaux ce tnatin, Les
délégués, qui ne font pas eneors par
tie des différents comités, Ke sont raa-
somblés à In salle Massey, ol des chefs
Hibfrane leur nnt adressé la parole.
M. Detlin, d'Ottawa, n° prédit In

victoire du pari libéral dans In pro-
vince d'Ontario. M a sacré le premier
ministre Ross, l'un des plus grands po-
liticiens des temps auciena et moder-
OK,

M. Marshall à parlé ensuite d'union,
d'organisation et de propagande en
favenr de la politique de M. Ross.
Le sénateur Cloran a fait Véloge de

M. Ross. M d'a féfirité d'avoir choisi
M, Evanturel pour faire partie le son
cabinet Cet arte de générosité de la
part du parti libérat lui vaudra l'ay-
pui pnsnime des Canadions-Français
d'Ontarin,

YM. Robinette, CR. de Toronto, a
dit qo dr dernier résaltat dona da
province d'Ontatio était de nature i

libéral et il an
Ross sera maintenu ou

 

sure que M.
pouvoir,
Le premier-ministre paraissait évi-

deranient ennuyé de res discours, ear
il attendait avec  nnxiété ln réenltat
des délibérations du comité chargé de
in question de la tempérance.
Les membres de ce comité siègent

près de la salle et & 11.30 houres, ils

pper

POUR NOS LECTEURS
SEULEMENT
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Nom de PAbonné 
NAISSANCE

OLIVIER — A Ste-Agathe, Matito-
ba. le 29 pctobre, l'épouse le M. Ée-
phaël Olivier, un (ils, Joseph, David, T2
rie.
Parrain et

Lodge,

PRUD'HOMME. A Montréal. le 14
courant. au No 903 Avenue de Havel de
Ville, la femme dr M. Jus. Alex. Pru-
d'homme, employh civitiue, une fille.

Marraine, M. et Mme P. TP,

l'arrnin et marcaine, M. le Dr lector
Autiry et Melle A. Fayette

MALETTE — A Ripan, ls ler rou

 

Joseph Majiet te,
Ache

ot Meme Dama-

rane, l'épouse de M
fits, Joseph, Toussaint.
Parrain et inarraine.

se Séguin.

BOUCHARD. -- À ia Petite Rivière St-
François, io 8 courant, 1's de M,
Paul Houchard. cultivateur. y te, Ma-
rie, Sarah, Séraphine

PALAIRE — M. pt Mae *
ont ia plaisir d'annoncer à leurs pu
rents pt amis la naissance d'un {18 qui
A regu au baptèrme les noms de André,
Anltanis, Conrad
Parrain et rocraire, M Hi

bert. grands-parents re

GIGNAC — En vetts wii 11) cou-
rent, J'épouss de OM Nan  Cognur, une
fille, au n reçue au huptème les noms de
Marie-Ininiacuise. Anita
Parrain et marraons M

Da Carrel.

GINGRAS

un

M

  

H laine

  

te

  

et Mine JL A

— À ja Toiniéaux-Trenities
Qué . le b courant lépoure de M Fran-
Gois Gingres, une file, Marie, Ate.
Yvonne ;
Parrain et marraine. M Lire ‘isngras

et Melle Vniédia Mugnar

PARADIK---M. Frlanne Paradis, ds Na DS
rue Mrni Ra , ut a Épeasee, femmes 8 À
Jeans paris ot aris de in nélsainqe une fuite,

 

  

  
nde Harrdi, ie C4 netobre, baptisée Suis Cora.
Etiennette, Ernestine. Parmn es mars
“i Mme GE. Laccexe.

 

1e T courant.
avout, ull

cede Naf ne

A Montréal,
Flas -

Marieosepis-I

JOSEPH

l'Épouse de M
fide, Wapusd

raul

FEURRMENT

  

   

 

courant. ail An 179 ru
peuse de MO GL Fare
un fils
Parrain el marraine no

  

Feremwent, dréve dd neuvesu nd
audin Howl ie de M
Rotule, employé chez MM Leniod

 

encore faitn'avaient pas
déjégiiés.
Le comité des résolutions

un prégranime sur
Vimnoagration dans
Le rcoionel Munro

rapport aux

a prépars
la tempéranve et
Ie Nouv. 1 Ontario.ir

& proposé adap

  

tion de c rapport, kcrondé 5er de
maire (afuil, de Woodstouk.
Tous des mambres du comin se

sont prononcés pour ljaugiuentation 
des pouvoirs des noemicpalitfs au gas
jet des Hicences et ile ont jromir de
commencer ung campagne en gegle eon
tre la vente iJinite des hignears end

AeNTUE SENGATIONNELLE
M. Kerr, l'ingénieur de la ville d'Otta-

wa perdu dans les bois.

 

Ottawa, 22.-—Une aventure gcnsation-
nelle vient d'être connue À Ottawa,
l'ingénieur de Ja villes M Kerr, on
fnili perdre la vie dons une expédition
de chnase ; 11 nété retrouvé exténué,
mourant de faim apres des recherches
Hombreuves ps ame. La semaine
dernière, M. Kery, te IC eal, Sherwood,
chef ds la police fédérale et qnoiques
Anis, partaient pour {aire ln chau
à Campoeil'e Bay, endroit favori des
Nemrods de In Capitale et dæ envi
rome. le matin, tous les amis ne ped

pardrent gaiement » fuire une chase
phénoménnle et chacun se dirigea où
il pensait trouver lo plus gros pi-
Lier, M. Korr marcha longtemps, tira
un coup de fusil de tempse n antre, À
un moment donné, voulut retourner an
camp, 11 s'apergut qu'il avait com:
plMement perdu son chemin et plus
il cherchait à le retrouver, plus (1 né
cartait de sa route (Après de nom.

  
  

hréuseg tentatives, 11 se courhn, ne
pouvant nucunemeont s'oriesvter. le
lenchanain, mm’mes tentatives pour re
trouver so chemin et même résultat,
N'ayant rien mangé depuis Ia vrille il se
Sentit excrssivement faible ~t In surex-
citation nerveuse nidant M. Kerr ua
trouva complètement épuisé, Ses amin
ne le Voyant pas rovenir la veille s'alne-
mérent et commencarent une battue où
régrle, fouillant bo bois dans tonter les
directions et tiramt da fusil A interval:
lez rapprochés pour avertir ler ani
de lmnr arrivée, Ceci réussit et M.
Korr fut retrouvé, ramené au comp à
sn grande aotisfaction et an grand
plaisir de tous ses amis,
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Les parents et amis sont priés d'assis

ter, sans autre invitation.
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MARIAGE

O'NONCGHUE-RENALL — (Le pp,
le 22 courapt chapels Cari.
lière de  l'Astie Ste-Cunteorie M
jam LL. O'Donoghue,

  

('Tionoghue, ci-deva fine
in Belmont. conduisait à
Marie-Antoinette Hevaud, ni
rille Ranaui!.
La bénédiction

par M 1

 

nuptisie
RDDR Protea 1:de Tn

DECES

BEDARD. — A Quête, Is

 

Adeline Pepin, épouse dr 8
Gaz,

DAGENAIS
SAL que Champ
l'âge de 45 ana, 1

VELISLE.

 

— À St-0Uhere
courant, à age de TL oo
tpnonse de Fre. Preolsis

FOURNIER A fléca
rant. a | de £3) aus
ter Four cultivateur
veu de fou. juge TRI Fs
Riv. Charles {ion

LAFRANCE, —
9 entrant, à l'âge

  

  

 

A Sarsi
de

 

 

LALASHE — A
10 courant, À Vago
A leurs. Jenn-Bare

GODARD -— A Seo
l'age de HP ane
Fiorra erg

de St-Aimé.

FOREST.-—A L'Age tous,
i à Uêge de 67 ane  F

weave de fes Jenn PapilioFL

ny Fon En

courant, & J'âge de
jours (Vesa Defonr,
ve Gideon Dufour

DESCHAMTS -—4
l'âge de 58 ans,
cpu: de J. RO Deschamps, 35
nal Lachine,

   

  

 

ENNAULT «A Lavaitrie, Ce
A l'age de 70 aus,

DIUMOLAUCISRE
du courant, À ag
terta Dumoget

feLosin
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Xavier Lairance. (8s dy Jor
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miouchal, hotelier

LAURIAULT. — Mardi ia 1
; bret est décééé À Mocr Jet. « ê
“rond WiMrul  faauriauss jae si
i St-doameph de Mestréat

| GAGNON — Un cetus vi .
; TRRL. à l'âge de un on nt ~
Lapierre Mepwe-liolphine en 8

€do Cha Ti lagna, avons
Bere

LIZOTTE —~ En corte veil
“ rant, À J'Aut de 33 aout?
da Konaud, épourr de

 

Tony  per

   

|
|
| L'Angleterre sur la défensive

New-York, 21. -
Londres, dit:

“n'y a auçun doute q
té nnglaise surveille dep
de l’ampereur Guillenme »
cette flotte
sans doute Îa raison qui a

Une +

mentation do l'escadre côtière —

en Bigne de comps

lep 7 "+ de

 

ne l'Armirait
cde gn Cette

+ fsis -ntret
vst

mere Lang

 

ja dè-
rision prise de ratenir J'amirai \aien
en Angleterre an lieu
prendre la place de Vamiral

: “eorvavet

mvtef,

ta

tn tête de l’escadre de Ja Méarerranée.
Pour l’Amiranté, la poate de ami

Jal sir Arthur Wilson est
plus important de tonte l
Rlaise, simplement

fiotte,  L'Angleterr« ne

 

 

   

ins n
me elle était venue
Cette jeune fila, grande a

amies que le candidat
élu. Cette nmié,
vnragée, avait tenu Je pari
te dévait balayer et laver
marches dun Capitole

Chicago, 22 — L'on par]
truction d'un immense eh
souterrain. Una com po
100,000 s’pst organisée À C
en rapport avec ce projet.

nel conseiller financier an
avee Jacob Tehiff étaient
bier. ;

 

parce
magne a augmenté In pirisssene

lavêce of. 68t ensuite repart v <

fuge Pnrker, avait parlé à lune

r démocinta

4. = 10

à ms CA

que Aber

Lo Sf

fptlen oe pa

 

   

 

À être abligée de rencontrer 1° a
allemande, mais elle veut go tern pré
to à tonte Aventualité et À ron angel

Parl original

Now-Vark, 24— Un autamahtle dans Le
quel #9 tronvadlont plumears jeunes foie
appartenant À la meilleure soc 008 de vers
vert Colorado) Best errâté devant A VS
pitote nl une jenna fitle, arméo of nen
nl, d'un Kenn dean ot dun meriesn of

sapiolio, en opt desconrttue. Für a te 1
bard balatb les marches du Capote 1ne

imiratr or
6

 sorntt

qui est une réquibt care
et in pordan-
engi lew

& de In cond

erin dy rer
nin de #6

hiengo. C’est
ne Sir as
va 1 found

à Chioeg®

   
 


